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Sommaire efcritfait en Pajjimhle'e du EJî^ts ge~ 
ner^HX dei Provinces -'Unies tenni k Bergoft- 
fosn , le dix ' huiUte'me JBur de A^ars 1609. 
far la bouche de Monflenr feannin , tAnt au 
nom du %oy, ifuedit Roy de la grande Breia- 
gne, decequis^efl^Affé tntreles Ambafadeurs 
de leurs Majeftex.^ & ceux du Roy d'Efpagney 
^ des Archiducs^ es conférences faites Çitr le 
jHJet de U trêve a loKgfies Années, depuis ijta 
nous pimmes arrivez, a Anveri jstfques à nafire 
départ, 

OTRE plusgrandfoinaeltéeéaiteiconfc. 
renrcs de faite conioillre aux députez, des 
Archiducs que vous , MtiTieurs , vouliez 
achever & conclure la uivc à ce coup, ou 
n'y plus peiifêr; &lîaprc« un[dercniites& 
longueurs ils en recberclioienc encore d'autret , <](ic noi 
Roys&voui aulTi cmieiiez en (oupçonc^ueleur conduite 
ne tend qu'àâi'ic profit du tcmpsàvoUre dommage. Se 
â la honte des Princes quifoni vus ami; & alliez, krqueit 
fc Com employez pour vous aHKtei Bi aidée à meitce oc 
païs eii i:epos. 

Que pour ofier toutes occafions ou prcicxics de lon- 
gueur! Si difpuies de vofirc co{1:é, nous vous avioni ïo- 
flammeni pries d'accepter loui Icsarticiesde noflre pre^ 
jet fans y rien changerj & çiu'eniîn après plufieurs coiï^ 
ic&ations vous auriez acquiefcc aux cociuils qui voui 
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^ Negotiations 

eftoient doaneztlela parrd^ln'ôs'Rbys, Ju'mbnïsen 
failanc fi peu de cbangcinencqil'ils n*auroienc aucun Fi 
)et d*y trouver à redire. Vous nous avez merme doue 
voftre rcfolucion par efcrir , avec prière de cirer la lei 
en nou& faiCanc déclaration bien exprelTe c^z vous nVi 
tcndiex plus prolonger la trêve , ny forcir de la Ha^ 
pour aller a Bergoploon , & moin« encore envoyer V4 
déparez pour traiter avec eux, jufques â ce qu'ils y eu 
ienc ûti&fait , & donné atiÛi leur refolucion par cfci 
conformémemauldics articles. 

Et fur ce qu'ils nousauroienc refpondu â Tiiiftant., qt 

les vouloir contraindre de fîgner \ts articles ainH qi 

vous les avez arrefté fans y rien changer , cl^oit leur do 

Ber laloy tropimperieulementi &qu*ils ne ie pou voie 

foufFrir : joint qu'au peu de temps qui redoic de la ti 

'^ve , laquelle devoir finir au quinzième de Fe? rier , 

on eftoit lors au onzième , if n'y avoic moycnd^all 

vers les Archténcs potir récevorr leur commandeme 

.coinme il. eftoit neceifaite,. puis; après nous dire. leur i 

tention , & en conférer & rcioudre s'il y avoic quelqu 

difficulcez; ainfî il eftoic requis avant tout œuvre 

prolonger ladite trêve. Ce qui fut oifin après quejq 

iconiciniiion confènry par nous pour tout X^lSi imiis 

Février : y ajouftant neanrmoins , s'ils ne îioys. dc 

noient la refolution-des Archiducs confornietTliot,! 

rkles dauslevingr^uacriémeqùe nolts partidi^;^c^l| 

. demain pour nous en retourner ', & qû'iU rTauton 

pourtant aucun jufte fujec de fe- blaindre que vous' \i 

donniez ialoy en les preffant de'bgner les articles, ai 

qu^ilsont cftéarreftcz par vous, daurant que vous ne 

aviez pas dreffés. Mais nous comme entremcrtcucs 

■ incdiatcurc , apures en* avoir pttnrrcremcnr confefé a 
eux avant leur départ dçla Haye; puis .les avoir mis 
plus prez que nous avions peu dt rintehtÎQh des iins 
outres y ft^iccequi noùçfenblbi't ratfonnaBlepaur leb 

';& la iêttrctècônimune de tous. ' 

■ Ils ne firent autre refjxince en cette première coi 
îïciicc nyenla iecondcj aptes la fcdurcdes articles d 
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de Mmjifii^femnin. f 

copie kur fut donner» Queceluy des contributions efloic 
du couc injuile ;. & ne le confentiroienc jamais. Que feroic 
auflî une tro^i grande durcie & inhumanité de contrain- 
dre les habirans du plat pays , lef^uelsonc Hiporté les char* 
gQs & injures de la guerre plus que nuls autres, à lescon- 
ti;)uer,. Lorsque cbacuu ;ottjrQit .du repos & de quelque 
(ou/agcmeor. Noqs^ediiiriiies nos raifbns au contraire , ou 
pluftoftla neceâîiié de cette levée, du moins pour quel- 
ques années « & qu'on les poiirroît bien modérer après, 
mais non o/lerdutour. Que les Archiducs en reccvroienc 
c(erucilité de leur codé aum bien que vous, iMcdîcurs, & 
que lespailan^cflans foulagez des iutres injures & vfolen* 
CCS de la guerre, fuporteroient aifémcnt telles levées en 
vertu d'un accord mutuel fait du confentement des deux 
partis, & non plus avec hoftik't^. Nojiobftantquoy ifs in- 
fligèrent tousjours & avec vehemeuce pour les faire ofter 
du tout» fanscomefler pourbrs fur aucun autre article. 
Moniteur le Prefident Richardot &*eflant conrcnté de 
nous dire outre ce que deffus, qu'il s'en iroit trouver les 
Archiduc^pour aprendre leur dernière refolution , & noua 
ladireau/E-coft fansufêrd*aucuneremiCe, dautant qu*ils 
eflojenc lors pleinement informez de la volonté du Roy 
d*JE/pa^e , Se n^avoièm meiine plus befoin de la venue du 
ÇoD&SliuT^ 9uij2cantmoxns eftoir attcndude jour à autre 
à Bruxelles; Que leis longucursdu padfee&oientpluftofl 
Vjcnuës de voitre coft« , & de la rudcfle des conditions par 
vcaisrequifes, qued*eux; Que fon voyage pour aller & 
retourner ne (croit que de trois jours; & nous ayar.c die 
lintcnsion des Archiducs i ufie (eule fois Cms y apor:er au- 
tre déguifcinew, fcroir à nou& de faire après ce que nous 
iugerioç& pour k mieux. 

^ Il partit par effe; le lendemain trcizicfîne de Février , 
^rerouma le (èizjeûxie au foir. Le Imiemain dix-fep* 
t'pD&nà fur k$ dix heures du matra eftant ademblez , il 
xu>us répéta derechef, les Archiducs eftre informez 
pleinement de l'intention du Roy d'Efpagne ; puis fè 
nairà faire Icâure Juj^meime des articles de la trêve fé- 
lon Yofixe rciolution j accorda Ja préface : £c venant 

A } - fur 



6 - JNigatiknom 

fur Tarrick Je là libené > déclara cbnibîen il cftoit picfMt' 

^ éa Archiducs qui Tco odc prié avec ranc d*inftance Ac 
* de fubmiflion , ityaconfency contre Tavfs de fbn Con* 
fcil. Etcnfâi&ot chofe qu*îl jugcoirefire contre û digni* 
ce & grandeur , infifta âpres , comine i! ivoit d^ja faft en Ia> 
première & (econde conférence , pour ofter l^article det 
contributions > & en déduit derechef les raifbns, avec 
niefme véhémence qu'il avoît hit auparavant > aufquel* 
les fîfmes relponce fans rien obmenre de ce qui pou voie 
eflre requis pour les perfuader; mais ils ne iè voulurent 
IdilTcr vaincre. La difficulté fut après fur le commerce des 
Indes qu'il nous déclara d'entrée cftre confentv par ie Roy 
d'Ef pagne de gr^ à gr^ » Car ceque nous leur avions remon'» 
Are avant leur deoart de la Haye , que vous Meffieurs, 
Tauriez plus agréable decefte façon que par hoAitité, & 
déclaré mefme qu'il nous fembloic ezfedient de faire' 
cefl^r toutes avions qui pourroient eflre caufe de rom- 
pre la trêve > & de renouvellec les inimitiez & injures 
paiTces. 

Mais quand il s'expliqua plus avant fur cet article , it ' 
nous dit qu'il fuffifoit que la trêve fuft générale par tout» 
i;ins diftinâion de lieut ny de perfbnnes^ comme il cfl ' 
contenu en nofirearticlel Et pour le regard dir c6mmer« 
ce» qu^il fuft limité it refiiemt en cèauieft des Royau- ' 
mes & pays du Roy d'Efpagne , â PEipagne & es pays 
qu'il tient en Italie. Daut ant que pour le regard des lietiXj 
places y ports & havres qui luy apartiennent hors lefdits 
pays, «cmcfine es Indes, il n'entendoit aucunement d'y 
accorder ledit commerce ; Et pour le regard des autres lieux 
qui ne font pas à luy , ne vouloir empefcher que vous & 
vosfujcts n'y puifiîez trafiquer fi bon vous femble; eux 
oiFrans au nomdudit Sieur Roy, de-fiiire un traité parti- 
culicr qui coniiendroit fbn confèntement , duquel traité 
qu?il avoir minutté, ainfi qu'il luy fembloit devoir efbc 
fait, il nous donna dcflors copie. 

Nous firmes refponce , puis que la trêve devoit eflrc 
Diac tout , pat ainfi aux Indes comme aiUenrs , il efloir 

bien 



dec^enfieur feAnnin. y 

bien raifoonable aufTi île rendre le commciceIibrc&ge> 
neral, tans excepter leslieuz, places 8c portique ledit 
Sieur Roy tient aur Iiidcsouailleursqu'cnEfpagne&Ita- 
lie. Mail îlx répliquèrent, que les voflres n'ont jamaii 
triRqué es places Si ports qu'ils onc aux Indes, &qu'en 
traitant la paix vous ne l'aviez non plut prétendu. Et 
Tuffirott bien que le Roy d'Efpagnc conlêntifl de ne voua 
donner aucun cmpcrchement au trafic que vous pour- 
riez, faire partout ailleurs es pays & EClatsdesPrincea 
& peuples qui vous le voudront permettre. Cequ'ilu'a 
voulu conrencit jutques ici aux RoysdcFratKC & d'An- 
gleterre, pat les tiaitezde paix tâicsaveceuxi en forte 
que s'ils y voni, c'cll à leurs périls Si fortunes. Noua 
leur difnies encore lâ-dcffus, que vousaymeriez mieux , 
y aller de mcftne fajon , & avec holliliici que d'avoic . 
legr^àgrércDieint en la fone qu'ils le veulent donner t 
mail ils firent rcfponce que l'hofti lire des autres nations 
leur efloit moins incommode & doromaeeable que I2 
vollre. Dautant qu'ils n'yvont avec armeeific etandea 
fiottci comme font vos Marchands, mais à la derob£c, 
& averdcuxou trois navitesTeuIement. 

Nous y adjoûcafines encore , qu'il n'cAoït auflï lai^ 
fonnablc de reflrcindre le commerce du coAè de l'Eu* 
Tope en ce qui apaiticnt au Koyd'Efpagne es Koyaumei- 
d'Èrpagne^c en Italien maisTeficndreSt dire geneiak* 
ment par toute l'Europe , au dÉcroii de GilbaKard, cl 
coflct de Barbarie, en celles delaMer medireranée, 8e 
au circuit eniier d'icelle mer , comme aullï éi llflet des 
Canaries, dauiani que les fujers des Roys & Princes 
qui fontamisSf alliez iludii SteutRoy, y ootlcitaficdc 
grèàgtc. 

Nous «dans feparez pour voit leur efcrit, & IcurV 
faire rcfponce en la première aflcmbliïc, nous trouvai* 
mes qu'il n'cftoit couche comme il eftoit requis pour 
voftrelcureié, & en firmes un autre qui fut rejeté pas 
eux, puis un (econdqu'ilsne voulureninou plus accep- 
ter, dautani que nous faifons cxptelTe mention dâ In- 
des : eux nous dilânsque le Koy d'Efpagnc vouloit bien-,' 
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confemfr fc l iiiWit itf i t cfilfit h'afx , mA ûmPcxpif 
nier s de ftçon que let autre! Rojs 8e Princes atec ie^ 
qoels fl A ftîliafMe ft afnkié, fi*ayent raifon de knr faire 
)a iMAne tkmaïide en fevcur de leurs lacées. Asffiou'il 
li^ferok moîvM hofUbUa <c grkf de ]ei fouffhr & diffi- 
iiAiier9 ftjàtft lecvàè fa» mois généraux ftcircoiiio- 
cOTions» <}iit pir l'^e^tpreffiondttmotdesindca. A^oo* 
ïhns encore qb^ j a^eit d'autres confiderarionsqar se> 
iE*rdem rfntcreft du Roy d'^fpagM , (ans qncToui , Md*- 
fiiiffS} y ayez aucun dommage ^qairinduifoienrd^ypnv 
cedff tfinfî , ft c|«i'^ vom dew>k luffttqnevoat en ^oo- 



ïfliec en tome (êtircré & Ijbem^. fintinapres plofieitrt 
ciHite^aiinfns fàr eer atffiele;, Hnct ft csmimi^eiendeux 
df»<frttt (tenfet^ D tes^ Mttftj»riiilMt tefo)ntien -de dreficr 
nfl antiTjterir, fpri mnii nmèloîr deRgner & efclaitdr 
afes fbffifànMfMfm ce cômviierct deiliâea, encore qae 
]è mot n^ fBt exprifiNf 9 pourveu qu'à! <fik sûsdansle 
trtiitégerieTaflaulMde Tarridedii coimnercc, cfiiinanf 
qttHI (eroirfhta amemique et afluré^ que d'ien faire uo 
tnMÎparf. •Lem"difiHis neawmoins, que nona n^n* 
tendions voqs obliger à rapr«v?er poaroe que noua o^* 
yMKs tncui^oîargcny potovtfif) BMisqtiectibti fcti» 
l^mpoiirtOdik$areTojtf> ft fenetvrcte^out i 
nre.jUKtiiKiiir.. ■ ■ - 

' HU rutte^udMKfenêiis kur dtfines depaii , . . 
cKoit^cfbiftt)*enà^joQ!ler«lrtftutfe, dautaYi«qae j« «ri- 
vé oepQtrv<9it commencer auffi-toé cfdits lieut que A» 
cdttè èc VËtiTope y lequel ktt t>eaEH:otip pour éctilrrilr 
l^dbtre y St. montrer que le eommeKe h«rs les limi ret j 
dêfignits ,Ti^ peat cllf«>èntende^qtfe decdiiy des Indes* 

Mais ces deux articles eurent encore de tre^^âlidea ; 
dîBWÏ^c*. ' <tfr ip ti)iï!ui'entc«(n%er» changer 4e pire- 
ix!ferenp^âHeiirs^h4rOkSi tt /«Ttctèr^ f^mc kdèttûftr» 
dî&hs , que 'fi après !a trêft' quelque èommbge eftôît 
f^t horsresIrÀnite^ deèlaréH par le precedenrartide, il 
fabdroTt Ibufïrir d^ùhc part fté\iutte <c ^«l'ort ne pour- 
rôlt repayer; à Içaroir la mo^ttfcsperfonnes&la perte 
dé& nUkiààty ttttîi itiidrt^trkflMcneeequi ftroit en nâ« 

turc* 
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turc. A quoy nous ne foulwmeiconfcnîir , ny permet- 
ife <)u'<MKun (hmgcmcnc l« 6ft au premier article , iiy 
pareillement que f ïUlre fiit ofté : Leur decfarani que 
Touj ftriw «nrore ircs-grandc dilîiouhé de von» coiircn- 
*r.(fctdrconlocU(ipns dont nous avons e lié eomtamu 
(t'iilei, pour riDui accontmuder aiHruncnieni à leur Jc- 
fir; car les plus tbibles oii[roui)o(m raifandc&irecofc 
ctier les itaitez fi incelligibUmcni, qu'il n> aitaucBne 
amb'guirà qui j^iiille dcmner Injec au plut fori d'y 6Jrc 
i)e) inrcrprcMcions à Ion ivajiiage coniie la lem & la< 
vraye intelligencedes irakci. 

Apres plulieiirs dirpiitcifur ceielcritt, iliprirentrei»'' 
iBtion d'eiTVoyci- Monsieur- Verreikon rers les Ar«tii<' 
ducs, Ie<^el'' retourna le quaEricIcnc jour sprés îonVi-f' 
pari f»ni averir «"ien (air. Et lori ledit SkoV PiefWoit^ 
Sidartfocnoui tint ttoDrcr; Ai nous pria', (dautancqact 
uom eflions au vtiigi-dn()iii^nie , ainfi sa jour -aailuçlc 
NOUi fcur avinriFi du que nous devpotis partir Jl de leus' 
donner encore fîeuxjourj, &(]i]'iliroii loy-marnicrrol^»- 
«r leï ArchMuiï, dont nous fifinet grande drfficiilld,- 
«ai^aanv Mutcedclay fui rechtrcbè i niMTais ddlTein,* 
& {Wuy gfai;rer le dernier foCr de la trere,iafîn dedt:*' 
ftander oprc* une nouvelle prolongaii«r. Y efliiiten-'^ 
fin allé avec noflre confenicment il nous raporia quele» 
AwMdua acfistdbterii l'efrrit qcri mmicnt 1« prcmkc 
attwic, en oftaht d'keluy, queiqtfe» mors, qu'il nous 
tDulm feite cTfiire it'eftrc fubRarittcti tiy d'aocun prcju» 
dicc, d"iitfifin«stcfiis. Et aprcslineadei langue eonre- 
iS^atton qui termoignoit leur eù4«eSdépl5iiir, ilodjou-- 
fta, puis qti'on ne *ailloi< rien donner «1» prierez de^ 
Atehidurs qui le fairoicnt pour eoMenrer aucuncsment 
l'Erpigfw; Bc-qWau i!ôt«rat«enplcur xwxf le pii-d fur'U 
gtwge pour fervir â h palRon de (ptelquei iwiiculier» 
qwi ï'opiniaitteni d cei-»iimmeriK ^ iton lêultuicnt «Si 
*CTi joint en itwte liberlé Sfcureiè-, maK p'ur i'avoii» 
avec des motî qui ayent delà honte, 'ft donnent du d» 
jitwfirau Boy d'Efpagne, ils yconkniirent, Rqu'it 
OcfCKinferédRDiktiaitc ^eiteruljipuiï^ucnoMi 
"Aï 



voulions accorder autrement» & quant a rartîde fui* 
vanr , il ne Hit accordé pour lors > ny plufieors jours apres^ 
nais feulement peu avant noftre départ. 

Ils firent memion en fuitte de l'article concernant le 
commerce du pais, & nous voulurent pcrfuadcr €\\i*ïï 
n*cftoit raifbnnable i & nepourroient aucunement Ibuf» 
frir qu*on eontinuaft en 2Lelande les grandes impotirtons, 
ny la forme des levées Qu'ils ont faites durant la guerre , &: 
pendant la ceflation aarmes, en qiioy tous le% Princes 
voifîoDs eiloient intereflcz auffi bien quVux : £c Ç\ on 
peniôit continuer cène rigueur > ih s'en (^aureienc bien 
revancher aveiï êLt% moyens qui a;)orceroi]t autant de 
dommage a ceux deZclamie , qu'ils leur en veulent faire' 
(ôvfftir. Mais nous ayansinfidé qu'il ne faloit changer 
aucune chofç en cet article > & que la trêve faite ils en 
^ourtoient conférer amiablenoent 9 & v pourvoir de gré 
a. gré; ils nous fceureot biçn lefpondre^ que rartidc» 
ainfi qu^il eft couché , .demeurant à la difcretion des 
Cfbts, ils n'en voudroient rien quirer après» attendu 
que le traité ne laii&roicde fubfifler* L'article ne iaiïïa 
touresÉctis de demeurer nonoblbint leurs raiibn# , eux 
fe prometans qu'il (croit ;^igé neceCTaire d*UQC fart & 
d'autre pour la. commodité mutuelle du trafic td'y faire 
quelque changement. 

Quant â la 4urée- de la tr<fve» nous avons tottsjûiira 
infiûé qu^elle doit e(be de douze ans au moins y & eux 
ft font arreAez fur \ts. dix > & ne^nimoins nous avons 
)^tn reconnu peu avant noftre départ s'ils ne vous peu* 
nenr contenter éts ^%y qu'ils aimeront mieux accorder 
ks douxe que de rompre à cette pccafipn » dont npua 
forames comme aâiirez. . / 

C^eft ce;quis'efl pafléeonôsopnlerencts, dont ayans 
adverry \ts Roys nos Maiftres « a^ d'en avoir leur ad vis » 
9iM vous£iire entendre au mcfine tiMnps que nous vous 
ferions ce raport , ils nous ont mande qu'ils n'efperotem 
pas que le Roy d'Efpagne, lequel a fait publier par tout 
qu'il n'accorderoit jamais l'article de la liberté félon qu'il 
lû cQBtcwi en oofifCjpcDJct, njpJl^jQeiiMPierce AuiMtà» 

yeuft 






àe tj^onjteur f tannin. 
y eud voulu confentiri qu'ils n'eftimoient non plujqi 
les Archiduci, dont les rujcrs iontfbrtîntcreffeiaQcon 
incrcc du p>ïi> vouluflcnt accorder l'article dudii com- 
merce ainii precilèmenc qu'il a efté mis en noitrc projet ! 
mais puisqu'ils l'oot accordé & fignéj comme aufTi tour 
Ici autres an icks , fors celu^desconitibuiions, Suju'iJ* 
lembleni encore vouloir confcntir celuv des douzeani 
^>our la durée de la trêve, ils ont eAimelesaSiitescflte' 
aptefent en fi bon eftat, que vous pouvez conclurefiT 
paiTcr ce iraiti avec fcurcté & grand advantage. 

Attendu mefme que l'aride des Ttide*, ainCqu'il eft' 
mi) dans le traité duquel ils ont veula copie, cAàleur 
advjg lî bien Se imelligiblemem exprima, qu'il ne peUE 
recevoir aucune atiibi^uir^ , ny manvaile interprétation 
à voftre prcjudicC) en conjoignant avec ledit atiiclelc 
Inivanr, par lequel cil dit que la trtfvene commencera' 
hors l'Europe, & les auirei limites defîgnécsau prece-' 
dent, (ïnon un an aprcs le traité , pouravoir loilîrd'ad-' 
Kttir les forces qui y font de piefent, de iw plus corn-' 
mcirrc aucun ade d'boHilitd, lequel article nepeutcArc 
entendu que des Indes. Au(Ti om-ils h\x par un bien' 
longtemps difficulté de l'accorder, St nous ne l'avon»' 
obtenu que furl'inftanc denoftred«fpari, commeilaefté" 
dit cy-deflus. Et neanrmoinsnosKoys, nous ontKico" 
rc donné charge de vous dire , que pour coutenier & »Z- 
furet ceuï qui y poutroieni faire quelque difficulcc, iU 
ofTtentde s'ubjigcr par le traité qui contiendra la garan- 
tie de la irévc, au cas que vous foyez troublez & empc- 
IcKez audit commerce des Indes, de tenir la ttéve pour' 
enfreinte. Se de vous aflîftcr du fccouriauquel ilslele- 
rom cblrgei, mut ainfi que (ïclle cftoir violée 8t rora-- 
pue en tous les autres du traite. 

Nous vous exhortons & prioni-done de leur part, de 
'ne vous plus arrefier idcvainesdiIputesSccontcnaiions 
qui ne fervent qu'à laire couler le temps inutilement; 
vous enavczdeiia trop perdu. Lalongucur&irrirolu- 
uon vous efl ires-dummageable ; elle vous tseï en dé- 
fiance Icsuiu des autres, & cnËn p^jurioii divibr vqfti 
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Sftae^'4c k fmrt tomber en fadions : «« lîcti ^û^mte 

grompte fc&kuioii v^ui rciinira tovs, & fera <!onnot- 
re è cbftCiiB^ £ voim avc^eflédÎTifticn opinions, que 
^08 mtemtonf ^ru tottsjours eflé (èmblâble^ ,. & n^avcx 
€• tf>ui qu'un iBefiilc ittr fit ^ficin» afçavoii de coq- 

. Yottfl ifc reticontrcrex pmtis tahc ^e choCen con'foin» 
tes enîèitoblc p'esr ?ou9 aider à obtenir un crakc advan- 
tsfçevx cof^noe à prefcm. Les Archiduc^ (bnr amateurs 
de la paix. Le Rey d'Cfp agnc (e (oûitiet a àti condittom 
tfU'il tcfcittoit.iatim tioutc , n'eftott leur confîderation. 
Beux grandii R^Jfi q^'on a tiflkyé de feparer de v6(lre 
amicéé, fbre dçipeiH'CK fecmes 8t cohAms en kui^ prc* 
mitre ai^Aiet) > IfE ft^«»t eu cHiknible qu'un roefme ad* 
mil e» te cfk^uice de cette affiiirei $i obire ce ont fait 
iùtViûtQjot clflireiDi^ qu'â« nfc Vci^nt auctinennene 
abMid9nfterkièift.devuàiTconfervation; & toutes cea 
cdnfUeracîPas etifenible pm efté celles qrii oncfnduit, 
ou pUttoft* eontraint tef Princes qu-i traitent avecvout^ 
dr.{»tifeflttiff.d cet KJc^ffd». lat plus ^ande prudence es 
a^Ewfet. d'imporeaticie t> eft dC Tcfervit de l'oportùnité., 
Ik/tdctfèdsdciacvqu^en pi^ii de temps tdscbiingemens »^rt« 
iWe eb rkftabijitédiriscbofes humalfecs » & des voIor. 
tes- dks.hDinmes^qiii: rendoK iiBpoâibkeeqiiiefiokaa- 

r: . . • '. » V 
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^^pikic4[t b trtvë juftfwei sf là feideee fncîs, et 
nèt^ftlB [l!^YicrfltM d^MetfieufskâdefMrefzdeiEftaM 
d«tt^iit!tilkVJà^'ilnvèrs^ afin^ qu'il i^i» fhife nodifî 
ei^iofft- wa W trompeter «it, ^flfe|*rt de fbn Ali 
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de ladite trêve. Lm depuiez des Eftats par delà auront 
pouvoir de \* prolonger pour plus de lem». i'il_ eft befoin; 
rîâisnoUserpefùfisiAacùnàflant bfêruMîioféà faire Rnjr 
ce travail, qu'il y aura alTez de temps pour y mettre fc 
dernière main, & nous le délirons ainli de mclmt affiûforf, 
dont nous vousbaifonjtrci-humblement lej rnarn^. Com- 
Ifieèftans, Moteur, Vos. &c. I>. (EflNfJlN, t)E 
JHUSSY, RI. SPENCER, ET RGDOLl'HB UVINi 
■KOOD. A BeignpfoonlèYirigt-uniéateMarsiMj. 



'Jintri Uttrc; de Moii^ftir feannin , â Âion^emr 
Aieitard» , «^«u^f /OMr. i 

MONSIEUR, Nous erperonsdï tftHiVflffbfflj; 
kH, î-iipîaiftaDicu, B*ecdeftr d'Hch«ér«€]i« 
«ft dcsja bitn anncé, ic doiw j'erpere le ('uect:^ àcttrk 
«ftrehtureUK. Morficur dtBethuneqiija iey cbarged'iiiS 
RegiracwFratiçbis, defire de venir» Anversavfeinèykiy 
iï#iéme, pour , apreï jr avoir deifteuTi<:|i»tH on eintj joofS, 
■i'eriïliervoir ksautfei viltes dupait, «(' de la palFer en 
A^lcma^- Jetous faplie bien.humblenfenf Itiy vovtuît 
fetre donnef un palîepoti deTon Altefle , Se ijne ce tromtwf. 
(«tiiypuifleaporrïr s'il Mous pli*ft. C'eflurteeuciofité dC 
jeuneffe St un delîr de voir. Nousefrrirori («3scnfcmbl*fi 
WorifieiirteMal()Uis pnur ttî pafltpofts de MelTiturs les 
"ïlf^ukideiiEftaM. .r«'l"'»»^'iU'^*ijel"="''«lBrpli*^««"'« 
tewcbifiè pourledttSiewdeBtthune, qu'il me l'eaftie- 
'tOhièi mail je m'en luis adrelié pliis pfivennémà *Oât', 
defteux de Vtjus fendre (ervlcebiên-honlblcde Werwe af- 
"ftflion, dciht je prie Dieu, Monfiturj qu'il ïoH'sdOnfletti 
parfiitcfanid fltarewft * longue vie. De Bergopftnft K 
auMan i«<*>. YBftré, «e. p. JEANH^. 



■M< imr* 




f 4 NegoUéUimii 
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Lettre au %ff dndit jour vitiff-uniâne Mars, 

5 ÏR-É,. 

: Eftâor arrivez en ce fîeu dé Bergopfbon le Vcndredy 
trtiziéme.dc ce mois: le lendemain (ur les dix-heures dft 
marin ncMis hifincs en raflemblée générale des. Eflau 
pour leur faire enrendre de bouche Ja refolucion qui 
aroit eflé prife du codé des Arcbidàcs fur leurs a^tide9,^ 

6 qu'elle cftoic conforme a leur defirfors en l'article des 
contcibations :* puis après Ifcur avoir déduit fbmmaire- 
mène les difficulcez qui^ s'eftoîent preieRrécs , leur fur 
donné un efcrit qui contenoit tout œ qui s^eft pafle en 
nosconferences $ daoud leâûrc faite ennos prcftnces» 
comme aufli àts anicles accordez & fîgnez par les dépu- 
tez det ArcMducs » ils en demeut vient fort conten« , & 
nous avons bien (ceu depuis qu'aucuns d^etKr'eux avant 
queibKir, dirent hautement q»*ils ne penfottnc pasque 
i^freuifions tant ob>enu> & nous reconnûmes auffidda 
lors que chaisiriiiè iàù^ÇM i recevoir la trêve. Outre 
ce qui touchokau^aœiirca générales, nous avions piis 
xeiblution enire^tious & les députez d'Angloterre avant 
que partir d'Aavers ,. de hsAst tout ce oii'-il noun feroir 
poffiblcs lors que nous ferions prés defdits Sieurs les£» 
ftats^ipour (ktoner contentement a Monfieur le Prince 
Maurice ^ & aux Seigneurs de (à^maifon , tant afio 
jde rendre, toytct cboies |^ fiidlef , que pour faire 
rù^o^xwlkï^ letifs .mentes & iervioes , ayans dit aut 
'djts dqNKçz^ d'Angleterre qne itoftre Majefté nous V^* 
:vpit ainfi eotmNandfè s- U, qu'elle le jugeoic mef- 
aOneneceflàire pfour le bien de cet EAat , ce qu'ils 

momreten(d!a^f;9am,.&(e vouloir auffi joindre avec 
nous comme en ayaiis pareil commandement die leur 
Maiftre. A cette occafion nous fèfmes derechef le mef- 
me jour fur les quatre heures du ioirenràflèmbl^egene-- 
rale ^ pour leur en parler d'A&âk>n de la part de vos 



de Kj\ConJîeHr feannln. ly 

F Majellcx, & les prier d'y pourvoit avant que prendre ïc- 
f foluiion fur l'affaire gcuecalc , du moitti en mefme 
lemps , eux pouvani faire l'unStrauiicfaniieinirc, ai- 
tendu le grand nombre des députez tjui ciloient en leur 
alfembiée , avec charge & pouvoir de faire tour ce qui 
feroit requit pour le bien commun , leur pouvaiis dire 
vérité, que telle gratimdc envers 1» Sei^Kuri de 
maifon en faifoic panier Ce qu'ils piindrcntdc 
bonne part, promirem de s'employer Si de nous y faire 
' 1 plus pioinpre & fivorable te fpoiice qu'il i pour toicnc 
>onr Moniteur le Prince Maurice , ayant elle averty 
icontinent après , & dci propos ^vorables que nous 
vioniicnusde luy, & des aurreiSeigncursdclàmailon, 
nous en remercia , & montit d'en edre obligé à voflre 
Majelte'j â laquelle il reconnoillratouijours devoir rout 
le bien qui en aviciidra. Nous avions des long'iemp* 
préparé les voloniez de ceux qui onr plus de pouvoir en- 
tre les députez, mcrme celle du Charme pour y aider, 
& depuis la propotîtion faite > continua Se déclare paC' 
liculierement ce que nous devrions , tant pour iedk 
Sieur Piince Maurice, Monfieur le Comte Henry Ton 
frère, que Monlîcur le Comte Cuillauiiie, loutayaui 
enfin fi bien fuccedé qu'ils en lont demeurez fou con- 
teiis &: lâiitfaits. Quant à l'aflàire générale ilsy ont 
fait de nouveau quelquesdifficultez, nuisiouieileeeret, 
& qui ne font d'aucune conlîdcratiun ■ fînon celTc der 
contributions , qu'ils conrentcnt bien de quircr, pouc' 
veu qu'on demeure d'accord des JimiteA , non aurre- 
mem , nous priaiis de faire en forte queccla fbit efclai'i- 
,cy par le melme traité fans le remettre a prei i ma* ' 
«yant fait connoiftre que l'article ainiî qu'il eft « 
.«oltge les Archiducs de«oavenir promptement dcfditcs 
UiDiies, pourcc que les conttibutiuns peuvent eflrc le- 
i^ées jufques à ce oue ce regicmeniaiienéfaii, iUy 
^ confeiity & lailTé i noftre jugement & conduite d 
. Eure rcgkr ptect jémeni par le traité , ou de le remctrrc 
. spres : ce que nous ferons ainlî qui fera trouve pour le 
. nicux , ayâns luwjuun ce bui d'évirer, autant ^u'il fe- 



-^6 lX(e^oAtiiàS 

ftr peJRTfbte s tôilW lofigueiH'i ; *ec fmunllà difficahèi 
)l'4fl bien reqiriè â- It vcmédedèmcarcr d^iccoHilecci . 
Ittnnts vprcs M <réve, fi oti ne le peiitfairid«v9nr> sfm 
iSfùt quèkjues Affnrtes ne firfitfnncnv i (?ctre oècàfîoB, 
lett cjQoy AoHS nie foyonï pis qi^>n-'pciiffe premire ifuttt 

2^C) lifion ^e los bcmrg» î vMté^s; ft^hmesluVr <)m 
pHKtoK des fiUcs, ferres^ &Sngn(ellVksd^iinepâitat 
^iM^e , fuivem le éhef-lieu. 'Nous l*atiOE« sufTi nvk de 
^MMfefî^iHi êO' noftfc prenUfêr projet 3 quoy fatfanc tous 
te vilttrtts ()ai dépendent de Breda , Befgt>p(bon > 8t 
^Çt We , Iffqaeli font aa pais de Brabant > • leronr du coflé 
^Èés^Éts ; mais les Ardiiducsenont tMBJours fâiedif- 
dkuii^) de manière <)ue du paèé, les ans -ftlét antres^ 
IbiiC aécoiriinode2 ivtc quelque cbnfuiiDn » tffai& nufs dif- 
^piffé njr^quéKlle', JM^urce que les Vzilstnê^ik tùktrii ai- 
Wé ^}tx^ les redevance^ 9c coittribinions âiArttnS6C'atix 
'fti^rcsj que de fouffîir pis en^e&refufanr. Lt^k^morie 
•tffiilicc^-devàm dit â Thadée qu'il dtoic raikxnna&fe àt 
tmér fes linmeiide cette fafon , il luy^ reï'pondu qu% 
^ ffti((>terit difficulté, principaleiticfnt â caUfe de la Reli- 
^on, et? laquelle àacuin.châneenVrnt n'a eft^fdirjulquts 
$ prHëHé ef%» Tiiiages s ft -s^rcft déclaré a tkHttmétnetk 
fitit trikéy ^^s doivébt iiiivre ies- villes tenues ptr 
4èt^ Iffâts^ ils f cilsbtîront a^uflS-coft leur Rdlgion y êc 
«B^MifoMf hi Catbolfqve, fce 'qu'eux défirent d'éviter; 
^ÊSaSli Slttfr i<efoi n -^ !^dé en ëvttt fatfoU , les Eftas ar- 
•««feroht bien qn'àucnh changeiftent n'y foit 6ir, fc 
' Ké Hotiy Tont desflr ai^^proftii^. Nous craignons toutes- 
~lbi(^ qu*biieré cèctt é<Sf)ffide ration ils n*tH ayent encofe 
^«Wtf» i ^catéjri dé' fi^f é k<c(fortir le!<v#)agcs en tas 
«dn^PÎ-MilMsiêE^ô^yprién^e !« aidés ; commue ils 
• I6m! À àuifitfsf IMx dè^BMtfciAt. Ots'iIèil?àihrr» i^finl- 
'^i-'fllffl^téé^i-t^leàfp^tfslfc traité » bVibi^en y chercher 
'^<nq<ieiÀrritèiipêé^tfqal^hHiîtâu[€UfYe long(>eur. Us 
^ licircUlêrtt donnci <C|ub troii mois p(*Ur la ratification, 
'* itfemblc atrffitjne cç temps doit (uffirc, voftrc Ma- 
■ jjtfté ayant jtig^S qu'il le faudroft plutoft àccouicir qu'à- 
Hbngà^ E^ftniclt^^bmmoreedds^iAd^^uciioMK^rtfi- 
f • gniont 



gntom devoir cArC le filtit tIciMnu, n'a poniT«D de ifil& 

cuiré, & oni iroovi tons, qu'il tftott condW plus inwt-' 
ligibiemcm par noflreaiikie, qu'iln'eftoiipupirceluf ' 
desEftaw. I! y » eu quelques aiiiFCîiegcres AtffkiiUtZ 
dont nouj ne foifors «7 auqinc inei)iLoa, pomce' qu'il»» 
l'en Ibnt remis a nou.<. EnBn Icf EÙus nous ont prie 8c 
icquit de Tcolotr pafTerdis âprcfcnr le icaît^de garantie 
pour la ttcve , & d'y ir>retcr qu'im ]cj tient libres (wuf, 
■ôaijouTjj àqac^ Icuradlérerpondu, qu'il luffit défai- 
re ce iraiirf après ta conelafion dileiréïe, l'offrans lora 
fans remifc ; mais quant à la déclaration qu'on Icj tient 
librci potKtaûii(ws, ^et'cA chofe fiipeiSiie, feduf 
ne leur fcrvjroit de rien cUflnf ncantmoint atft de fai- 
ic Je irafté peur la garantie I cq forte qtic ce qu'iUreqtip^ 
tfiM pour ce regard y (bit comaiit fan^ l'extM-ùncrnonl' 
m^oiFât. IIi nous ontcncore demandé, au cas que tr 
Roy d'EfpagDe falTe diHkulté de raniier, K par eA'et ,' 
n'y ait fatiifaît dan* le temps promii , Il vaCWt MajcfU' 
& le Roy d'Aneleierre ne tiendiont pat Con ircfiii pouf' 
CD m ta vention a la trêve. Surquoy iliuiraaulTieftedit, 
cjiie Jedii Sieur Roy dcmctitc obligé par le traité cnvtr*' 
tu de la procuriuon ^ quand meiine il ne vuudioii taii>'' 
&c{i.& lu.deputfz d'Aogleierre ont ad;otifti . tiue er 
refi», s'il le fcir , d«ii eftre retiu poor 'mfriffiofl ; Ht' 
nous, que de fera at% Edari de le aeclaret les preimiew,' 
ç|ue tca Princes qui [ont Icurï miis feront après te qu'tli' 
jugeront «ftre reqnii pour leur bien St Iturttê. Ce que 
nous voyoQi demicux eft , mi'ili ft retimlTcm roujcn- 
iemble, & montteni ne vouloii pluj teniiirner d'ou ih' 
font lorois. Nom envoyons dcmznder desp;ill^K)rt^iuX 
Atchiduci pooc les dtpUteidesEftaM , 9»Cclaproïoriga-' 
tipn de la iién: peut' le teftcdu mois darts JflqtR'l teinpf" 
on eflâyera de cwjckre rout ; & ï'iJ ftutquelquesjrutrsdé- 
plus, lesdepurexdeiEftats auroni pooïoirdéiaprelon.' 
ecr pour autant de remp» que nous leur c<iiilei)Icrôn>l.' 
Nous panirotM le vitig-troificmc pour aHc^rà Anvers, a 
LefiTits Sieurs dcpuKï le Icndemaju. LetairAÎreslônteit 
litiE qicjniu CD icooDS ht luccfz conme afTitté , dnnt^ 
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^6 y.-3^e^^ 

ftt poi(VfM« T tèMéi l&hpxtMé {-^ tSôUrtMA iWlKiùtt^^ 

Ï'é^ biM f«^ â'iâ Ycmid^dttx^cmrcr d'ârtfoMlile ^^ 
kiitts ifjres M tn^, fi «brie tt pmfaii^ééWinr j i»^'' 
"^Sfàt i)Ubk)U«^ diffyuèes ne (i^^tfoMtiv à Witt oédifîtssfl^^ 
iei^<)lK>y MOHlhc '^yohf» fis qi^Urf-poiffe prcrk^e «if/y^ 

^pHktoic des Vi)t«s, feitcff y^S«i^liieliyksd^«he|>jft Bfc 
imvrt*, fttîvem k éhef'lteu. 3^l<lkii8 l^tiétA auflln^tfe 
«ie^fà^ «^ noftfc prenlife^ pi%i^^ quby HnfuAt tbcts 
te vilttrttts ^01 ètptndeat de Eteda^ Be^g^ibon > 8t 
1filW% , lercfaelf font au pais de Brabant > • le^ttr du cofté 
itàBjE^stts ; mais ks Arcdiiducstiront ttfMjdurs fait dîF' 
dléuii^, de mâfiicFe <)tre du paèé,' les fmê^'kt^ànktesfk 
^M aécoMmcKkï av^e qufcle^ebnfufion, ttliJ&'AiiSrdif^ 
^pirfé'njr^ijuéKlleV |>eùrce ^uè les Pïiï(aoi«i^ iMèMa!- 
Wé p&jtt* les redevance^ ac coiftlibinions âUt^ièrlA'&'aiit 
'HùnrtSy que de fôiiflFnr pis cirtesfcftfartr. L«^k5MtibHe 
*tffiik c^-di6vànt dit â Thadée qu'il dtoii raikxnnaMe ^ 
tmér les Inimeiide cette fafon , il Itiy^ feï pondu qu^^ 
^ !liiK»i«nc drffkulré, prmcipakrtiént à câitfc de la Relj- 
^n, etT laquelle àaâsli.thâTieeirt«nl:n'âefti^f)iirjulques 
$ prèO^Hé €1%^ Tîliag^s ) ftWcft déclaré â libttkméfnedc 
'fit et trikéy ^^$ doivéht<uWre ieé- fi Des 'venues pirr 
4èi^ Ifiât^v il&^.cilnb^ônè au!fi^t«^ ktir Religion , êc 
<^^hltff0«iiv hi Gathoiiq^ié', ëfc V*»* dcfirértf ' d^évitcr; 
^ÊSàh frlètt- i«cfa«fi*-^ftm^ènito«l««fo« 
•««iferdhr"bîen qu'âUcôtî MUw»g^rti*n< n'/ Toit fair, «c 
-îfe ttbûi Tont dc*^ airtff^rèftriîî. • Nous Craignons tomes- 
-l^«iu*btieré cMtt é^i^A^^rètion ils n\H ayent ètieofc 




3^ékjiie iÀriit ^éUptëièi^ q«P n'ait iWieune Idngpetir. Us 
- hêfirttlkrtt doiîwef' ijttb tfoilT tnoii f)oii*' la rairficatimrt, 
'W flïemble anffitjù* éç tetnôs doit Iw^ei , voftrc Ma- 
■fefté ayailt jugé^'il le fâudtole plutoft ^Éôcourcir qu'à- 
-fengei^ £fitttidt^<bBitttte&te.ftfid^'<fâeiK^«r^ 
( gniofi» 



de d^CooJînér ftJumn. v^ 

gniom Atsùk «Ore le ping deboio, iVa païmicn de tfiAi' 

culte, & oni trouva taos, qu'il 1^011 etniéné plus incet'^ 
ligiblcment par nofireaitkle, qu'il n'eQoii pu ptrceluf* 
desEftaii. U y 3 eu i)u«lquei 3mrcilej>crB difflculieV 
donc nous ne raifons ky qucime meailon, pouicequ')!^ 
•>n font remii à nou.-. Enfin les Eftacj nous oni pné & 
lequis de vouloir paffcr dis âpreftiir le crak^ de garantie 
pour la tréïc , & i.'f (rrfecer qu'on lei tient litact |iouf. 
tôasjoursi à qot^ Icuraeftèrerponiiti, fju'ilfuffitdcTa'i- 
re ce [lairé aptes la osotlsfion delc trêve, l'ofFtanslorj 
fans rcmife ; mais quant à la déclaration qu'on les tient 
Itbrcf potu teiijjour», *(ce c'Cift ebofe fuperftù?, £< ^t)f 
iM leur ferviroit de rien cdanf imntmaini sif( de fai- 
te Je traité pctlr la gar*niie, eofbrteqoeee qu'ils reqltrfc" 
rpnt pour ce regard y foit cempiiiTans l'exprimer iHiffl*' 
we'uitm. Ut nous oiitencore Jemindé, au ms que !*- 
Roy d'Erpagnc faHe diHkultc de ratiEcr, & par effet ,' 
n'y ait fatiifait dan* le cempa promis , Il voRre MajcfU' 
Il le Roy d'Angleterre ne tiendront pas fon itefus pour- 
contravercion a la tiéve. Surquoy il leiiraaulTieftcdiTj 



que ledit Sieur Roy demeure obligé par le traité 
tu de ta Broeiiracion , quand mclmc il ne voud 
fiet|.& Icï jepwcz d'Atigletei'rc ont adjooftf 



refus, s'il ie 6it , d«iî cftrc tinn poot infïaftîofi ; R' 
noHi, que ie fera aiix Eflats de lé dcci are ries preirtiiciV 
^e lej Prineea qui loncleuri am» feront après ce quW 
jtigeront tflte reqBii pour lear bien 8t ItufctÉ. Ce que' 
nous voyons detnieux eft , qu'ils ft feiiniiïmt ttiuscn» 
femblc, & momtcnc ne vouloir plus relâutncr d'ut! JTj' 
ftiit fords. NdUs ent'oyons titniinder des pà((Vports iiit 
Archi<Jtin pour IcsdepQtntdEsEftati , flvcria.proîofigil-* 
tionde la iién: p6ui' le rcile du moii dans \tr\piA *cm^ 
on eflayeradee<»ncliiretout;& t'A ftutqoeli^iesJMîrsdè' 
plus, lesdeputex drsEfhrts anrom poovoirdelapteloft.' 
eerpour autant de timp» que nous leur cotileitlerôiW,' 
Nous panitoni le vii^-troifiéme pour aHerà Anvers, S 
Lrfditï Sieurs deputei le lei»detnaiii. Les affaires font en 
câat quc^awis co tCDooi le ItKcpz cogmie tSmi , don» 
noui 




10 3)(egoliatietn' 

n'en » pea avok fi boa matclwi qye bobs nous efitoitf 

promis , jKturluiairoi» contenues en ecqu'il wousriiri 



encore qu'il y air procédé (i^menr , & awec tout le meiha- 
ge qu'il a peu ; car il f«it tLiiKcou (reizc.mjlk livres ,doi« 
dn cna.dcsjïdt>iui^di]inijlLe, Sf UTe tkr» conieutde la 
Ptoinctl^ que je luy ay faitede iny d^noet le iutpJuj dans la 
fin de ce mii'. Icme rerïira> de léiM Iciire de éhangepour 
afirani (;ii'il :jie Jçiaberwo, lojt pouf m» dei^nee, ou 
remplacer ce que j'ay pris. Ce MarcKartddL'fiK udenmicnt 
Çe(li;e eriK-lnyc cour un plu. e.wi^dtâei»* m* Indes , où 
je ne fais dcuiequ'il uc Terte fidcïeinenr , ft «n ec premier 
iffaÎTC pour ac(|ucrir créance. Trois dei ptimr'pmx de Ja- 
0>mpagfiicdeili«iM, donri-lyenadiumiuiront Bi'urg- 
riiaiftrei d'Amûerdamm'i-w paiM, pogrfç.nortfibMa- 
jeltéauroii encoreaffi^ion d'en faire «ne en France, qui 
fut jmnicd'aoïiBé Bide profil àla leur, ce<iu'ils defireni 

four feibrtifîer 5 m'tyaus rie antmoins dit que ce n'eft pai 
eur inientioiideiidcfarmef, âc d'v aller fiMWeidoreJfjj- 
vant, encore qoelcdrt commerce fu y aitefi^ accordé de 
gtéàgré. JckorayEiii bonne refponce en remiesgefic- 
taux, flc dit qu'il fjloii aitendrc laierolurion finale de la 
trtve, Si que nooiencoiitererionsapreicnfembk Mon- 
lî^ur de KulTy cû Ton defireus d'«voir k Mcre * Coafejller 
iZHV: Si lememtauffii car dade^a c(U employé en 

5 lujteu;sbonii«ifli grande! sfiâites, (a iïdoliic eif eonniië 
uB-aydcslcDg-^eoipifileatT^mar, Btdelafirfïîiame 
pourbien fervir. C'cftpoutiiunyjcTOUsfiipHctreï-tum- 
tfcmeni d'en hite ]*dea>artdc pour luy . & le taniobli^er, 
que de luy en envoyer le brevet par U première cominodicii. 
J^meriendrly obligéavec lay ivouseri rendre ne^-hnm». 
Mefcfïice.JeIçayqn*en!evo(iISfitdirefeuIcmentàraMa-; 
jcftdj wuc l'obtiei»drei au(Ti-ioft , Se je vntii cafuplie^ 
ç^reJchef de tout e(»on affeftioii , iloni )e prie Dieu , tHoe-i 
Jjeur , qu'il vouj.domic crt parâne famé rrej-tor>Eue 9l! 
heutcufcvieXkBcrgopfoonceti. MatiaiiiriKcenin«nf.' 
VûftM, *c. P..J£ANJSIN. 

il : MT«^i •"«/* :«f ■* • ■11'" "!■ >■ -"■ ~'t~ 



de JUffit/ltkrfeKnnÎH. ti 

Lettre de MonJuHr ^eannln k t^ottjîefir le Dhc de 

Snlly^ duditjQur. 

VjONSIEUR . L« affaires font à prïfcm.M 
' 'ïftjt , t]ue nous en voyons prefque U fin, À 
pouvons juger avec ccrtïiude qu'elle fera au conten^ 
tcaicnt du R^vf, aiiifî que vuus le verrez, par les lot» 
très que nous c'Ilcriivotis 'à fi Majeftc. Ce .n'prt pasuùç 
quelques difflculçeï ne reflent encore , mais il n'y « 
rien à mon advis qui nous puiffc cmpcTcIier de cou* 
clurrc ce traité j 8c dans peu de jourj , s"il plaid \ 
Dieu , je feray tout ce qu'il me fsra podible pom; 
MonRour le Prince J'Elpinoy- Lot E'ftats mlont proi 
ifiit rourc favorable alïiftance , & de ne pdini atan* 
^ônner fa degcnce. Si partie eft neanimbies inexora^ 
oie, & n'y a- rien que la contrainte .& là neceffitèq;^ 
U [niiffc vaincre. Car l'Ambaffadeur d'Atigleierre qui 
cft prés Je» Archiducs, nx'en ayant parlé en (a faveur 
i Anvers, je !uy fis quelques ouvertures pour entrai- 
ter sniiabtement avec elle. Se le piiay de m'en faire 
rerponce .■ mais il n'a trouvé aucune Donne diC<olîiir 
on en elle. Si ay.je affurance de la part des Eftatîj 
qii'oii ne traitera poihc du tout., des confifcations, çii 
que ledit. Sieur Pi-ince;oiiiradu b'cjiéfice commun, uon- 
obfiani Is itanfa^ionfur laquelle fa partie' prettfiid fijriî 
dcc (bri dfdit. Ce n'cft pas rculejiieni en cet endrois, 
ihais panoui;, quejedcfite térfioigoerque)<Iuis, Mon- 
fieur, Vodre, &c. P. JEANNIN. De Bcrgopfôon c^ 
ji. Micïifioj,' 





■ ■• ■ r^ • « Y - 

iLttttt de Monjtefêt feanàsH ^ ^Mmjtètir ié 
Urcj, du vingt'CinqHiéme Mars. 

\A O N s I £ Ù R , Nout (bmmcs arrîvexdliîer au fou 
encerté ville. Les députez des Eftats qui (ont (èpt 
four les Provinces > â (eàvoir un de chacune, & oiùrre ce 
Méinfieur IcCSomtc Guillaume V ,& Monfieur de Brede- 
rodes joint! avec eux, y doivent arriver après demain. Il 
y à quelqtrer legieres difficulrez^ dont j^rfpere que nous 
àemcurerons d*accord dds aùjourd*huy avec les députez 
des Archiducs 9, & je ne prevoy rien qui en puiâfè a« 
Voir 9 l^Don Tablcle des tlmltes, & celiry des confifca- 
ûcmy du preiiner defquels il icroitbien requis de s*ac« 
cbrder avant le traitij, pour éviter toute diipute à IV 
Irtnir; & le dernier au(C > pour élire cefTer les plaintes 
it ceux qui j 6&t intereft du cofté da Efbts, Idqùels 
èb crient & murmiirent bien fort , ce que je ddSre pa- 
reillement en confideratîon de Monfïeur le Prince d*£r- 
pinoy. Ceft pourquoy nous ciTayerons d'y faine pour- 
voir parle traité i & neanrmoins s'il y a trop de difiicul- 
ié ou longueur en l^n ou en l^titre , nous achèverons 
le traité, & aofli-toft qu'il fçra paflé' Stratifié par le^ 
Archiducs & Eflats, ce quij>eut effac £Jr diàm trois eu 
Ijuarre jours, nous en conférerons derechef, & âudra 
pat necdfité que les Archiducs s'accordent de faniclc 
lies limites s autrement, ainfi ou^ eft couché dans le 
traité, les Eftatspourrontlever les contributions « coni« 
me ils fàî(bîent avant la première trêve, ayans néant* 
moins âût confèntir aux Eftats de ne lesJever que fut 
les halMtans qui demeurent es bourgs, villages, & ha- 
meaux dépendans des villes , places fir Seigneuries qu'ils 
tiennent, pourveu que les Archiducs s'abftiennent d'y 
en prendre de leur part; autrement ils en voudroienc 
auffi prendre fur eux s Car ils eft vray en ef&tqu^onne 
j>eut régler Icslimitafinon de cette Ëison» quclesmem- 



de Motijîeurfeiuinin. 1} 

bfuluivent d'unepartSi d'auite le chef-lieu, ainfi que 
je vous ay desia efcrit. Ne trouvez p3i eftiange fi nouj 
en ulonî ainfî pnur éviter les loiieucurs, furcequenous 
xeconnoiffons bien que du codé d'Efpagne , e'eft le but 
auquel ils tendroicnc volontiers , & tôrceroient mcfnie 
Jes Archiducs à fuivre ce confeil , lï nous ne leur en o- 
ftions du tout le fujet. Ee du cofté des ERals, il ed S 
aifé de juget, que s'ils rrouvent de lareCflanceenquel- 
que article , ils affêâeiont plutofl la 1»nguear, & e|i 
craindront moins Ic danger (jue de rompre , & toutes^ 
fois e'eit le pis qu'il leurTçauroit arriver, &qui Êmbk- 
roii honreux i (a Majeftc , fi apr^s avoir C long-temp» 
travaillé à crft affaire, elle n'*n obccnoit la concTufion i 
l'avantage des Eftats, & à fon honneur, comme il ne 
peut plus arriver autrement, au cas que le traite! Toit fait 
& palTé fuivant les articles dcsja arrêtiez & accordez 
d'une part 8c d'autre. Je fuit, Monfieut , Voftr«, Sic* 
P. JIANNIN. A Anveii « vingt-cinquûmé Matimtt 
fïx cet» neuf. . ^ 



Lettre de MonfieMrfetmnmAMtnfiemWDMcàt 
SuUyt dnditjoMr. 



M 



O NSI EUR , Nous fommei arrivez en ce 

lieu du jourd'hicr, Stnousavons conièréce Jour- 

d'huv avec Moniïeur le Prefident Richardoc mefinefur le 
&u[des.coiifilcaiionsquî ont des pi>urfijivans d'une tiattSC 
d'autre , lefquels pre0i:nt pour r'entrer en leurs biens; 
& femblc que ledit Sieur Prefident ne Toit pas éloigna 
d'en traiter d^s à prelênt ; mais il fait trcs-grande 
difficulté fur le fait de Monfieur le Prince d'Ef pi noy, 
four eftre dcfîrcux de favotifer Madatne la Coratelle 
de Ligne; SurquOyjeluyay dit, que lesEftatsnccon- 
lëmiront jamais de tendre les bien» confifquez , que le- 
dit Sieur Prince ne rentre au lîen. Ladite Dame Com- 
ité de IJ^G doit reiû u Ktic ville d«u deux jouri^ 



t6 Negotiati9ns 

Lettre de Monfietir de Villeroj audit Sieur ?ean» 

ntHy dudnjonr, 

VIDNSIEUR , Ce Courrier a trouve le Roy i 
Chantilly le vingi-troifîéme de ce mou y où il aotx" 
yerc & eiuendu vos kctrcs adrc0ances à iuy & i moy, 
donc il a receu crc5.grand plai(ir & contcnccmcnr > aiiifi 
•uM nous a déclaré a fon arrivée en cette ville , & Tapren* 
onrz de fa lettre mefme. Il a eflé rres^ifé de ce que vous 
jivcz obtenu pour Monficur le Prince Maurice , & lesCom* 
tes Henry & Guillaume, & du bon cfiîce()uc le Charme 

La contribué, comme de la bonne inreiliget.ee en laquei* 
vous l'avez remis avec Lorme , de laquelle il juge que 
doit dépendre dorefnavant plus que jamais la prcipcriié 
de leur Republique. C'eft pourquoy (àdite Maillé <ie/7« 
rc que vous continuiez à faire voflre podibie pour i'e* 
ftreindre & affermir déplus en plus. Sa MaycAlèatcr* 
moigné au fils de Monfieurde Barnevelt qu'elle a toute 
confiance en Iuy , & le vouloir chérir & gratifier com« 
me fe^ mentes le requièrent , atriî qu'elle luy a e(cnc 
par luy, & â vousauAî. L'on die icy qucLnrroe(èma« 
riera difRcilement , pour avoir un efprit aliéné de cette 
fujeélion, dequoy i\ fera à propos que le Cicomore &'c^« 
clairciffe \ car s'il a ddfein de fè lier en quelque lieu, il 
importe que noftre Sergent y ait part 5 C'tftàdire qu'il 
Icfaffc, s'ileft pofTible, par fonadvîs. Etcomme il ne 
t'offre de prefènt aucun party au Bouton qui foir propre 
pour luy; car il voudra une femme de fa-Religion, oont 
devons craindre qu'il ait recoure aux fille& d'Angleterre^ 
ft qu'elles luy foient offertes ; car c'eft une liaiibn que 
nous ne devons defirer : Nous aprou venons bien pic^^ 
qu'il jettaft les yeux du coiké d'Allemagne > noti avec 
l^f leaeur Palatin , à caufe du Marefchal de Boiiillon» 
auffî (ont-ils trop, proches 5 mais pluroft m là'trt«ifiîtidc 
l'Elcdteur de Brandebourg, ou du Lantgraff de HefTcn, 
pour eftrc l'une & l'autre plus éloignée de noûrc Bou- 



ton , 8; moins f^ûieurcs que les autre'. En tour en 
Dnous impuitc grandement j 's'il Faut tiu'il francbifle ce 
fault, qu'il lefalli: par Payis.luperc deVOciller, ccqu^ 
nous vaus prions de" mefiwgct , & taire le Temblablq 
pour !c Comte Hsnryi «r noui ne devons déliter que 
HM Huguenot* fo.Eni apuycz de ce eoftc- la , outre U 
vôlomt de noftre Sergent, E( nous aïons quelque opÎT 
itirin <|ue LauneiteadelîeiD d'aïuthcrla tige avec Uiïllë 
de Madame de la Trcraouillc ([ui eil par3<;U> dcuuof 
fa.ikmcJit iU feront difpenrcz Je leurs E.'crqucs. O. nm 
voui rcpreiaitooi noflre prévoyance én.ccey , afin qui 
Votiî noui ii'éki à la fai.-c valoir à J'avanrage âa remi- 
c d . r .'■ >] ij ^i"'iiiv,T M^f (ji; MgijficurdePrcaJx 
âtri:'" J - ■ ' î^ra doficquc» founùr 



(quhht 
I!eS 



w>in"anee au , 
ijvcullcpufi:^. 



ypcrilTcnt, & parcil'c .i; 

France i ayant troirvti Icdii ' ■ n 

le niivlilç ii ^ijeftO , de-; ■■! 

pi lilt, Allait Aù'r^h:nd ou Cûfi . ' 1; 

âians, aunom, Stcoranieru j 

Touîjugfrex nccofTaircs, mtfmc j. ,'; 

décharge delà parncdcOiiCi qjJi 

nois, fûivant lapmpaliiîon que led.i .... ,, ! _ .-. iC 

fiiicaudit SiEUrdePtcaux, mn^mr l^ Mi[i ;(,- m'j..,:oiU' 
mandé de voui clcrirc , cflant bien Ion LLiicntî'Sir de {c 
ft^r Judn'^ibrehand , , aptes ceiàtneR.X ikirco^A 
dont il vous a fait ouwrturc, & d■entet■■^-■ 'vT! ■ -"'■• 
que vous nous efcrivei vous avriv cf>6 1 
j^cs., Pajiantïou^luy firtexfUilîr dilc . .;, 

.^itci offrfcs pour les luy repfefcnîcr ■ ,,, ...i; 

jqùan2wi(ïf.ecci.nréi'ii.lle, & apici f.; '. -^.uji uàtifr- 
-'cà'lç4it,M^(cl^anu , {c fakc-reC^'onccauin lutij^Hf^ 
jpa qd'il Rcs rcl'olii fai: !a MaitrClc , ii'cf^ ''-'''"^RP' 



l8 Ne^HiatiêHS 

»»y acheminent devant, pour n'cf venter les affaires , 
TOUS ne jugez qu*il foit Jieccfîâire dVn ufcr aurremei 
dequAy nous nous rcmerconsa vous, nous ayant cÂéi 

Sje le Fruit a dcflcin. de s'acroiArc & eflablir en ces pai 
, & que dés a pr^fent il y a envoyé des Colonies entfén 
pour fortifier les Siens en un lieu qu^ils nomment la Vit 
giniaj dcquoynoftre Sergent n'cft fans martel qui égjdili 
lonapetit en ces affaires. Au reûe je îuy ay \:m l'acticle 
devoftre lettre qui concerne Monfîeur de Rulfy, lequel 
î'ay accompagné éics offices que je doisd fcs mérites, & 
a voltre recommandation. Sa Majeflcf a pris le tout en 
l)onnepart, ainfî que ledit Sieur de Ruifypouvoic defîrer/ 
mais la refoUuion en a eflé furfîfe jufques â voflre arri- 
vée prés de fâ Majeflé, qui ne fera certes jamais fî-rotf 
que je defîrc vous y voir pour voftrc contentement & le 
xnien. Je prie Dieu, Monfîeur, qu*il vous conferve en 
parfaite fanté* De Paris ce vingt-hui^icme Mars léo^, 
Monfîeur, j^ay remarqué oue vous ne m'avez point a« 
Terty avoir receu certaines lettres venant des Indes d'O'^ 
lient adreffantes au Poulain , que je vous ay envoyées 
parce Courrier dés le vingt.huidliéme du mois pallcf,: en- 
core que je vous en aye eicrit depuis par deuï fois > par* 
tant je vous prie me faire fçavoir ce que vous en - avez 
fait. JVdime que vos autres occupations vous ont fait 
oublier celle.cy , & touresfois le Roy m*en a demandé 
des nouvelles , defirant fçavoir Cx vous les avez comrati*: 
fiîquées, & ce que vous en avez fait. Voftre, ftc. DE 
NEUFVILLE. 



Lettre du Roj audit Sieur feannin enfatticulieri 

dHmefmejomr. 

MONSIEUR, Jeannin , Encore que)'ayeeôaji. 
mandé au Sieur de Villeroy de vous etcrirf mdn in- 
tention , fur ce qu'anegotié le Sieur fie Prcaux 4^ôt It 
Marchand d*Am(terdam : Toiiccsfois' je Vous rcrttefaV 



Ici eag« 



de Menfieitr fe*nmn. 19 

Earce!Ic-'êy', qiicjefuiseonKntd'augmeniwdcdeujcinille 
vrcs U (ommc que jî voui avoû ordonne luy accorder 
fout refTei cjuia tflcpropofô. J'aprouve aufli qucnouj 
uy en confiions l'employ furvani l'ordre auquel il j'cft 
luy-mdmc roufnij;. Pareillement je troilve bon accota 
derles vingt-cinq mille livresdc recompcDfc au Capitai- 
ne du Navire , avenant qu'j! J<?couvre le Détroit , Se 
lermc qu'il luy foir permis for ladite fommc de doubler 
>agc'; dc! mariiiicrei&fôldjtj, s'ils font difficulté de 
-lazarder au Diiroii , S; promettre fur icclle recon- 
noiOâncc à Ican veuves ï'ili y pcciflèot. Finalcmcnc je 
veux bicnaulllqu'ili arborentniaBannierc, 8f donnent 
mon nom audit Déiroii , t.'i\t k découvrent ; dcquof 
vou! délivrerez audit Marchand, ou audit Capitaine en 
icon nom , les inftruâions, pouvoirs, & cicrits tiecef^ 
fairct en vertu de la piefente, que je ne fais que pour 
vou! donner ce pouvoir, remettant le furpluiàla lettre 
dudiiSieuideVilleroy. Pn'antDien, Monlîeurji 
qu'il vous ait en fa fainie garde. Efctit à Paris I 
buiâîémcde Mars mil I7i cents neuf. Signé HENR' 
ÊrpIuïbasBRULART. 

Lettre de Monfienr le Duc de SuBy à tJHen^etir 

feanniny dnditjoMr. 
J^ONSIF-UR, J'ay tousjours creu que I« Efpa- 
gtiols liendroient ferme iufquei à l'cxticmiii, 
nwrs qu'enfin la neceflîié de leurs affaires les conirain» 
droit à rabattre d« leurs propolitions plutofl que dcr'cif 
trcr enunc guerre defigrande derpcnce. Pour parer leurs 
coups, (ans doute il cftoit befoinde leur opoler Un ion 
el^irit comme le vnftre , & me refioiiis des preuves que 
cette nouvelle occaiïon vous a donné fujct d'en rendre, 
fi eclcbrcî & (î imp..ttantes au bien eeneral de tant de 
RojïUm^s & Provinces ; car j'ay aulTi beaucoup d'oc-_ 
cafinn en mon patlrculier de loijcr voftrc induftrie en la 
conduite de l'affaire de Monfieur le Prince d'Etpinoy , de 
laquelle je veux cfperer tout bon lucccz, puiï nue 
B i 
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}'ave^ cntreprite avec tant, d'afiedipn. Sa partie â^qucF; 
i]ue raîfoD aV^pîniàftrer fbn injufte prctencion \ car la 

Îuanîtjçé & qùal;tê du l>icn le mérite ^ mais \t mefine 
jjec ajuin nous doit rendre plus ardent a en pourfuiyre 
b reftuution , de laquelle Monteur le Pripc.é d'Efpi- 
hoy vous demcuréjra.'ràQt oblige, que tous ceux â qui il 
âpartijéntcniiirontun eternerreffentimenty & naoy en* 
tr'aùcres qui dcmcureray pour jamais^ Monsieur, Vdftrc> 
^c. MAXIMILIAN DE BETHUNE Duc de Sully, A 
Paris ce 2. 8 . Mars i ^o^. 



•^-^ 



j^estrt iktdit Dhc df SMy audit Sitttr fumnin ^ 

dftfrtmitr Avrils 

VJ ON SIEUR, Suivant voftre bon avis & con^' 
(cil, mon Çou/în. Monfieur le Prince d'Efpinoy en» 
voyece porteur pré5 de vous, afin d*efli;c preft en toutes 
ôccafioosde faire ce que vous luy ordon^oerez,, lors qne 
les a(f ires feront aucunement avancées, 9c qii^ayaiir 
quelque ouverture pour en (brtir â Tamiable , il ttxi 
aiïezà temps d Voir Ip pouvoirs & procurations pe^^ 
ccifa iccs pour au r Korîf cr le tour. Je vous prie de ^c votK 
lai (Ter point emporter aux 'perfuafîons de Madame la 
Pjrineeucde Ligne, laquelle, fî elle efloitde-boi»nai|i«' 
jrel feroir des â prefcnc , & tout franchement ce qu'elle 
ou |e& Siens feront auiïl bien un jour \ car quoy que ce 
fpjt elle occupe les biens de i^ neveux & nicfces.. Si 
£ic(Ikurs les Eilats tiennent bôu , comme je vous prie. 
&3eh requérir de ma part. Je ro*aâure que nous obûen* 
4rons tout. J^auray peut-eftre moyen de leur rendre de ^ 
bons offices en aûcre occasion. Quoy qui arrive de tou- 
tes ces chofes , mes Coufins & moy vous aurons infi* 
tiies obligations , dont nouç aurons tou.sjottrs le refleitfi-* 
Ôienc convenable aux peines aue vous avez prifcs pour, 
nous , & vous en repdcons fçrvice éternellement. Sur cet- . 
te Iib(;cré je vous baiCe. les mains. De Paris ce premier 
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Aïril lAo». C'eft , MonSaur , Voftrc, &c Î^XlMt- 
LIAN DE BETHUNE DucdeSully. 

Lettre du Roy da troijic'me K^ivril. 

VfESSIEURS, Jeannin & de RuflV , 

le vnuî fais «tre dcpelche par ce Courrier c»- 
prés , lur l'adWs que j'ay receu preientemcm île la 
mofc du Duc de Clevcs advenue le vingt -cin<)iiiéme 
ilu mois pafle au (vit. Vous l^avez que cette fuccef- 
lioa eft prewndui; de itiven Princei , cctiui-cy n'ay- 
ant eu deseiifan^ de la fcnir dcmonfretele Duc de Lor- 
raine ciu'ilavnjtepoulec. Il avoii quatre iaMts, VùCiiie 
oui a ertt'u'ariécenlamairoii àx BtanJebourg , n'a lait 
le qu'une fiilc tjue l'hlectcur (fc liroHdebourg qui cft â 
prefcni a irpoiiitrc, parle moi'EinlelaQUclleilmaintient 
cflrc Icgiîimchtritier ies Uiichcule CieveiS: Juillicrs, 
Le Duc de Neubowg oncle de lEleûtur Palatin a efpou. 
ft la fcçnrde o(ii3tkicf-fi--w imflcï, lerquîl» ilprctcnâ 
recueillir la iucceliion far pretcreace ati;» fil!«, (îlivaiif 
les loi» de l'Empj.e duquel IdditiDuditï. relèvent. Le 
Duc des Di:u\-l'oiit»([ui eu decedd, avoit elp<HiIé la' 
Koitîtme qui vir encore , il a au{|i des ciifans malles j & 
le M*fqiii% de liurgau, ttcrc.du fêu Cardinal Ardi-é 
d'A-Jiiichc, &. it\s du f:ii Archiduc Ferdinand fit de fi» 
première fi:Rime> a cfp'iulc la dernicicrceurdudicDue, 
dont il n'a point d'en&ni. De forieque la dirputeTera 
cnire ledit Élefleur de Brstidi.l>ourg , quia pour femme 
la fiUedc l'airc«ïde ladite Maifon de Clevej, 8t le fils 
aifnë dudjt Duc de Ncubourg. Or prévoyant cette 
mort , & lei aeddenii qui naifttoient du diffetend 
de ladite liicctHlon , j'avoij fait exhorter Itfdus 
Piince) d'en convenir & accorder cnfetnble devant 
qu'elle clcheûr ; mait il n'y a eu moyen de lc< y 
dir|>offr> Se faire refoudre. Lamort du perc dudic Elc- 
ficur lie Brutilcbourg adtcaïKl'annfepauiie, Hyin(r>bli- 
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gé & contraint fbn fils â prcfcnt Elcftcur de s^occa^i* 
entièrement aux affaires domcftiques de (a Maifbn, & 
mcfmc de pafler en la Prtiflc Ducailc , pour dirpofer 
le Roy de Pojcgnc à luy accorder l*inve(liture dudit Du- 
ché expirée par la mort de (on père. A quoy ledit Roy 
luy a donné cfpcrance de pourvoir en raiïcmbléc des 
Ertats de Ton Royaume, qu'il a commencée â la fin du 
mois de Janvier dernier, que je n'ay fccu cftrc encore 
finie. Tellement que ledit Eleàeur cftde prcfent ab(ènt 
de Ton païs, engagé en ladite pourfuite qui luy importe 
grandement. Je fçay qu'il a bonne correfpondancc fit 
intelligence avec l'Electeur Palatin, ces deuil Princes s'c- 
ftans toiiNJours aimez & déféré affcz, joint qu'ils font en 
termes de marier aucuns de leurs enfans enfcmble : c'eft 
pourquoy j'eftime que ledit Palatin favorifera plus vo* 
Jontiers la eau fe dudit Duc de Brandebourg, Qu'il nefcra 
celle dudit Duc de Neubourg, encore qu'il (oit (on on» 
de, frère de Ton père, & aufliî que ledit de Neubourg, 
faifànt profeffion de la Religion proteftante , n'a pas gran- 
de créance envers ledit Eleàeur Palatin PElcârice & fcs 
•Confeillcrs. De forte qu'encorcs que par lesconftiru- 
lions de l'Empire, la tutelle & adminirtrariondel»E\c- 
ôoratapariicnt audit Duc de Neubourg , comme plus 
proche parent dudit Electeur , advenant Ton dcccdî, & 
durant la minorité de fon fils : Neanrmoins j'ay enten- 
du que Kdit ElcAcur en a difposé autrem.ent, & qu'il y 
doit apel 1er ledit Duc des Deux Ponts , qui eft Calvinifte , 
ce qui cft caufe d'acroîire & entretenir leur mauvaifc 
imelligcncc. Un temps a efté que ledit de Neubourg 
s'attendoit d'eftre favorisé & fuporté de l'Empereur , & 
de la Maifon d'Autriche , en l'une & en l'autre defditcs 
deux prétentions , fe déclarant & montrant tout afFc- 
ûionné partial de l'Empereur j mais j'ay entendu qu'il 
eft depuis décbeu grandement de cette opinion & efpc» 
rance, mcfmement depuis les mutations advenues parle 
commandement de l'Empereur, & exécutées par le Duc 
de Bavieres en la ville de Donnavvert, qui eftoirenla 
protcdion dudit de Neubourg. Toutcsfois peut-eftrc 

fccher* 
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letherctiera-t-il maintenanidc fc repatrier Tur l'occalîon 
quis'offre avec ledr^ Empereur» car lapar'iefil iropfoi. 
ble pour refiftcr audit de Prandsliourg , fa^rorisé & fc- 
conclê dudir Pala(in> II ne hux pojm douter auflî <jue 
ledii Empereur & let liens n'cmbraUciit loas ]cs moyen! 
(jui leur feront ofFerw, & nrnpr« pour feprevaloir Se 
adïantager des cotirentions que ladite lucceffîon engen- 
drera , par ahiri voudra -fil peut-eflre ft ter «fier encore de 
la ptetenrion dudir de Burgau , ou ^'emparer comme 
SeigmiH- de fief deldiis Duchez, qui relèvent nu ement 
dudic Empire. Toucesfbis vous f^avez qtte ledir Empe- 
reur efliou-jours en mauvais mefnage avec ledit Roy de 
Hongrie Ion frère, & que l'un S: l'autre ont ourre cela 
bITcz de be(i)gnc taillée avec 1 cura proprei fujetidela 
Rclij;ioD Proteftanie, tant cnBoemequ'en Autriche, 8e 
parlant que ledit Empereur n'cfl de prcfeiic en eftat d'en- 
ircpcendrc & exécuter un dciTcin de conIc<iuerice ; maïs 
s'il veut entendre à «enui-cy, lequel àmonadvîs ioy Se 
les iiens ne mtCpriUront , & principalement l'Archiduc 
Albert, tels paueltanscntâbienfcance , & detresgrnii- 
de importance aux (ïens comme ili font, il y emploiera 
-JesforceîSt moyensJudit Albert, lequel avec Je nom & 
fliithorité dudit Empereur pourra s'emparer des princi- 
pales villes Si forrcreOc; deldits Ouchez , y eftabljr des 
perlonnes Si forces à la dévotion , foui couleur de con- 
lerver Ictoutà qui ladite fuceeflion fera arfjugèe , Si (era 
trouvée aparteiiir par droit, & ainlî avec le icmpren re- 
tenir, iînonlciou(,au raomslamcilleureparlie. Aquoy 
-j'aurois, comme vous pouvez bien juger , très-grand 
dommage, tant pourlaconfideration defdtts Princes qui 
ont droit à ladite rucMflîon, lefqucls font mes amîsSE 
alliez tels qu'ilsontefté derourtcmpidesKoysBies Prc- 
deceffcurs St de ma Couronne, que pour l'inteneft que 
mon Royaume y auroit, & pour eftre aulTi obligé à dé- 
fendre la juOice, Se ne devoir delîrer que ccitcMaifen 
a'agrandille & fortifie davantage qu'elle eft fi prés de 
moy, en s'empara m defdiispaiî, au préjudice d'au iruy. 
Je feux noiic que Isldiu Archiducs , Icfijucli ont cproiv 
Bt ré 
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\c ma bdniTc volonté â leur procurer du repos î (cUmi 
V. équitables & bi^n conseillez, qu'ils n^ntreprendrom 
tkn aufiirs pan fur cette occa(îon > fQit d^eux - mednes 
ou au nom dudit Empereur^ par vqy« de B|ir , ny autre* 
9ien€ oui pSen(e lefdics Princes» & m^inrerefle^n la dé- 
cence de leur caufe; neantmoins je defîre en eftrc efcla- 
ircy. Partant )e veux que vous Sieur Jeannin en parliez 
au Prcfîdent Richaitlot bien clairement , &i;es-2e com* 
IDC de vous-merme, ou en mon nom ^ ain(i <fuevoiis ju- 
|crez pour le mieux» car comme je* ne veux )n*ailvanra* 
gçc en cas ièmblable in judement au préjudice de perlon* 
lie , i'eftime eftre obligé au({î ékiint ce que je iuts , de ne 
(buffrir que autres s'émancipent de ce faire, & iBefmei 
mes yeux & aux portes de mon Royaume, contre ma 
alliez & amis. De %on que s'il advcnoit qucleidiu 
Archiducs, ou les forces qui (bnr de prcCènt en leur pais 
cntreprident quelque cbofeaufdiis pais, j^aurois juAeiii* 
î^r > non (èulement de regreter la trêve que je lear ay 
procurée, & la peine que j'y ay employée , maisdem')r 
opoicr ouvertement. Je ne puis croire pardllemeocijife 
}c9 £ftats ^^ Provinces-Unies voulurent fbuâcir une 
telle ufurpation pour l'incereft qu^ils y aurotertt, teUe* 
oient que je prevoy que ce deifein ^roic fuffifant de (byw 
«lefme derenverfer du tout ladite trêve, & r*aliimer le 
icu de la guerre avec plus d*ardeur que jamais; auquel 
cas je vous déclare que je voudrois eflre de la partie , 8c 
a^'y pfonger des plus avant. Parlez-en à monCoufinle 
Prince Maurice, & au Sieur deBarnevçlt. Outre ï'» 

' lereft gênerai defdits Edarsj kdit Prince yak fkn pai>- 
ticulier Wen avant, de manière que je ferois bien d*avis 
fi kdit Archiduc s'ingeroit de prendre les places de^dias 
pais, que les Eûats avec ledit P/ince Tempekhaireiic 
avec leurs forces fans marclunder devant qu'il s'en ren* 
4e maiflre , fans s'arrefkr aux accidens qui aaiftroknc 
^ ce débat, tant au fiât de leur trêve que pour ks au- 
tres conkquences qui leroient attribuées aitx premiers en- 
repreneurs,* car après on nourroit donner ordre à loifirâ 

loutes cboks. Orjc dcbic Icavoic au via; » ea^f qtip 

noua 
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'ftoiis en venions là , quelles forces les Ëftatl ft ledit 
. Prince peuvent y employer, & ce qu'il leur femble que 
je doive faire pour les y aflîftcr pour mieux fonder fur 
cela ma refolution; car fçachcz que je n'obmcttray ricn^ 
a faire de ce qui dépendra de moy, &^jl faut venir at|x 
mains pour enopefchcr ladite ulurpation » & faire con- 
noiflre à mes alliez aux yeux de route la ChreAienté, 
que fay defîré & favorisé la tranquilité publique, & Fe 
repos de mes voifins par les moyens dignes d un Prince 
Tres-Chreftien & équitable. J'ay le vouloir & le cou- 
rage aufïîde m*bpofèr par ks armes à un in jufVe deffein > 
C'cft ce que vous direz audir Prince & audit Sieur de 
Barnevelt , & m*advertirez diligemment des délibéra- 
tions des uns & des autres fur ce fait, voire advifcrcz de- 
retarder la concluflon de ladite trêve, fî vous jugez qu'il' 
feit neceflaire & le puifliez faire, pour tenir par ce mo- 
yen lefdîts Archiducs en bride , de mieux obvier à ladite 
'Ufurpation. Je prie Dieu , Mcfïîeurs , Jeannin & de Ruffy ^ 
qu^il vous ait en (a fainre garde. Efcri t à Saint Germâiti' 
en Laye Ictroifîe'me jour a Avril 1 60^, Signe HENRY r 
Et plus bas BRU L ART. 



Lettrtde Aîonjieur de Vilîeroj h Monpeur fi 

nin^ dudit joHr^ 

J^ ONSIETIR , Nous fceuimes bkr la mort \\st 

Duc de Clevcs y fur laquelle le Roy a voulu vou». 

depefcher ce Courrier avec les coromandemens que 

vous verrez en fa lettre , qu'il adrefTe à vous& à Wop- 

£ear de Rufiy^ mai» il entend que vous leul parliez Je 

ce fiik i Monfîeur Richardot. Nous cflimons que Mon- 

ficoc i'Archtduc prendra ^ bon confeil qu'il ne s*engage-^ 

-» CM cette oceanon en ehofè qui donne fujet de rerar* 

•der ou rcnvcrfer le traité de la tréwc : s'il fâifoit aiitrc» 

«eut, il oflènfèroit le Roy 6c fes voifins, & vous affûte- 

^c je V9K le Roy Afposédc ne l^cndinrcr pas. Il fem- 

\^6 ble 
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•blc aaflt à' fa Mâjefté que Jet Eftats le doivent auflî pea 
pcrmetcrc & endurer qu'elle pour Tintcreft qu'ils y ont. 

.Vous verrez doncques ce quVIle vous efcrir {iir ce (ujcc, 
& vous alTeure qu'elle a efcricfbrc à coeur; carîlluyfero- 
Ue qu'il y va de fa réputation comme du bien de fou 
Royaume » & vous nous ferez plaidrde nous r'envoycE 
promprcmenc ce porteur; car après voflre rcfponce & 
rédairciflement que nous en attendons nous prendrons 
noflre finale refolution fur ce fait. Au refte ayant veu 
par k lettre de noftre Marchand d'Amfterdam , que 
vous m'avez envoyée avec la vodredu vingt -quatrième 
du mois paire reccuè le dernier, qu'il deure un pouvoir 
du Roy pour le Capitaine qu'il a commis pour comman» 
derauvaiiTcau, qu'il faut en yoyer pour découvrir le pai^ 
làge du Nord, nous vous l'envoyons par ce porteur avec 
une lettre de fa Majefîé adrclTante audit Marchand, que 

. ?ou$ férez i'il vous plaift, fulcrire; Sadixe Majeftc défi- 
ont que ledit vaifleau parte â temps pour pouvoir plus îà» 
dlesient exécuter Ton defiein , qui fera tout ce que je vous 
cfcriray par la prefeme , avec la bonne (ànté de leurs Ma« 
jeHez & de toute leur famille, que je vinstrouver hicc 
en ce lieu lur le fu jet de la mort dudicDuc de Cleves. 
je prie Dieu, Monfieur, qu'il vous conferveen bonne 
îantè. De Saint Germain en Layece troifîcme jourd'A* 
■trili^05^. Voftre, &c. DE NEUFVILLE. 



Lettre âe Monfiewr feannin a 'Monjîeur de ViU 
Uroy duâitiGur troifemc ÂvriL 

Vf ON SIEUR , Nous travaillons tous les jours 
pour achever noftre befbgne , qui ed bien près de 
fa concluions car outre les articles cy-dcvant accordez, 
celuy des limites l»aefté en la façon que je vous ay cy- 
devant mandé, afçavoir que les bourgs, villages & ha- 
meaux > & leurs territoires > doivent luivre les villes'. 
Terres & Seigneuxicsdont iUdépcndem i C«qucîes Aik 

chiducsi 
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diidu« ont confeniy avec très-grande difficulté à noftrc 
prière, & furce Que nous leur avons remoiiflte, quils 
cniieroicnt dés le lendemain de la iréve endei ai}>rcon 
& contcnlions , fi « rcgkmcnt n'cftoïc fair des â pro- 
lëms & neantmoins api es l'avoir obienu d'CLi, les de- 
puiez deiEftats tjui ne l'ofoient prcique efpcrer aupara- 
vant , myani leur facilité onr defirè quelque chofe de 
p1u5, &y3eu delapeineàles enfairecontenier. Tamde 
gens font auffi «nus Ciiec pour les eonfilcaiions , mef- 
me du catlé dej Eftais , qu'un a elle eontraitit d'y (oj. 
cher dés i prefeni; En quoy il n'y a eu que deux princî. 
pales difficultez, Tune fur ce que les Ellars onfrequijJa 
révocation desconfircalionsiaiiî referv*, & en roricque 
ehacun pniffe difptilcr de fou bien pendant la (rêve ainfi 
que bon !uy lemblera ; & les Archiduca infiflé que la 
msin-levcedesbieni coniïfqucinc fuft faiicque pour en 
i^iiir durant la ircïe. Tans pouvoir vendre ny autrcmetit 
difpofer dcfdirs biens , fi ce n'eftoit avec corgé & pcr- 
milTion ; & fur cette difpure les députez des Arcbiducj 
ont envoyé vers cuï , & ccw: desEfhts vers l'alTeniblée 
générale qui eft i Bergop^non , d'otl ils doivent avoit 
tefponcc Icfuns & ies autres demain. Mais de quelque 
façon qu'elle foit, latelbluiion du traité n'en fera retar- 
Aéz; car files Archiducs ne le veulent lailTer vaincre en 
cet article, IcsEflats céderont. L'autre difficulté a eft^ 
pour les biens de Monfieur le Prince d'Efpinoy, dont Ma- 
dame la Comleirc de Ligne joiiit , en venu de la iranP 
aftion faite avec elle par TinterventionduRoy. Orellc 
eflicy, & fait de fi grandes exclamation] , & témoigne 
tant de '.'iolence en fa pourluitie , apffcytfe de la faveur 
Ati députez des Archiducs qui l'y roidilTcnt plus qu'en 
aucun auireariielc du traité, quefi je ncm'y fuircoporê 
avec grande vthcmence, il n'y avoit aucun nwycnd'en 
rien cfperer. Enfin après avoir difputé deux jours en- 
tietS>inatin&a pretdinée, furcét article, (juiaeDédeba' 
■n vigoureulement pat les Eflats , Si par Jes députez 
^Angleterre, suffi bien que par nousj nous avons pro- 
pole un cxpccÛem dont )e vous envoyé copie , & à Moit- 
Sxas. j 
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StUT de Sully , qu^ils n'ont encore accordé > mats tivffh 
fc 9UX Archiducs , lequel fcAime eftre avanuigeux 
ifiour Icdic Skur Prince d'Elpinoy , fi nous le pouvons 
•obeenir , car les biens du Comte de Ligne en Hollande 
««Qnfiilenr en tres->belles Seigneuries , IdqueUes font «o 
.^leur de ving-quatre mille livres de revenu chacun an 
au moins, J'efpcre auiTi qu'en conférant dereckef par ai^ 
ivcres on pourra faire quelque nouveau accord , & fem 
JieceiTaire auffi, au cas que Its conEfcai ions ne foient re- 
yoquè^iy finon durant la trêve , crainte que 6. elle vo*^ 
ffoiî à eftre rompue par cy-apr^s , ladite Dame Com» 
Itcflc ne voulût prétendre , ledit Sieur Prince d'BC^nnof 
s?efiant aid^ de ce traité que la tranfaâioneA nulle»' Se 
far confequent qu^elle doitjetiirde tout le bien. Jefc»^ 
f^y tout ce que je pourray à l'avantage dudit Sieur Prtr^ 
ft d'Efpinoy ; mais il n'y a rien qui puiiTe eftre cauie de 
^-ompre la trêve y ny d'en faire différer la conclusion» 
'On a fjLH au/fi une demande en faveur de Monficur Je 
J?iincc Maurice & de fes frères, pour avoifr reeainpenic 
au Comte d'^Allofè , & de plufieur Bénéfices donnez, à 
feu Monteur le Prince d'Orange par feu Monfieur le 
î>uc d'Anjou, lors que lesEftats de 6rabant& deHan- 
dres eftoient en union avec ceux de Hollande y eftant 
ladite demande fondée fur ce que lefdirs Eftats de Bra» 
|)rant & de Flandres avoient reconnu devoir leur quorte 
àc plufîeurs grandes defpences faites par le feu Sieur Prin- 
ce d'Orange pour la caufe commune. Or encore que 
f être demande ne nous aiEf«mblé jufte > fî en avons-^nous 
jpiarlé les dépures d^Anglecerre & nous aux députez des 
^cbiducs avec grande afifèâion , povr les excâceri don- 
lier quelque coiuemement aufôks Seigneurs; dontaprea 
plttfienrs refus ils ont ofièrt juiquesà deux cens miiîe Li- 
vres. Nous les preffiofis pour pafferjufqiiesàtroisceis 
^k, & les députez des Eftats qui ont prés d'eux les (ôk 
Jidteurs dudtt Sieur Prince Maurice , en demandent le àon^ 
hlcy non pour rompre letraicdqit^lsdeâreBttoiis; mais 
ils fe promettent d'obtenir des Archiducs > ^nonrrent 
iiaaiQtenaa^ ««op. kur acdoK à dcficcc kucYC^ lourrr 
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qu'ils voudronr. En foite que nous avons alTezàfaireâ 
lempererlcurthaleur; vous pouvant aifuterqu'iU y pro- 
cèdent de tajoii, que ia fin de cette itévene ftrapascau* 
ledcmctiie un commencement d'amiiid cnifeui; ils y 
om|randin(erEA, comme a auflï fa Ma|e{té. Ce que j'ay 
apris de la dilpolîuoji Se iadination d» EOacs dn pavi 
deCleves, juillicrx&autru, lefquclty font joinci, e(V, 
qu'ils pretendcni de (e conftrver par leurs propres foi- 
cet Se moyens, faru recevoir aucun Seigneur, julqucf 
à ce qu'il loii connu en juAice â qui en »pai tient le 
droit; mais leur pais n'cÂ pa^ fbrtjlïÉ pour rclïller4 
un puifiani ennemy s'il l'y prelentc. Les Proieâanf 
'qui y prctendeoi , â [favoir ]es Eledeurs Palatin ft 
<je Brandebourg, Si les Ducs ds Nuremberg feront biea 
f^es, l'ils s'unilTcnc tous enfemble courre la Maifon 
d'Auftriche, lauf de s'accorder après de leurs droit» 
À l'amiabic. Si j'apreos ijuelquc chofe de plus, )'ea 
(ionneray avii à fa Majcfte , qui je m'afiure en lèra 
mieux avertie d'ailleurs. Je prie Dieu, Monlleur, qu'il 
TOUS donne en parfaire fante trcs-longuc & heurcufe 
vie. D'Anveiï ce tioificme Avril 1605. Voftre, &c. P. 



Lettre ditdit Siettr feannin à MmJSeurle Duc de 
Sully , dnâit jonr. 

NSIEUR, Encore que nous loyont coia- 
: d'accord de tous Icsarciclesde larréve, raeiine 
:luy des limiiei, (uivant l'ouverfure qui en aefté 
nue de noftre part , auquel routesfois nous trouvlôos 
beaucoup de difficulté ; ceux dont ici biens om eftc eon- 
Ëtqucz, fe font rencontre* en grand nombre (uria con. 
clufion, & ont fâicioftanccdes deux coftezpour cenirer 
dans leurs bietis: en quoy ily aeudeuxgrandcsdifficul- 
tezdont nous nefummes pas encore dehors. La prcmiq. 
K, parce (]uc lesEâaisdcKuiidcmlaievocationdMcaMt 
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fifcatîons, Sf qu*il fbît lîSre à chacun d« dîfpofcr icTàtk 

"bien durant la trcvc, ainfîqucbonlayfcmWcra. Les Ar- 

'thiducs ne le veulent confcmir, qaepour en iouifr durant 

la trêve, fans en pouvoir difpofcr, h ce n'cft avec congé 

8c pcrroiflîon des Chefs d'une pan & d'autre. Je defire le 

fremier avec les Eflats; Bi ncantmoins fi on ne penc vaim 

crc ks Archiducs, on (e contentera dti dernier. L'autre 

difficulté qui a eflé traitée avec plus de véhémence & com 

tention qu'aucun autre article , eft , que Madame la Conr> 

teffe^de Ligne veut rentrer au biendefbnmaryqmeA a^ 

fis en Hollande , lequel confifle en fort belles Seigneuries^ 

Se de revenu chacun an devingt-quatreàvingr^iaqmille 

livres, fans rendre ce qu'elle ret/ent encore à fes neveux, (è 

fondant fur la tranfaAion fa're avec l'intervention du Roy. 

A quoy fc répons qu'elle a tHé (z\tt avec des mineurs, 

priver de tout leur bren, neccfïîteux, & fans moyen de 

tivrcs & outre ce comme par force, attendu que le Souve^ 

rai n (bus leqttel les biens font aflîs , fuvorifoit fà partie , & 

■n'en pouvoicnt les mineurs efperer juflice, Ayanseâayé 

^e faire traiter de Teur droit par l'autorité du Roy , ft 

comme une dépendance du traité gênerai de VerWnf. 

Mais en vain , car les Archiducs & ia Comteflè de Lk> 

gne l'ont tousjours empefché , & fbuflenu la confifcati» 

on avoir eflé faite , non à caufe de la guerre de la France 

4c d'Efpagne v mais pourCe que le de£nt Pl-ince d'Efpt- 

noy avoit fuivy opiniaflrcment le parry à^s Hollandois. 

£c par effet la tranfaôion Te contient ainfî , qui eflun 

grand avantage pour Monfîcur \ç. Prince d*Efpjnoy ,. 

duquel ie m'aperceui bien lors qu'elle îe £i inférer en fa 

tranfadion , & jtigeay^ue eela luy pourroit fervir a l'ad- 

Tenir , au cas que les Archiducs fuffenc contraints de 

£ure avec ceux de Hollande ce qu'iisfonti prêtent. £- 

fiant bien vray, que fi elle euft èiit mettre dans la rranlb 

•aâion qu'elle eftoit £iite entre le Roy & les Afchiducs, 

comme Ufie dépendance du traire de Vervins,. les-en^ins 

^e h\x Monfieur le Prince d^Bffinoy fuficnt demeurez 

perpétuellement exclus de la demandé qu'ils fontâ; pre-- 

&m» Ladite Dame allège c. cAtcc k« railops ^ qi^ellea^ 

Fit 
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■payép'uidc trois cens millclivtesdcdi-ircsj qu'elleades 
tiroirs comme hcriiiere de fa raere, du Marquis de Ro- 
bsis fon frcre, & de (a foeiir ; & <\u'an luy doit rendre 
les fruits qui oni cfté pcfctus par ledit Sieur Prince d'Ef-_ 
pinoy en vertu rfe latrin&âiou, _îeluyrer|>oniii.i, tiu'a- 
prcï avoir rendu le bien, il luy fetoii loifibkdcfouifoi' 
vre Tes aflioni par devant les luges otdinsitcîqui dépen- 
dent des Archidueî, kfqueh vray-remblablenicni la fa- 
votifiToient pluioft que fe neveux. Elle ajouflc cnco- 
te, que fej neveux ne peuvent alléguer lerioncontrecet- 
te tranfaflion, ayant ^gard au temp» qu'elle fut faite, 
auquel elle pouvoit retenir tour, n'y ayant pour loti au- 
ca:icefperance de paii ny de itévc entre les Archiducs & 
JVovinces-lJnie» i aiiifi que l'incettirude de cétévene- 
jneix doit rendre valable ce c;uiauttcmentnel'euaeflé. 
Et outre ces raifonSj tous (es propos font pleins devin- 
Jcnie, & ne relpjteiit (]uc la ruinedcccqui luyeft fipro- 
ch», eftant d'ailleurs tellement favoriice de Monfîcur 
Je Prcfîdem Richardoc , Sf des autres depuiei des At- 
thiJucs, qu'il» ont tousjours rejette not raifoni, quoy 
que eetrepnutfuiiteait eftd faite dcIaparldesEnats, SE 
apuycederaurbotiic du RoySf des députez d'Angleter- 
re, & que j'aye melmc prottfté en quatre conférences 
faircsiur ce fujct, que nous n'cntendionipalTer plus ou- 
tre au taiiif gênerai de la pan de (a Majefti 1 fi on ne 
failoii raironfurcctarticle , commeoni fait aulTi les dé- 
putez d'Angleterre , & des EftaK. Et neaiitmoins tout 
cela n'a<ncorc peu vaincre les députez des Archiduci, 
tant cette femme eft lâvori/îe par eux , lelquels veu- 
lent toiisjoitrs avoir !e bien de (on niaty qui eft en Ho-' 
lande , & cclujr du Prince d'Efpinoy , dont elle joiiii. 
Enfin j'ay clierché l'expédient , dont je vous envoyé 
copie que j'ay fait pfopofer par 1« députez d'AngtetCE- 
re, montrant les Eftacs & nous de ne l'aptouver : fuB 
lequel Mo;,fieur le Prefidcri Richardot n"a fait autre 
refponce , finon qu'ils l'envoicronc aux Archiducs i Se 
Par eflêt Monficur Uverreiken pan ce matin pour y al- 
ler, & laComidTcdcLigoeyvaaulIî, (jui avecfavcurs. 
ctic: 
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Lettre de Monfienr de Villeroy k MenJtcHrfean- 
nin, dit Jîxie'mt Avnl. 

MONSIEUR, Nous V OUI renvoyons ^o ne 

PiMult en diligence (uivant vodrc deiïr, &nous 
vous dirons que MonTieur de Sully & moy avons faic 
ïtiit au Roy l'article qui concerne Monfieur k Ptince 
d"Erpinr>y que vous nous avez envoyé ,| & que Ta Maje- 
flc n'a pas opinion qu'eftant pafîê en ceiie forme, it 
doive eftre utile & avantagcui audit Prince : au ton- 
traire il juge qu'il neferviraque d'une défaite pour fâci- 
liier St laillêr palTcr & conclure la trêve, fans pourvoir 
au ftit dudit Prince, & aptes [è raocquer à loifir de la 
.Majeflc & de luyj en les entretenant del'atbirtage qui 
auraeftéconvcnu, duquel apréi l'on ne tombera jamais 
d'accord , & principalement d'un riipctarbitre. C'eft 
pouiquoy nous jugeons qu'il feroit btrou; nommer dèià 

Erelenr , ledit fupcratbiirc ; car il faut taire cfiai que l« if- 
itret qui feront cotnmii par là MajefVf , & les ArcI^- 
ducs lèronr tousjouri apoinicz contraires , & ne l'acor- 
^cront iainais, ny pour la deciHon du fait au piincipali 
ny du choix dudit niperarbitire : & fî la Comtefle de Li- 
gne n'aura jamais faute de raifons ou prétextes pour jij- 
itifierfa conduite SiCt tuiic en cela, Si louAenirquelei 
dfffauts 8c difficultezne proccdetoni d'elle, ny des arbi- 
tres nommez pir Icfdits Archiducs, auquel cas l'hypo- 
Kqueoud^potcsmaïns de Mcdieurs les £l\ats des fiuifi 
delà maifon de Uvaffenard, iêra inutile. Ceftpourquoy 
le Boy defire que vouî trouviez quelque autre expédient 
qui alTure mieux les affaires dudit Prince , les biens dij- 
quel n'ont elle coniïlqucz que pour avoir fori père fervjr 
ki Eftatioufavorifé leurs armes, ii s'eftre depuis letit^ 
en ce Royaume Tous la proicaion de faMajeOtiStdere* 
Predcceffeuri , ce qw oblige Tadiia Majefté comme tef. 
ditï îfiais de ne l'abandonner en cette .ofcafîoD.- eli^I 
ccrtaiU] s'iMal'ailTei'.i perdre, c'<!l 4.4t<'C) 'iUâÙÇjftévc 
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cft ane fois faîte, conclue & fîgnée uns qu'il foxr pour* 
▼eu i Tes affaires, qu*ils^ ne faut pas cfpcrer avoir bonne 
ifTuë par Texpedient qui a c(té propoié. En quoy fà Ma- 
jcfté rcconnoift aller grandement de fa réputation & de 
fon fervice , pour avoir entrepris ouvertemenc la jufie 
caufe àuàii Prince & de Ça Maifon , & auiïï quelle {çait 
que Ton luy eft par delà (î rude en faveur de ladite Coin- 
reffc de Ligne expiés, parce qu'il a déclaré fur la recher- 
che que Ton luy a faire de fe recirer en Flandres, & ao 
(èrvice defdits Archiducs , qu*il veut demeurer fujec & 
lerviceur de fàdite Ma jefté, puis qu'il a pris fà nourrie ure 
en France > & qu'elle luy a desja fait rhonncur&£iveur 
d*avoir entrepris la proteftion. Pour ces confiderations, 
Mon/îeur, ûdite Majeflédefire que vous fâfliez tant, que 
la condition dudit Prince (bit avec cette occafion mieux 
aflurée qu'elle ne peut-eftre par le fufdit arbitrage, ne 
pouvant croire , fi vous Topiniaflrez , que les Archiducs 
ny le Roy d'Efpagne laiflenc â faire la trêve pour con- 
tenter ladite ComrefTe en une caufe inique , puis qu'elle 
▼eut profiter d'un bien qui ne luy apartient poihç contre 
fon nepveu qui n'a jamais méfait contre elle, ny lefî^irs 
Archiducs & ledit Roy d'Efpagne > ef^ant recomtnandi 
& protégé de fâ Majeft^. Du moins fî vous ne Douvex 
obtenir mieux , efl*il necefîaire & raifbnnable die con- 
venir éhs i prefent dudit (uperarbirre , & le nommer, 
ou bien arrefter , en cas que le/Hiti arbitres de (2 MajefVé 
& des Archiducs ne peufTent&'en accorder eflans enfemblc 
dans un terme limité , ou que le Roy le nommera , ou 

Sue le Prince entrera lors en la joUiffance entière & rc» 
le de ladite maifon de WalTcnard , & du revenu in- 
celle, fans eftre fu jet à aucune reftitution, nyqu'àl'oc- 
cafionSe (bus prétexte de ce, ou autre quelconque, \çs 
biens qu'il a fous la domination defdits Archiducs, pui(« 
fent eftre faifîs jufques â ce que ledit diflfcrcnd foit jugé. 
Car s'il faut que U% fruits de ladite maifon demeurent 
en dépofl es mains dcfdirs Sieurs U% Eflars, pour ne les 
rendre audit Prince d'Efpinoy , qu'en cas que ladite 
ComtefTc faffe refus d'obcïr au jugement dMïis arbi- 
tres^ 
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très , ou bien qu'il foie vérifié que ledic différend n'aura 
pîi cClre jugé par iceui par la fauce dcj arbicrcs del'dits 
Archiducs, ou de ladiic Comieflè, comme l'on ne véri- 
fiera lamais alTcz riiffifammeni ladite faure ; atilTi ledit 
l'rince d'Efpinoj demeurera loos jours (polie defcsbiens, 
&Jamais ledit diiFerend ne fera jugé; car ladite Corn - 
tcfle reculera toui jours. El fi lefiiirs Eflais rcconnoif- 
fanr ladite fiiitc , confentent que ledit Prince entre en 
ladite joii;(rancc (ce qu'ils feront difEcilement , fi ledit 
article palIc ainft qu'il aeflé projeté; canh rc voudront 
ofFcncer pcifonne , ny contrevenir à la parole qu'ils au- 
ront donnée;) en ce ras IcfJitj Archiducs ^'cn revancbe- 
roni fur les biens dudir Prince aflîs en eu p»is , qui 
empirera encore fa condition. Voila ce qui m'a eftc 
commande vom elcrire fur ce fîi)et, que fa Majcflé dé- 
lire que vous etnbrafiiei avec clialeurSi alfiftion, com- 
ire chofe à laquelle elle a intereft , &iuy edouiteccla 
tres-recommandée pour la conlïderaiioii de ceux auG 
quels cette niar(<)n a tourhc. Or quand nous avons dil- 
coum du fuperarbjire, nous n'en avons point trouve de 
plus proprequeMonfîeurleDucdc Lorraine; earlePape 
eft irop éloigné , & puis lei jngemcns deRomefont longî 
& inceriaini mermet, à caulc dei mutaiioni des Papes, 
& dej fiirmes & ftile de cette Cout-!à. Toute la Maifon 
d'Autriche noas feroit aulli rufpcAe, comme feroicnià 
«ox les Priticcs Ptotdîans; & nous ne pouvions bonne- 
ment nous confier au Fruit. Nous vous ercrîvons toutet 
diofes, afin que vous lôyeï informé de nos conception» 
pour en mieux (cr»ir le Roy, & s'il cft poflible, faire qua- 
drer& refondre c^t affaire au pointqu'il defire, qui eft 
de la mieux alTurer devant que ladite trêve foit arrcftée 
& fîgntfc, pour ne courre après lesauitesquandellefera 
ftitc. Au relie vops aurez connu par noftrc dernière, 
que nom vous avons envoyée par le Courtier de Ville , t 
nous avons pris l'alarme plus chaude du fait de Cle¥ 
qne vous n'avez fait pat delà ainfi que nous avoiMif" 
p«r la Toftre aporrée par ce Courrier, prevoy>n>4| 
iliKéiGnd de cette fuccelÏÏoa cngcadreia wft «u r~^ 
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tonnerre en nos frontières , & pcut-cftrc au rcftc de k 
Oircftkiué qui fera de confcquencc. Car nous voyous 
bien cj/a^ Ja Mailbn d'Autriche voudra 5'en prévaloir , fous 
I«& prétextes portez par voftre dite letcie ^ & ncaritmo:n« 
vous verrez par Ja pièce dont je vous envoyé copie , que 
les. Empereurs Charles V. & Maximilian dernier ont 
pourveu à celle difficulté pour eux & leurs fuccefTeurs â 
l-Empirc; à quoy (i l'Empereur refufe mainccnanr dV 
voir égard 9 ce fera un juilefujet dcÇz plaindre d'injudi- 
ce, &d*avoiriecoarsâ la force: EtfàMajeftédic^quVlle 
fera lors cbligcede défendre la caufedeles alliez contre 
la voye de fait. L'on nous a dit cjueceuz dupais fontedac 
de le confcrvcr (ans fe.fervir d't.ftrangers , ny oÀmcttrc 
aucuns des pretendans, ny recevoir la loy de perfonne, 
jufquesâce que \tiàk^ diiic rends (oient entièrement déci- 
dez. Ce moyen-Jd ne peui-e(lre que trouvé bon du Roy 
n'y d'autre*, pourveu qu'il (oitfuivy & obfcrvé (înccre- 
isent& de bonne foy^ mais l'on nous a dit que \ts Offi- 
ciers principaux defdits païs dépendent emieremenc de 
TEmpereur & des Éfpagnols , & mefme qu'ils (ont la pju^ 
part penfionnaires entretenus de longue - main àcs uns 
&de5 autres ; & partant que la contenance qu'ils font 
de prefenr de vouloir conicrver cette neutralité > cft en 
intention de fervir avec le temps lefdits Efpagnols & let^ 
Archiducs. A quoy il faut que nous prenions garde, fiç 
fur cela a?ifcr s*i\ ne (croit point â propos de cpnvenic 
& accorder par le traité delà tréveque vousfakes, qu'ij 
fWî fera rien at-tenté ny entrepris par voyc de fait par le(^ 
^is Archiducs & \M\is Bftats auC4iu P^ys > ny pac 
leurs forces & gens de guerre au prejpdiçe de ladixq 
fltutraliré, & de l'ordre eflaWy par ceux deldits pais pouç 
jii con(ervaiion d'iccux » en attendant la dccifion dc& 
dits différends. Penfez y s'il vous plaift j car je prevoy 
s'il n'eft pourveu & remédié â ce point, qu'il en naiftra 
du nwl-cntendu, qui nous privera bicn-toft du fruit de 
tous vos travaux ; car je vous dis derechef que fa Maje- 
lié A'enduteca point que lefdits pais foient à (es yeux, çnt 
vahispar gens aufqucls ils n'aparticnncnt point, & que 

Tes 



tle tJ\€9njKur feitnntti. 4,7 

fei alliez qui y prétendent )ullenicn[ en ù»en fpolm. 
Toutatfois nouî aitendron» de »oi nouvelles fur cea 
devart que de nou5 y eog'gcr pi«v a*am. Priam Dieu, 
Monlîeur, qu'il voui duntiC en bonne fmi^ heureufe ic 
longue vie. De Paris M lîxiimc jour d'Avril ifio?. Vo« 
ftre, «c. I>E NEUFVILLE. 



Autre Uttre dadit Sieur de Villeroj audit Steur 
^eannifi , du mepae jour. 

MO NS r fi n W , La \tmc que je rom dcri» 
parjcc.mmjiiaL-menl du Roy -clt-un-peB exprtfle 
pour le ftir de Mnnlii-iirle Princed Efpînoy; elle a efli 
commandée en b pielenrede Monficiir de Sully, qui l'a 
foni cœur, \'eiiin:i3ii[nblpf»é à'faire pwtcgerpac leBoy 
ie.lir Prince , parce <]u'il dit qu'il l'a cfnpelché &divcr(y 
d'cmendic au\ rechcithc! nue" l'on a failes vers hiv pour 
le faire rciour^ier c'i Flandres , & luy faire quitter la Fran- 
« & le feiwicï du Roy. Yy-.çvh irondit Sieur de Sulfy 
a drelfe' , 3; m'a cnvuj'c montre» une ff>rmc d'ariiclc 
qu'il vous envoyé pat ee porteur; elle tft qualî confir- 
me à te que je vooi efcris. Fn mut cas fi roui le pou- 
vez iàire refoudrc filivant Ion dclîr S (on projet , cefer» 
le meilleur; car le Rny fera tiien-sifi; qu'il en (ôîi ccin'- 
lenr, St de procurer du bien S avantage atidir Prir-cc : 
U< fi le» AroHiëues Wrt envie de vurder ce différend pat 
arbirret, Smontirci-ieschoftià lalongue, Memociiiiet 
du Ruy. adelàrecommandaMon, ils ne refTifel-onr îrdrt 
article. En tout cas nous-dilorij , que fi vous tenez ferme 
& empefrheï. la toncludon de la tréve , que ledit article 
ne fi'it palWst atcordÉ, qu'ils le conleniironi ; earilsnc 
vendront pai pour contenter la Comtcffe de Li^ufe 
rompre ladite trêve, puisque; ncHre demande eft juftd, 
Qoanl aux affaires^ Cleves, nous le» avons an ITi fort à 
aByr-, Bt aprehendort*'<* quicn^eui fueccdér. J'ayaprîs 
àa Mmricr Wanctim: cei Mefircuriiic S'en dmttieu. 
cHcronF 
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cheronc gaere» & qu'ils aprouvcronc que ceux du ptys ! 
le confervenc & gardent pour le Prince , auquel il rcra \ 
jugé qu'il aparciendraj mais qui fera le juge, & quand [ 
prononcera-t-il (bn jugement ? J*ay opinion qu'il faudra j 
iKceflairemenc que ce dififcrend (e vuide par les armesi 
coftou tard, auquel cas nous devrons de f ça voir quel per* 
(bnnage joueront les Eflats des Provinces-Unies» & &'il 
faut que noflre Maiftre s'en meile , quel cftac i\ pour* 
ra faire d'eux & de leurs gens de guerre y & forces pour 
fouftenir le droit de Tes alliez, & non pour fc prévaloir 
d'aucune invafîon. Voila ce que j'ajoultcray à mon au- 
tre lettre » en priant Dieu , Monfîeur , qu'il vous conferve 
en bonne fante. De Paris ce 6. Avril léef. Voftre, &c. 
DE NHJFVILLE. 

Lettre de Monfieur le Duc de Sully audit Sieur 

feannin , dudit jour. 

V4 0NSîEtJR , Je vous ay beaucoup d'obf/]ga- 
tion des tefmoignages d'aiOFcâion que vous avez 
rendus en ce qui touche les affaires de MonfîcurlePrin* 
ce d'Efpinoy , lequel je repute comme mon propre fils; 
mais ainfi que la vertu eft inutile , fî elle n'eft réduite 
enadion, auffi eit la bonne volonté. Ci elle ne produit 
aucun ef^t. Je vous prie donc n'abandonner pas cette 
affaire , lors que l 'on eA preft de luy donner fa pcrfeôions 
car de la terminer par l'expédient propofé, c'eft jufte* 
ment la mettre au rang des choies dont les dif&cultcz 
(bnt infinies, & je nccroy pas celle qui fe prefencede 
cette nature , ny qu'ayans iurmonté tant d'autres empe- 
fchemens de plus grande confequcnce Ton veuille pour 
une chofe quafî de ncant interrompre un traité qui im* 
porte tant â la Chre{lienté> car tout ce qui fait contre 
nous eft feulement l'opiniaftrcré de laPrinceffede Ligne. 
Or s'il ne tenoic qu'à faire les fous «enragez \ que l'on 
ne poffedaft les biens d'autruy , vpus veniez bien-ioft 

tout 
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tout le monde courir les ruci. .Tayleu&conliiJerétou- 
Kï lesclaules de l'elcritqiie ïous m'avez envoyé, & par 
icellei rcconnti qu'il ne i'cn exécutera jamais licn i car 

ceU fercduii à des nominations d'arbitres. S: à des p[»t 
nontiationi de leurs fetitences qui ne fe veironi jamiii 
en lumieie , lellement <)uc (î voui n'obtenez prefeme- 
ment quelque chofe, je n'en crpcrcplus rien, fi cen'c- 
rtûit que l'ercrit fuft do tout reforma comme je rous l'en- 
voyé. J'en ay parlé au Roy qui a commandé à Monlîcut 
deVillcr-oy devous en tfcrire, c'eft [Hjurquoyjc netoui 
en diray point davantage , finon pour vous prier de ne, 
laitTcr pas imparfaite l'obligation qne je rctTeni vtjia^ 
avoir, &dont tous ceux à qui j'apariieni vous reridroijt 
à.janiaisJèrticc. Que laPriiicere de Ligne faflecetiu'el- 
Iç pourra, fi nejoiiira-t-clle jamsij en repos dej bjcri' 
qu'elle poffcde fi injuflcmentSiindignemcni ; car meC 
ifleparmy les Naiioni plui barbares, il n'a point encore 
eflc pratiqué qu'une Iceur ait demandé !a conïifcatLon 
de Ton frère avant des enfans, S( n'efl poini polTible que 
là jufticc de Dieu ne faiTc Icrvir ces biens pour cHre li 
riiïne toialle de fa maifon, & que rous Tes Coulîns ne' 
ioLcnt un jour réduits à k couper la gorge fut ce fujec. 
QLiantàmoy, j'aimciois micui cftre tombé fur la poin- 
te démon crpéc, qued'eti avoiruld demetmc; Je nedis 
pas à l'endroit lëulcmcnc de mes frères , neveux , & 
prôchfsparcns; mais auffi du moindre homme du monde, 
S( Mcfficurs les Eftacs inlîftent fur c^t article , il n'y a 
point de doute qu'ili ne l'emponent , ou en tout cas 
qù'ilj ne mettent lePrinccd'Elpinoyen polTefliondcc^ 
que Ie Pnricc de Ligne a dans les rrovince'.anies. je 
remets le futplus à voftre prudence , dircrction & affe- 
flion, 8; Plie ie Créateur qu'il TOusaui^mente Tesiaintes 
grâces & benedidlions , vous baifant bien hiimb'emeiit 
fesmains. De Paris ce fiiidme Avril iSos. C'eft, MonJ 
ficur, Voftre, &c. MASIMILIAN DE EETHUNE 
Ducde Sully, I 

t^anwrr. C Ltl- 
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; • Lettre mm %py dnjhftiérne Avril. 

O IRE, 

Les lettres de voftrc Majcfté du troiCéme de ce mois 
liôusoht cfté rendues parce Courrier le cinquième â fepc 
Heures du marin. La nouvelle de la mort du Duc de Cleves 
i^bïi dtsja cRé aporte'e en ce lieu. pat un Confciller du^ 
Ccfnfeil d*Êftat de Cleves envoyé de la part de la Duchef- ■ 
ft Veuve , & puis vers les Arcniducs pour leur en dori-- 
jfe'r avi^ , & de la refolution que ledit Confeil a pn'fê, at- 
tèiidafitralTemblce générale des Eflars de tous les païs du 
Jfeftirit Duc , de n'admettre aucun Prince , ny recevoir *^ 
adéûtiei fbtcèsch leur Eftat, fors celles du pai$ roefme, ' 
jtir^u'es à ce qu'il fuft connu en judicc , â qui la fucceffibn 
devoir apàrteiiir , priant lefdits Sieurs Archiducs de ify 
Ôîrc aucune entreprife par force, & qiie ladite DiichelTc' 
ÀConieil avoient fait la mefmé prière, & donné lemcf^ 
Hit avis à MeHieurs lesEftats généraux qui fout â Bcrg- 
epfoon, ayans eflé avertis dé tout ce que delTus > avant 
la i-eception des lettres de voftre Majedé j comme auffi 
4t h refpdnçe defdits Sieurs Archiducs & Eftats , faites 
Sèpatetncnt & fans communication de Pun à l'autre, lèf^ 
ûticls ayoieht loiié & aprouve' la refolution dudit Cbn- 
iCiiy 8C promis de n'y rien entreprendre, pourvcii qu-il' 
{iiù aînfîfait de là part de tous les Princes gui y prctébrj 
d^nt droit, & depuis Icfdites lettres rcceuês , le Sicijr' 
jéannihàvc'u Morifieur lePrefident Richardot, &lu^a, 
coiftintiriiquç particulieremenj:^ fur ce fujét Kintentîoiidc 
^ôftre Majcflé , qui cft d'aitfcr à empefchcrdc toutfon| 
^ûvoir qu'aucune violence ne (bit commife au prcjù-, 
diice des Princes â qui le droit de cette fucceflioh ^jtj 
dp;fl-tcnîi-, qu'elle àiirôi't *âufïî irès-gran(^ dépIaifîjrî^QUC 
les Archiducs, Tamitié defquels elle defirc confcrvér,* 
ou autres de leur Maifon s'y vouIulTent entremettre, & 
employer les forces cm (bnt dans les Pals-bas pour pc- 

cbfcr 



cmpci cix Bllat. Ce (lu'ïvcnana dlc &roii contrainte 
d«s'en niEnci: aufli, Àfiatilè de l'andcnnc 3nij:ié qui dlr 
«Mtç k Koyaume! de France 8t aucuns Prince» qoi jt 
prcfcndenc droii : .Mais ie tout eflaiu dcIaiiË; à li jultt- 
ceouàune confaienceamuble, cfk l'emplractnit net-' 
vDkinticrs pour didix à les accorder. 'Aquo^ ledit Sieur: 
^Gdcnt af^ lameriTic rclpooce cjuiêft coHitMic cr- 
(kâlii , y aiouftant «jtic I«s Atchiddcs font élbignei de 
t»iMCentreprireS[dcffcini;ii'efljmoic non plus «jKt'Etn^ 
pereur ou autre delaMaiion s'il y a quelque pretcniioft,| 
la'vcoilutt pourfuivccparles ainiei.: Se pourKlîniiignagsi 
4c la ïolomédcs Archiducî, que ■ voulanJ envoyer vj(î-i 
ter la tcuvci.St padcr audii Cou ieiHc leur parCj pgu^ 
lein fakc entendre ce qu'ils aToiem dit «u Cunfeillti' 
envoya vers eur ■, ilt n'auroient voulu choîffc le Comte' 
deBucquoy&Fcrdinand deCopes, que ledit Sieut l're-. 
fîdent Richardoi kut avoic nomme' par Icttrei , difan*. 
que le premier' pour eftrc uop^defircùx d'émeuvok- guci^ 
itnouveile, .n'y ternit pi'opce niiy le fecbnd , poijrcc'' 
qu''eAan[ îHii d'uiiEtpagnu , il Iciur pourroit eftre ÇyiS-' 
pt£V, Ayanï aufll fceu quu « ConÊiller envoyé auftlitli 
Sieilt* Archiducs eftoir en cette ville, le Sieur Jeannin l'a' 
fait chcrdier, &aparliîà1uy, duquel ilaapri! quel'B-' 
ilac fc vouloir confervsr libre amant qu'il pourra pou(i 
recevoir & reconnoinre le Prince qui aura le plus ap3-> 
TRitdroit, fans neaattnoinïavoir pu découvrir quelle eft- 
HiKlinaiion de l'£(lat > Eccequ'iircmoiten (an partie»-' 
lierdu droit des pretendans; dont ii juge qu'il a elle ainSi 
retenu pour ne vouloir rien dire contre laMaifon rf'Au-^ 
triche qu'il favoriie, ayans aprijicyque ledit Conreîleft' 
divili, Se que liplus-p;irc a dés long-remp; pcniïon dil' 
Roy (f Efpagnc pour aider d- Tes dcfleins , quand k ciB 
i^chetroir. Ledit Sieuil.leannin a aufll Faireonnnifitc aa^ 
dft Conleiller , que kut Confeil feroit faç^ement d'envoyer 
versvoflre Majefté pour la fuplier d'aider parler a utlio-' 
rite, à ce que perlonnc n'empïoïc la force conir'ciit.* 
Nom avon» pareilkment conftpc en particulier avec le- 
Charme, fit reconnu que lu Eâais font délibérez de' 
C 2 s'opofsf 



i'oppoferâ ibmcs cntrcpnftatiuela'Maifond'AuiricheT 
Voudront Ëgirc parla force,' Se quoc'efl en iiiienuan àfi 
fâvpiircr ie ittoit delElefleur de Biandtbt'ur^. qn'ri» 
itfiuieQt cflie le plus aparetic, pnor4tii que votbe Ma- 
)cfic vcutllecftrcdela fràme, 81 entreprendre lulli la.de- 
têncc defa^ufe. Monfieur icC<«iiteGuiHa'j.inc<iui eft 
ic^en fait le mefnie jugement, &'noui avon^r apris G[ue 
Monfîeyr le Prince fïiaurice qui cft à Befgopfoon , de- 
Ccctoit qu'on jctraft déi à prtlcm des foiic» dans ledit 
p^yspour empcfchcrf]ue d'aurret ne l'en emparentv & 
luy'Icmblc dcmelhic que le* EAari <loiveni loiifteuirde 
partyde l'Ëleâtur de Brandebourg com(Ti«~lcipluk)uâc, 
& parce qu'il s'eft (tiûiaors montie leur smf. II fera 
nial-aiW c.ue ^ette &jfee fe d^rnielle fanmcnir ■ix ar?. 
nKij earcL-ftufigrand Eftat. L'Empereur preJCndifue- 
Julliers elt un fief n.afculin. La ville & Citadelle de 
Juilliers font fortes , & n'y a forreteffe audji païi que«el- 
li-là feule , laquelle eft es mainS d'un Gentil bom me > 
qu'un tient eftre pelifeiiiioire de l'ErpagnoI. AiiiGtLefi 
vxey'feint>lïl>ic qu'elle Icra à leur dévotion. Qurpoi/r- 
iCtE ]°i"<^'c cnreinbk tous ks Piincei Proicflatis qui j- 

rirttendent, à la charge de vuider aptes leursdiflercAd>ia 
jmiable, fcioic un iage Confeîl j & euft, encore efté 
meilkur & plus alîurc pour eux , &'ils l'enflent fait plu- 
loit, ainGque voltre Maiedé le leur avoit confeillè, & 
tMluy plailoit encore envoyer verj eux quelque pcrlon-- 
nage de qualité poui les y induire t l''n autorité (eroic 

fandcmenr tuile pour ic leur pcrfuadei j. car quoy que 
hadÉe ait dît au Cicomote, il n'efl pai iray-lemblabie 
(]uc CCI Piincei delà Maifon d'AuiricUe laiiTcnt efcliapeT 
cptecfpcrance, fans faire toutes futtcs d'e&brts poiii en 
pro5rer. Et iieantnioins lî cet Princes ProtcAans t« ioi- 
g^ntenfctnlile, du moins les deux ,àfç3voir.lciEleâeur$ 
de Brandebourg ££ Palatin, eux elîani apu/cz de l'auto- 
me Sl des moyens. de voftic MajeAc &. des Eflais.ils' 
conlerveroiii leur droit onal^té qui que ce foit. QLiani 
auxEDats, leur inierelt efljï notoire; & le danger qu'ils 
doivctit craindre , â rArtbiduc ou quelqu'un de les ti:e-' 
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rcs occupent ledit pays, eft fi certain, tj^u'à noftn 
iUn'otiroeHroiit rieu pojir l'eaipcJeher i a quo)" la ..v.- 
jW^'it {M'cjudiciei. .Etnc poimofU tvccenilrc d'iincpart 
qy d'auirt (ju'qlle (ùiiicnfifiiKc Se violée-, quand tet Ar- 
c^duu y cnitepT«ni)toni ou donnïF^ni fecours à ]'Eih< 
peicUn & i^'(ei« RoyfJ'Efîpagaî.fanslKiuel il ferait foible, 
t'en voud loi [ mclleri, SC nOnplusquaàd.les ËJhtifêronii 
lEm^lmcpour IcfocouTS ticlcunamii. Le meilleur eult, 
faia(i,e(lcàlaverirc;', qui eitft preyeu cet accident , ou s'il 
fuft arrive pluûoft de continuet Teulemcnt la lutrewic* 
d'arnjès ptmr «eire année , & ïoir «juels oiouvciDenft 
pçurronc ;irriveràcaic occ^uni pootlà^dcAlu prcndi^ 
coiirci!: C»t encore pcui-oii attendre, quelque intere» 
qo'iyentlMfiftats, qu'eilanî en repos iistiefe veuillene 
déclarer ouïKncmcnt i bieu afljfteronr-il* cette caulc. 
fous-fliain "^ans Joute, &peui-on efperermieux, nonen 
ailurcr. Lm affaires lont à prcfcnt ii avancéei , & ce* 
peuples lï dïlîi^uxdç jouJirdu repos (]uc cette trêve leur 
doit donner , qu'il n'y a plus aucun moyen d'en empe- 
fchex la conclulionj attendu que [ous les articles géné- 
raux ^i accordez ; Et ne refte plus que quelques de*', 
iraijdts extraordinaires pour Monfieur Je Prince Mau- 
rice fie ftj frères qui loni du tour injuftes, lOr MqucUo, 
neantmoini on leur oftVc encore quelque eonteniement. 
Et avec ce le fait de Monfieur le Prince d'Efpinoy que 
nous anoiis fort opipiafttc pour lequel on content aulÏÏ 
l'expédient que Ubus avons envoyé par delà, ou bieft 
qu'il Toit employé en l'article général nonobftani la 
tranfaûion, Ainfi monftrer de vouloir rciardet la tré^ 
vp , ne ferviroit qu'à- faire tonnoiftrp une inauvaife vo-^ 
loiicé ranieniireraucufi fruîr. Ccftpourquoy nousn'c- 
Aimoni pas qu'il y &illc penfct lî quelque nouvelle oc* 
caCoii nefeprercnie qui nou» en donne le moyen; bica: 
jiOUs£mble-r.ilque(esEftatsdevroientietcnirtouslcur»i 
eeni degueire, raiis-cn licencieruu fcul, jufqu'à ceque . 
la raiiâcatiun d'Elpagne loii venue , pout laquclli: uoui 
n'avons voulu accorder que troiï mois, quelque inltan- 
cc ^uç les .^uicz du Archiducs ajt^fu âiceponrea ob- ^ 
C j ■ ' lenif 
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fenirfiit, polidrur, 4cen6n(}(iatre. Orcu trrtîs moti 
âeloifîr Igflirorîfptmr rcoMnoiflrq.Ies dcfTcins * inten- 
«ions dt •l'Empereoi ft de ft Maîfon i iccbrrchct cent 
faccelïîon; S; *'tJî mo^rencite vouloir remuer j on le 
Jbnt pate&t, Tcfoic tto» forces prcftespoir I» emrioytf 
■itffi-rdS«n cc'Btfein. Mais IcfdiBSieurB Eftar» font fî 
dcfîïeuK de fc iécharPer de rfrfpHite , & ceim <]i)i 'ont 
tou.iJMJfs efWtropalfpaiwinczàla paix, ont tant dtn- 
>ie de s'oftcr la c-raînte de TEticrcr en nouvelle gHCrtc, 
Qu'ils feront ledhlkwiciemeiit toft après !e tratté, (ïvô- 
#eMi»icflcii'y niêtdu^nfourles encnipefcher; c'cfti 
41^9'l'n iuger -, St dccDtnniBniJcr fon jnienrîon. On a db- 
WHB (fesdcinatiâc(einr«o»dîf)3ires deMbnfieur [ePrntee 
Waurfee ceijil'ohapêuj & plus qu'il n'y ■avoitde-joftioe 
e«1a demande. ■ Efpovt Wonficur le Pfintc d'Erpîfiay, 
il «ftrtmrs cntofisfrrtfetH'poUf en joliir durant la t rê- 
ne loùt »iT>tî qiK lis (rdtrct , nonobftant la tranfaÛion. 
Woui eftinrom ((ue ie" articles feront (îgnez après de- 
main , & lors Monficuir de Freanx partira pour les luy 
ponei. Cependant nous prioni Dieu , SIUE , qu'il 
doimcà voftre MaieftÉ , & à toute fa Royale famille , Mur 
heur & prorperiie. D'Aiiverî te fcptiÉme jour d'Aviû 
i*»5. Vos, ïic. P. JEANNIN, ET DE RUSSY. 
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M'OÎTSIÏP'R j Deptriî tous -atrfif tùrit fit le 
-Courrier Picaolr , & envaji l'etpcâieiit mis eq 
ajaiit poDr le fait dc'Moiifîcnr lePrincïd'EfplnDy,' ntim 
làmmes encore eirtft^ en grande contciition'fiM cet ^r- 
title. Etenfinau lieudeleruivre j l'article a elHaccor* 
dé généralement delà façon que je vou^ l'envoyé i en 
fariequc'parvermd'iceluy , les heriiievs ikfeo Moiilïtuï 
Je Prince d^Efpinoy peuvent -entrer en la jouiflance de 
tofclturbion deleorautoiit<iptiïrfe) & ftiweHTcqaeri^ 
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Il pwmffion 3 T'jfticc, nonfbftant la uWaAion f^iip 
pvec Madamela ConiieJc de Ligne. ]edcman(!oisbiwi 
que le nomdcfJiii licuci }icjuieriiuft[;xprioic: mais U* 
dcpuicï, des Aijchidtici ne J"0Nt voulu, pej^etire, djlaijs 
que c'cft l'Aicliiduc qui a fait faire ladiie traoûftiorijà 
If prière & fccooimandation du.B,ay, ftflu'il ijuy tetoit 
bonieux de défaire iiorameijieni ce qu'J a fawi njW* 
non de paffcr l'anide avcdagcncraliié. Cornbienqgc 
ce fait particulier y foit allez compris Se dïlïgnci , ifr^ 
Tph: ainfi declaié en TaSt-mblce , St les dcpuiez des 
Eflatsiious ont promis, î'il y a quelque difficuUé ou 
temilc e:n «ttc reftitution, t^u'ils ne leodroni pas ^ 
bien vtpartenatK auPHnrede Ligneûsenleurpaisi niaiU 
ic dcIjiilèrnncaurdiES fïeiirs iieritiers, qui par ce moyen 
auronc la mcftne lëurett; qu'ils eulTeni eue parie premier 
expedieni , auquel j!avoi.s elle coutiaîni de mV^otn- 
inoder pour foriir de ce mauvais paiTage, Vousvoyc^ 
(Jonc, Monlîcur, qu'ils joiiirouc dclafaveur duiraiié, 
noHobflant leuriranfaâion, qui eft tout ce qu'on a peu 
g4<BVUiderpiuireu». Si Us,coiififcatioiiseuiren(eJiercvo- 
uccspourtouijourEi SiEian Iculemcnc ilurant la trêve, 
cufl elle beaucoup locilleiiri mau n'ayant pu cftrc taie 

Ïourlwautrfs, rtymetine pour les beriliers deféuMon- 
CUr le Prince d'Oraoge, qui ont eflé cwHiaini de le 
.cootenter du Bcq«âce conimun, il n'y âvpit mriyen ny 
Mirond'eiiefpercrplus. Ladiic Dame tomtelfc de Li- 
,gne ilaiendia à mon advjs, quelcsconfîrcaiiDnsn'enaiii 
reraifcsquc pour douic ans, kfdiiîlierirjers feront .dif- 
ficulté de r'enttevtnlcurbien, erpiniequela.rranraitÎQii 
elîanr par ccmoyenrompiiif, hdireDame foie remile en 
tout lebien apresla trêve; mais il cft d prefumer que 
les Eftati bien eftablis.&a|iariés comme ilsfooi, cnoh- 
ticndro/it aifcmentla comiiiuaiioti à mefm es condi- 
tions, & s'il faut entrer en guerre après que Ladite ttÉ»c 
fera expirée, ou fi elle cfloit rompue avant- l'cx^intioa 
d'ieetic, le bien duPrinccde Ligne quieft en Holandc, 
-lervica tuuijo.ifs de reprcfaille jQiquu s ta.lomnic de 
.Ving^>(jii4[])jïipil(e livtcs treuil. aq,dCiCevfp^. ,Â1ob- 
C 4 ficùc 
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Sieur le Prince d'Efpînoy prenant refoîutiondc fcmrfcs 
Eftats, pourra tirer pcnfîon d'eux , qui avec ledit bien 
égalera cette perte j mais il ne tombera pas en ce baxard 
s'il ne veut; caril eft certain qu'avant Tadvancage que 
ce traire luy dojrinc, ladite Dame ComteiTe fera bien aife 
' de traiter èc nouveau avec luy , a conditions dont il ti- 
rera du profit; Elle pourra faire auffi des difpures&: 
difficuîrcz pour les debtcsqu*elle à\t avoir payées , les 
droits qu'elle prétend en la fucceffîon, & les fruits que 
ledit Sieur Prince d'Efpinoy a perceus en vertu de la 
trahfadilon^ mais toutes ces demandes ne doivent- cm- 
^cfchcr la reftitution dubien, ainfi elk fera contrainte 
'de plaider dèfroinlléc de ce qu'elle tient, aurrcment les 
^héritiers auront recours au bien de Hollande pour en 
joiiir avec le leur, 6t par ce moyen "feront t6vis)ours 
.mieux. Je vous peux'aflurer , Man(îeur , que j'aflfcdiion- 
ne tant ce qui m'cft commandé de voflre part , que !î 

Ï* eulfe peu faire quelque chofc de plus advantageux pour 
îdit Sieur Prince d'Éfpinoy, que je l'cufTe fait tres-vo- 
loniiets, & que ce que deifus n'a encore eftc obçerfii 
• qu'avec tres-grandc j)einc & d'£fi culte. Nous ^iptrops 
^prés demain les articles du traité, donc 4a tonClttficm*'a 
"çfté retardée depuis deux jours pour la feule caufedc^rat- 
tidé concernant ledit Sieur Prince d Elpinôy. Noutfe 
'ions relpohce à fa Majefté fur ce qu'il luy a pieu nous 
efcrire> que je fçay vous devoir eftre communiquée, qui 
'me fera finir, après vous avoir encore aflure'quc jcftray 
perpétuellement , Monfieur , Voftre, &c, P. J ÊANNIN, 
' D^ An vers ce 7 . Avril 1 609 • 
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Nous avions priVMonfîeur de Préaux d'aller trouver 
Monfîeur le Prince Maurice à Eerg6p(bofi 9 tanc pour \ûy 

r ^* don* 
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donner cqnteniemeiir ii\ie tjui s'eft palTé en « lini 
pour lei affaires de là maifon, que pour liiycemmuni- 

Suorleîleiires de voftreMajefté ruilcfii)a,<te Cleïcs, 
'odil nioacm hier au Uiir. Or nouj luy aviona ddl» 
efcrJt «nui eilconienu en noftre précédente, e'eft pour> 
(juoy'nous adjoiiftons maimenanl ccUe-cji , pour luy 
Jaire en rendre, que ledit Prince-, iprncftre'bKnintbit* 
me de ce qui a eftéi poui Juy ajugË,. qu'on, tic pouvoil 
mieux, & nous prie Oicore pour quelt|ues pariicularî* 
tés, que nous e[p«ons obtenir de» Euis , pourte qHc 
Iny-mcfmc reconnoiftbJen qu'il n'eft raiftinnafale ds 
is'tH adtelfer atixArctiducî. E( quant au fait de Clevfl», 
jl dii en tfltc bien inftruic. S: ^ut Je Roy d'E^agncy 
adeïr'a/(/ftn«, ccrnimeauffi l'Eltfleur de Branfkwn^f 
9V'iJyà pende villes, ioriifiées du touti mais ij y cnM 
cinq ou Ç\i,.tni tre> borine aineiie qu'oti ,a eomoiencé ^ 
foriiSci àii long-icmEis,: & que le premîcrqui fera mate 
fltc de 1j cstnpagnç , Si auia loitît d'un mois ou- (ix.fep^ 
maines, les pourra achever & rendre bonnes. Qu'il y a 
dansIcrdifspjïiquairenrilkGentiUhomniei, tout tiooit 
mesdc^ucrre la. plùspirtde la Religion, 8f qui luyfoHi 
foF( afFt:âiomic^, Q^elesvillea ontaulTi grai^fe crcan^ 
ce cnluy , & (îks Eftacs luy veulentpçfmettre de leur 
ffcrite qu'elles ne reçoivctit aucune garnifon Eflrange- 
re, 8c au cas qu'on les veuille forcer, qu'ils leur donne* 
tontfecours, il i'alTcujc qu'elles n'en rcceïtotit point }■ 
mais' je: nc^uxeftrirc lefôi'cs lentes s'il n'eft aHuré de 
l'intcntiiin dci Eflats, pource (ju-'il ne les voudroit pas 
tromper. Luy a dit aiilTi que ceux deCologneort (ur* 
pris une Atayepréj d'eux dépendant deClevej,' qui cft 
forte & en très-bonne alîîetrc, & Que celuy quieftdanj 
Jullicr.ieft penfionnaire du Roy d'Elpagnc ; qu'il eroîc 
que ledit Sieur Roy iointâ FEiiipereur feront leurs efr 
fcris |K)ur empieiec ledit pais, qui ncantmoins .apar- 
ticnl à l'EleSeut de Brandebourg, & qu'il craint, eii- 
«orcquclevEftats, )^ ayent grand intereft, qu'il ne foie 
difficricdeles faire rentrer en guette les voyant fi dclî- 
icux de k iiéve i & /i contcns dt l'cfôeiance qu'ikont 
C î de 
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àeVa9oirbkn'm&, qu'il ne l'oie pi 

)cCharineait()it3uCKoinotcqD'ililc 

pftre-r-iI*yfa'virvofttcM»)elW, flc défaire 
pourra pAut dilj<orer !es 'Eilais à le 

âeur de Brande boute conifoceuxog. .. . , 

blet. Au tiirphMiieftiniequckrenlnioyCTi-d'cmpcfclii, 
quiiquetfoic d'yenitipcendre, «fttpie'lmEftaMderaeu. 
Imtornitst comme ils font , fwatwcndit un f«ul hom- 
tne jufiiuM à ce (|ue le Roy d'Blpagiie oir rarifié; or 
^ntJc t«ii[>s qui loy tft donné pour ce faire «juieûik 
(rvit moii, on verra tjuetleeft fonitucmiou, &fic'(f) 
4 'en ne prend i« fur lelditstliats, Ici {»Fces leront-prcfles 
ft pon^sTur le licupotir le&y opofer : MaU il voit In 
EAflls ^ dejîrwis de le d^cliarger dedefpence, qu'Aïlë- 
font celiceneieiixinldésilelendemwii'dc la trtve , j'ilt» 
plaift â VoIIk Maj^tlé Ifiir donnarqucUpiesiécourspour 
lidCrilcïeitTrttenir- 'Le<lnSifurdePrtau\ parriradani 
deux jourj, qui luy fera un l'Iiii^articulief récif de lôu- 
Mj^bolïs, comme eneâ3ntfor[''bieninllruiti & eepcn' 
dant non) prierons Dieu, SIHB, <;i>*it mainnenncvoi 
•re Miijcftc * fa Royalt-Familk en rtur heur Bi fv«^ 

ri(é. D'An*erSj cphuiaicme tfAmt i^o^.VoVjlU'. 
JEAWNIN. - '-;-. 



ditdtt jef*T. >:> ,•,, 

ViOWSlEITR , Les lettres du Rey (ôni *enïi^ 

T^'rrop lard pour diffcnr ou^rompro «(raiic; car deux 
purs avant (]ue les avoir receuë», ks ariiclei gencrauk 
«doieot accordez, &neKftoitplu.;qucJcj demandes d|e 
W JifUifon de NafTaoi dont celtes qui font fondéeseA 
quelque raifiin eftoient aufïï défia coniemics , comme 
de renieitre les héritiers deftlonfîeur le Prince d'O range 
éi Salines 4ij Coniié de Bourgogne i & pour ics ai*. 
tiCi, qi^oy i^ue4u (OU' mjuAcj, oa-en donflccencmiiJe 



de -JHotiJteHr ftannia: f^ 

ëlcuj à 'nôdre pritre & recommandation, a^fans tarit 
prcflè les drpiuezd«Ar[hiducslur<;eft]jet, qu'iUfefonr 
plainrs d'y avoir cfic comme forcez Si cçnirains par nouJ, 
6c Quenoos tioiî citions rendus pannes en cela, au liççi 
d'rfÈrc Mccliareurs. Tourcsfbis MonJîcui: lePrinec Mau- 
rice quin'enerperoitricnducour, lorsque nous TommCJ 
partis de Bcrgop(oon , montrei prcfcm de n'Oi cflre (alii- 
ialt, ayi^nt cktic à Moiificur le Comte Guillaume fon 
Coufin, qu'il le priait de nepoint fi(;iierlcitiiié(ïo(iné 
fm ini>'uxpourfa mli(on. Nou^yavoiisâceitcoccalion 
envoyé MonCeurdePteaun , lant dcnuJlie part. que de 
Wellieurs d'Aqgleteirc, pour luy faire eniendi e cQfniijf 
tout i'ett pafTé; tequel àlonretouraraportcafrei^I>onne 
re/pcinci-, Siir ce ou'il a pieu au Roy nouscfcrirc , feuflç 
Tolontitrî eflayé de lircr l'afFaite en lonf>ueur lous ec 
prctcïte, & comme fdgiiaiir de chcichcr les moveiudç 
le contenter i mais on ne peut ir-fifter ranihonicS: taiù 
bljlnie furccsdtmandej. Puis je connois bien , quan^' 
nous le voudrion. faire, qutnous fêtions aliaiidDniicz de*- 
dcputcz dei Efliis qui 1 OUI icy, S de tous ccui d'Aur 
■giciei'rej qui tous 'defirL^nt d'achever. MSi e(l-ileei> 
tain que ce tçsité nî peut cmpefclier que .fj ^jlaj?fté,^ 
ks Ellats lie fc joignciit enfeiiible pour fccoùrjr leiiif 
amis, qui preterideni droit en la fuecéflio!) du Duc àe Cle* 
vej. Toutceqii'il yaà craindre cft, que les Eftatsinif. 
en repos ne faflènt difficulté de rentrer en çuerrtà cette 
occifioti; mais ils ont fî grand intercft ^e i'opofer à 
tons ,!et Princes de 'la Miifoii d'Autriche qui y vou- 
dr.^icit prctcii'df'c ,' qu'on doit prefumet !c coniiaircf 
'&IcCbrmcarfii& fenetc au Cicomorc, CbuefûMaiff 
m vem prendre la d<ffence de rEle'flcor.de Bi andcbpurg^ 
qui lemble avbir lè plus apatcnt droit , ils iê joindront 
Bvcc clic pouifaite la gucfrc à qui que ce loir. |Le Cumic 
■Guillaume à qui j'en ay parlé a aiifli la tnefnic opiujoij 
d'eux; Si feinbl: jm'ilinc puilTcnt prendre autre coii,- 
icil , j'i!s ne veuletir mettre leu'rnouveauEdattn ptriT.- 
"Qija^i auK Archiducs, Th^idcëdlt , «u'iii ne fcronc 
^ucu'netntïeptffe. ■ Si tfclaJlia^-Ktff cfojr^; au 'cai "quo 
C e l'Eia", 
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rEinpcrcur& le Roy d'Efpagnc y prétendent. Coït pour 
joindre ces pay5â ce qu'jli tiennent, ou pour en invcftit 
quclqu'autre Prince de leur Maifbri, qu'ils les favoriferont 
fous main fans k déclarer ouvertement . & que le Roy d'E- 
fpagncfeferviraauni des gens de guerre qui font es Pays- 
Bas, Icfquels dépendent de luy. OnditàprefèntquerAr- 
chiduc Mathtas efl bien avec TÈmpereur, & qu'il &'e(l audi 
accordé avec ceux de la Religion en Hongrie, & en Autri» 
che ; mais ils font foiblcs fî le Roy d'Efpagne u'cft de Ja par- 
tie ; Et quand ils feront tous enfetnble, comme il adviendra 
(ans doute , s'ils tentent quelque chofe par lesarmes,]a par* 
tic de TEledleur de Brandebourg ne laiflera d'eflre pirifïan- 
fccn Allemagne mefme, car TEltûeur Palatin s'y doit 
joindre à ce qu^on dit. On a la me fme opinion de l'Elcâeur 
de Saxe , & du Lanrgraff dé Heflcn , encore que ce premier 
(bit fort a ffcdionné àPEmpcreur; dautant que cts deux 
Princes &rElcéleurd€ Brandebourg ont une loy familière 
en leurs Maifbm>pour fucccdcr les un^ aux autres en défaut 
de mafles, par un certain ordre eflabîy entre leurs predccefr 

(èursqui a tousjours duré depuis V par ainlî ils (ont inreref* 
(ezen la grandeur & au bien TundeTautre : A quoy & on 
adjouflefà MajeHé & les Ef^àts , j'eflime que la crainte de 
cette conjôriélion qui fera bien toftfceuç, les cmpefchera 
d*ypenfer; Et que le Roy d'Efpagne qui a mieux aymc 
quitter ce que les Eftatsont occupé fur luy , que continuer 
la guerrecontr'cux , fera difficuhc d'entreprendre ccUe-cy 
pour n*avoir encore à faire avec les mefmc ennemie JIscon» 
(Idererontaudi que ledit Elef^eur de Brandebourg, quia 
cfpoufé la Elle aifnée delà fôeur aifnée du deffunt Duc dç 
Clcv/es, éfl le mieux fondé au droit de fucceflîoo : encore 
qJQçle DucdeNeubourgait pour femniie la féconde ioeur 
quieft vivante , & par àinfî plus proche d'un degré. Car Ifi 
rcpreknration ayant lieu en ce premier degré de la lignç 
col latérale par les Joix de TEmpirc, la fille de la faut ailnéie 
doit cftre préférée à la ranre 5 & n'cft d'auainc confiderai- 
ûori que çtnc tante a des fi!/; , car leur mère eftantcn vie ils 
P*y peuvent rien pretendf-c. Outre ce, j'ayapris que cette 
fmr aiibéc àobceimdêslong tçaipsl'inveflicurede TErip 

• " pcrciur 
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rTCurpoDreUcSireieiifMtsEiuJIs ft finiellu. avena* 
decci^ iiu Duc de CIcvu fiin ncrc tâm cnàus, & que la 
EAsti mclme duiiic &u Sieor DuciIcCctcï joncœafËn- 
lyi Sfdcpuiiciicorcqu'cniiur^aDf les mn-cifiauia cllet 
or,( renoncé à ladiK iiicceâîon en (k âvecr, tmoj'CBnaiiIcir- 
(ainefomme d'argent, fbriccllc^uicft mari^auUacMif 
deBurgau qui ne l'a voaluË)i[e,Seft demeurée CD les docç 
& ficela «il, lï Duc de Nenbourgji prétendant àcaulede 
fa Femme , Icioic mal fondé. L'Empereur ne potimit doo 
pl1l^preIen(lIe (]ueJuliier«foi[fiefnMrailin , csnocflu- 
lîeursiieMncntqu'ilcll, mais jôni chcWei qui confiftcnl en 
-fatr , dont je ne Tuij affez bicnkfbrmé. Cefloft bicB feilefir 
de Munlîcur le Prince Maurice^ dc&ireciiucrdciUtxipa 
dani Jcdii p3)v, & ainit mandcà MonJîcQi leComccEtoeft 
quj en rfl le p?u> proche, defêienirpieJlàcctcSa: Duù 
lesEftaOn'enomeftéd'arii: priurceijuccesnoBpeinefc. 
roienraunc tho[e que plier & ravager , lans fe pouvoir af- 
fuierdudilpayiquicflouverr, & prcrquciâns aocuocfbï- 
icieffc. ILonreucaiineaufli, quercsLempledecerre in- 
valïonneiutcaulèd'inviieril'autrcïien faire autaiu, aa 
dommage pcui-:il[c du Pnnce qu^ili dc(îrciK Ëavorifcr ; 
Si queceiuenticpiifcratu en ïire priez JJiicquù les resAfi 
odieiii ,& tîftioupfounerqu'iUfe vcDlDÎentipraprierJalû 
pap ; El pourccsrailoniontpcnfcqu'illuffiroirdcrcfie- 
pjier & d'tUre aux ccouces pour picveoir tons auita, 
làni commencer par Inarmciaïanr qu'il foie iemps,at[co- 
dumefine <}u'iU ne voycnr encore aucune apaicnccJcK- 
muement efdiis pa jï. Lurrac croit nea(umoin»,aiiJî qucl'a 
raporrèMonficur de Préaux , & que nnust'clcrivoiuati 
Ri>y paruuefcconde Ictrie, qu'il feiadjUicilcflctâlrcrei^ 
irercn guette Ici Efia»^ quoy que le Cbaitne aie dit au 
Cicomorc , St qu'ils fe Ibicnt ii\ long-ccmp* obligtx aux 
Elcûeursde Brandcbo«rg &Pataun, cucaiéchearii, de 
le déclarer pour eux , moyennant quelque Tomme d'ar- 
gent), &dont ilslcurâicmprc(l<^^t-Iori i MaiiilueviHC 
pourtant aucun moyen d'enipelchcr que <ci peuple» 
ne fe mettent eu repos , quand mcimc on leur cufl 
oflcri moins qu'on ne leur donne. Ejcn , dii-il , )G ne 
ciaia- 
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craîndray plus qu'il y ^it une crihifon baftfe 
•ilat, pour le porter en Efpagne eomme il fài(c>^ 
'•T^vant. Jlâvois envoyé une patente à Maire en ni^^ 
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-ii/^^y M :Ufrcve 4t longues anniçs fait €n lAvk 
y J^ Anvers le neuvième ^vril, 1609. Entre l^^ 

' :^ / ; itepuiesi^des Arâhidncs, , & ceux des È[tats gi^ ^ 

*''• \jn.crjinx Âes Province s-Vnies ^par rentremife.çr 
. àttêervention des AmbaJUdemrs des M(^ Très-- 

•'• ' iJhrefiim^ cfr de la grande Bretagne. 

' liO OMMC Qjflfi (bit , que Ic^ SercnifTi mes, Prmces, Arehî- 
\ ^ ducs , Albert , & Kâbcila , Clara Eugenia ^ *c. ayenf Ârs 
illbivipgt-quatricmed* Avril mil fixccntsfepijfaitMnètr^vc 
-iiBleenaiion d'apmes pour hurA nw>is, avec iiruf^res Sii- 
'mtlirs les E(hrs generau x des Provinces -Unies tles Pa'ù- 
' £asen qualité , & comme les tenant pour Eftsts , Provinces 
• & pals libres» fur lefquclsilsnepretcndojentricD, Jaquel- 
-^ietr^ve devoittftre ratifiée avec pareil le déclaration par 
''JaiMajeftetiuRoy Catholiqueen cequi le pouvoît toucher, 
i.flfc •Ie(d4iê4 Tarifications & déclarations délivrées auIHirs 
-j6icurs'.Eftats trois mois après icclîc trêve, comme ils'îft 
' ^ait'parlettrcs'patentcs'.dudix-huidiéme Scptetnbre airdic 
2- 4in f Ep outre ce , procuration fpecialc donnée auldits Sict;rs 
^^éhidacs, du dixième de Jinvicr 1608. pour tantcnfon 
nom comme au leur feiretoutce qu'ils jugcroient conve- 
nable pour parvenir â une bonne paix ou trêve à longues 
années, en fuitte de laquelle procuration Icfdits Sieurs Awr- 
chiducs auroienc auffi par leurs lettres de commiflion 
du vingt-lè^iéfiic du tdefine mois, nommé *& deputé- 

Com* 



. Com mfTaires pour en conférer & iraiier eCdiu r»ms fc 
qiudiiez, 6c à cette occalirui canfency Se accordé , qBe 
'ladiK rrévc fu(l ptolongée Si coniitmJc par ivierki 
fois, mclmc leTingtTiiniéme de^Ma)* jul(|uoi i la lin Je 
-I*dùe3ntid& lâoB. Maii^rpressViWeaflcniblezpluficort 
-foîiavec ies depuKz «lefdrtï Skuts 'Rftats ,--qui avorôic 
aulït ipTOfutaiion âEicoinnulTian d'eux du cinquième -fie 
Février auJjr an , -ilsifauroisnt peu demcuic-r d'ac- 
cord de ladite juix pounpluiîiurs grandes ditficullez lur- 
venuïi cnrr'eujt, aii moyen dsquny les Sieuss Ambaf^- 
deuis dcc Koys ^reHChrellien , Si de la grandt >BreÀ- 
gne , dts Priflcu -ElafbcuK Palatin , 'Se de Brande- 
bourg , ''MaM)ij«'d'Antbacb , tic Lamdgraff de Heffeh, 
enViiyM, ^(ur'^le ilisii de 'la -parC' dcl'dits Sieurs 'Royv ^ 
'l'iinccs four 'aider à !'4v;aKemarri d'un lî bon ceuvré , 
voyans -qu'ils «ftiiientf refis de le tcparerRromptetoui 
rrairé, luroiênt propofiitne tréveà longues années à cet- 
laines condinens contenues en un ellrii donné de leuc 
part oux unj'S aux autres, avec pricte'S:pihortaB*n^c 
i'yvouleircoifforincr : fur lequel elcrit plufieuttsuirej 
Jpfficuliez, eftaBsdeKxbcflerveniuwi Enfin céjuUFdliBy 
rieuviéiRe)aur'du(uois d'Avril'miHimnMncQf , (cfont 
afi"enfblciC'M«(rtre Ambrofro'Spinola , Wartiuii dc'BSi- 
nsffio ;-Ohevalier de lOrdfeide-la Totfon d'Or, du 
Conftil d'Eftat , & de guerre de fe Majefté Catholi- 
t^ucy Medreide'Cunpgeiicrdlde'lêsarmieSi &c- Mef- 
fire Jean Richardor Sieur 'de Barfen , -du Conftil d'E- 
ftat , chef Prefîdent du Canfeii d« leurs Aiteliès , Jean 
de Nfanciddor du Conféil de gueri'e , ft -Seereraire de 
ladite 'Majefté C«tholi(|iie , 'frère 'Jean de Neyen Com- 
■milfMte gener*l de l'Ordre Saint François és'PaiVbas, 
* Mefluc Lmik de 'WetreikenChevalréraudientier, ISc 
premier Secrétaire de leurs Alceflos , Btc. cnrertudes 
lettres de protiiratiofi defdita Sieurs Afchiduci , pour 
traiter tant en leur noms qu'au nom duditSieurRoy Ca- 
(botique , la -lenrar -de laquelle -procuracion eft cy 
après inlère'e avec celle dudii Sieur Roy d'une part; Ec 
Ùelliic Guillaume Loiiu de Nailiiu Catzenelkbogen , 
Brai^ 
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Bnni^cn, Dicrj, &c. SeigneurdeBilliefKj.Gbuvcr 
& Capitaine gentraldcFnze, ville dcCcPE&inghe^ 
ÔmmcUndcn , Ûreme, &r. McflireUvatmcSicj 
Bteilcfodc, Vianc^n, VicoTine d'Uiiïcht Sicucdc ^n 
den^ClQcruigbar], Scc. Le Sieur CoriiîIlcDegcntStM| 
-Loeven, at Heyiietrcfic, VjcDiBtc 6t juge de l'Etaji 
•■ti dq I4 ville de Niemcgcri ,:Mx'lCrel«anDuldatibaj 
. >eU Chiïalier Sieur de Teitipel Rodeaiii, &c. An 
.& Garde du firand ieci, CliaitreiS: regiflrc* de H<^ 
ittiL \]Ka.ink, MclTire Jacques de Maldrée Chein 
Sieur I^ethcj'c.^, &c. premier & reprefentant la NoU 
aux Eftati & ConfeildelaComiédtZeUpde ; CcsSi< 
gieintd de Rçncffeiicur de Vander AadeSuerflboî 
>j^eula>ket)and , &c PeMius Hillaina Doôcutij 
Pwiii , Cnnleijlef o'imtat du Coolcil.dc FnlcïrJl 
- Slieit),, Sieur de Sallia DitiSîirt, àuK>i<^nvoUciÂ|i 
. & Ch'.iAetam de la Seigneurie de Cumdec , 8[^A 
.Cocndra de Helpcii, Sieur en FacnflCanres, au.||i 
j^jdcfdiu Sietirs EÂart auHÎ , en venu de leurs îettrct 

B'j -jl^ocuraiioii & commiOion ey-aprt'^ femblableaientv 

; vftfies, d'autre. Left^dt avec J'ioreniion , & parti 

• dcMeàirc PicircJ^annin, Ciievalier, BarondeCiuia 
'.SciMourjcu Coiileilltt du Roy Tre^-Chreaien en| 
Confcil d'ËAai , & bn AmbaSàdeur extraçrdiru 
vers lefdiiî Eftars , & Mefflre Elicde h Place . Chr 
lier Sieui- de Ruffy Vicomte de Machautt , auffi Confi 
hcr audii Omtcil d'Ellal , Geniilhninme ordinaire it 
Chambre dudd Sieur Roy, Biilly fcCaphainedcViâ 
le François, Bi Ton Ambalfadeur ordinaire reltden^ H 
içfiirsEllats. MeIKre RichardSpenccrChevalier, Q^ 
_ ijbomrnc ordinaiie de la Cliambte privée du Roy <fa|; 
jerande B/eiagne, eiTon Ambafladcureirraordinaifei! 
. feldits^eurs EJlan , & MclTieuri Rodolphe UnriDOO 
" Chcvalret Ambairadcut ordinaire , & Conleiller dit 
Sieur Roy au Confcil d'Eftat des Provincci - Uiù 
Çau\ dcnteuiez d'accoul ca la forme S: manicrc <\ 
«'cnfiù^. ., 
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I. 

Picmretcfflenc jlefdiisSieuriAtclliducidecIarenr.Nnt 
cn.lcau^o^I^quedudltSieu^ Ruy. qu'iUIontconlens de 
traitw avec lerditi SjeuriEftats généraux des Provincii- 
TT»icicr>quaiirÉ, 8: utnunc les tcnans pour Pa'îi, Pro- 
vinc«8:Enanlit>tcs, fur IcfqueUilire prcccndemrien. 
£i de faire avec eus es noms &qualircz fufditei comme il* 
font pas CCI prcfenicf Uliett^ve, aux conditions C^Kapti* 
efcrit» Su declarto- i -' ) 

II. 

Atcavorr, queladitcticvc fera bonne, ferme, lojialle 
& iiiviolaiile, fit pour k temps du douze ans, dutaol ItU 
qucli il y aura cclTation de tous ades d'hoftilirf entre 
IcfditsSieursRoy, Archiducs &HiUts généraux, laniE>ai; 
mer , autres eaux , que par terre , en tous leurs Royaume» , 
pays, lerrci & Seigneuries, & pour cous leurs fujcts & 
b^bitans de Cjuelquc Cjualité Sl condition qu'ils foicni , fani 
cxceptiotidelieuK, iiydcpcrlonnci. 

111- 

Chacun demeurera faifî 8f joi-ira cffeauellemem dei 
paï', villes, places, tcncs, Jc Seigneuries qu'il tient Ac 
pofiedei ptelcnt, fansy eftre iroubliny inquiète durant 
Jadiieirévc ; enquoy on entend comprendre tes BourgRj 
villages, hameaux, &plai paisquicndèpeudent. 

IV. 

Les fujas & habitans es pays defdits Sieurs Roy , Ar- 
chiducs Si Ellats auront route bonne correl pondante 8c 
amiiie' par enfcmble durant ladite tnfve, lâns le ret 
fenrit des ofl-'ctices & dommages qu'ils ont receuspar le 
paffê, pourront aufli irequentet & feiourDeréspaû " 



• pau 1 un ^^^^ 

J 



del'autre, &ycitrcerleur trafic & commerce 
fcurcré; tant par mer , autres eaux, que pan 
quctoutcsfijis ledit Roy emcndcftrcreftrcint&li 
Koyaume;, pais, terres , a Segneurk», qu'il lient 91 
poircde en l'Europe , efautreilieim&aierï, où les Ti^e» 
(Im aurrciRnyt & Princes qui funt fe? «nis & allieront It- 
JitfrafkJegréàgré. Etpourle lepard ■!« liepx, tiHk. 
perts&haïresqu'H tient hori|leïtimites furdites, (joelcf- 
ditiSienrsEftats&lciirs fujcts n'y puiffent exercer auoui 
»r)fic fans la permilTion eirpreflc iludit SicnrRoy. Bien 
poutroni-ilt fairelcdit trafic, fi bon leurfembtc, ^p«i 
de tous a otrei Princes ) Porenrats & peuples, qui le Int 
voudront permettre , melnie h'>rs lelditei limites, fani 
que ledit Sieur Roy , fes Officiers & fu^crs qui dépendent de 
■']oy\, donnent ao«fi emjierehement i cette occaâtmauf' 
Wijfrincei, potentats, êtpcuplcîquileleuraurontpet- 
mil, n^parcillemcncà eui, ou auxparticuliectavcclcl- 
^Mliiboatfaic & ktoai ledit t taSc. 



Et pource i^u'il elV4iHô{n d'un aflexlong'temps pont «f 
vertir ceux qui font hors lelditei limites avec forces & Na- 
vires de fe defiAcrde toui aâesd'lioftilit^, aeftéaccordi 

f|ue]a trêve n'y commencera qued'aujourd'hitycnuna». 
Bicn«)[«idu , quefiraïisdc.laditetrcveypout-cftrc plu- 
iqft, ouedetlors rhoftii/iéy ceffcra; (naislî apréi ledft 
MinpïQ'un an quelque hodiliicycfioiicummifc, ledont' 
.APageeu ferazfcpjit^ransreaùlè. 

Vl. 

Les fujeis & habiran! es pait defJits Sieurs Rrv, Ar- 
.^iilue&K £i1ais, en faiidntiralicc<pays l'un de l'autre, 
scieront tenus paver plus gr.uids droits & inipiifition» 
que leufs rujns , Àtituvdu aaiiL& «liiez (juileront les 

sMfltlU^dwrgCX. . ir?c-iir- ri . ; s .<- ■ - 

l-u'l >.i,'[.-.. ,i,;iLi';uljjlWltMywi»tt» •'*■''"'-*; 1 •-'liL 



f , dft^ettfitm'ft.amin. ^ 

i. . ■'- -■' ^ 

VII-,: . 

Ht aaront aatCi tes (ujcri & lulû^tu ^F 
Eftais U njcrmc feuret^ & )iberté"é5 pays defdits ; 
&Archiducsj qu'ellca efttaccordceauxrujctj. 
la grandeBretagneparledêrnierlraicédepaix, i ..^> 
Icïcei&faictavAcl&CoitnefiabIcdeOÛiUe. 

vni. .,' 

Ne pourront Iemblabl«nentl« marchandî, Maîîlres 
JeNavirC9,Pjtores,MaipIpEi> leurs navires, marchandi- 
fts , dennfcï, &ai]treïbicnsàcu)iapartenans,«ftrcfailîj 
Jk otkAcz,. Teic en v«rtH4le;quelqae glandeaxni çcScral 
fH) parEKuUcr I DupoucquelfiuecauCêqucccloittkgucrie 
ou auircmenc, ny mermc Tous preiene de s'en Tonloir 
lervjrpaurla conrcivatioii&dercncedu pais. Onn'cmciid 
en ce compretulie les lailîe^S: Arrïfis de Jullice pac lei 
voysodinairci, àcaufccles dcbtcsproprcs, obligatiou 
& cuntraâs valables de ceux fui lelquelt krditM (ùûa 
au rom cft^ faites , à quày il fera piocedé lelon qu'il eft 
accoutumé par droit k rûfW- 

IX. 

£( ^UT le legard da commeice du l'ih-ias , 6c Jti 
dacca impofiiions qui fe ileTctcient luf les deni^csi s'il 
«fl trouve cy-aprc) qu'il y aic.de l'eierfa, & qu'il en fqit 
ini:onunqdé>i à Ja ipneoiicrc rccjuitiiion'QuileA. fera Fane 
<l'unc'pactati'd'amret,conuniJËi/c&&rQnt ilspumpourlei 
jcg!er& medcreripar avii.coratnan , lîfai'.cfepcui ,'i6iii 
quepDurtatàlatrx'veroiirOLitpBe] au caa qu'ils n^tn pUtT' 
fent demeurer d'acord. 



,5Jflutli]ues Sentences St Jugemens avoient efté doni 
''■'■ ■ " nez 



^ 



fictcntre pctCotmcs de divers partis non dctèndui , 

en maiîere civile ou criinificlle , ils iie ponrront tftril 
Mecuieiconircleipcrroniies Jciconiiamnei, ny furloiit 
ibien^nrant ladite (rc'fc. 



Letrrci de meftiOe & tepnfimt ne fti-ont o ftrovff [. 
durant ledit letrpi, fi ce n\l> à cnnnoiirancedr ciM ,1 
& ésMiefqiJd, il cft permis parles loi* & .-onilitui™ - 
laifcrialci^ AfcIonlVrareelVablyparitelici. 

..'-....t--..i xil. 

OiTtie pourra gboi<ilfr, entrer, nv^'arrederjusport", 

■haïrei, plaviesS raddes, *s pais l'un de l'autre; awt ( 

nawrei&gcnsdegaerrc, en nombre qui ptiitTe doniM . 

foupcon fanj le congé& permirtion de celuy ibus Icqutl | 

ibnclclditi pons, havres, playjcsËr raddes^ Jlnoii qu'os l 

yfijt j«(i par tempefte, oli conctaint de ie faircpame- | 
ceUlié, &pour dviicrquclquciperilsdeincr. 

XUL .. -, -ii-.r:::' 

Ceuxfiir lerqueli lesbienr'ont cnc faifîs&confîfque. 
i l'occalïonde la guerre, ou les heriiier/, Scayant cau< 1 
fe, joûironr d'ieeuK biens durant la triÎTC, Se en ptcn- I 
drouilapoHcfliondeleuraiiihorité privée, &envemido 1 
prercnctraice, lansqu'iUbitbefcindavoirfccoursàJufb'- . 
. ce, noitoÙIanitoureiincorporationsau^rf], engagement, ' 
'dons, traitez, accords, at rranfaftioni,quelqucïrenoiit 
. ciat ions qui ayent elle mifeï eldites tranfadlooi pour en- 
clore dei partie deCditi.bieijï ceux à qui ilïdaîvent'apBi. 
tenir, à la charge ntantmoitis qu'ils n'en pourront difpo. 
1er, ny chargerou dnninucr pendant le temps de ladite j' «■ 
iffance , finon qu'ils en a^efli obtenu la pcttiDiTion déf- 
aits Aicbiduu&EAati.' 



S3Yk 



tiâ t.^0Hfeur feanniti. 69. 

X-t.V. 

Ce ((uiauFl aufTi lieu ia pro£t deihetirîchdu fcuSteui- 
Princt d'Orange , mefmeipour le* drojM. qu'ils oni éi 
Sitrnes du Coinié dcBoargOgnC , qui km fcronr (craiift 
& ^eliiflé« avec !es bols qui en dépendent. Ht quant bu 
procezde Caftelbelinintent^du TjvaiitdudicSieuT Ptince . 
d'Orange en la Cour Je MalFiie) , comte le Piocureur 
General du Roy Catholique, krdinSieurs AtthidiKî.pro-.; 
mettent de bonne fo)' de leur y faire reiidrejufticedamun 
an, Tans autre longueur a/ EciniCc' , Se en toute droiture 
& fincerité. 

Si le Fifqa Giit Tendre d'une part fe d'autre <]uelques,, 
bieni-Conlîrcjuc?. , celix à qw ils doivent: apatiEniiin vcTttt.j 
dii'pierent traité, (cronttctiusTeconttiiWiiJe l'imcfcttdu.l 
prJK.j àraiiondudcriiier.fei2e,ptJui'eneftrepayezobMuq ; 
an durant ladite ireve , à la diligence de kux qui pojftdent-;, 
lefdir; bien;, auitcnnentkur fera loiGiiJcde s'en adielTciau 
fonds Se hcniige vendu. 

XVt, 

Mais f Icfcliiet rentes avoNtit e&é faites pat JuDiee pour 
]csilebie«, bonnes g[ tcgitinies dccetixàqui kld:is biens 
fouloientapattenrr avant la'conËfcaiiontkiit'lctatoilible, 
ouàleuribcrîticrs ftayans cautêdelcsrciiier , en payant 
lefriiidansunan, âcompterdu pur du prcfent traité ,■ ■ 
apreslequehempiils n'y feront plus reccus, ScJaditciC- 
iraiie & rachapt ayans cfté faitsparciix, ihen pourront 
difpoler comme bon leur Temblera , (îniqu'il tcurfoitbc- 
li;in d'en obtenir autre pet million. 



Jj 



7*^ ■ Nt^tniitthns 

caAitt; jKJiir JjÉ gmrido: 







Et quant aux réparations & mcHoratîons faîtes es au- 
tres biens vendus dont le r^f^pt eft permis , fi elles 
(ont prétendues , les Juges ordinaires y feront droit â 
cdnfloîfl'flixre de ^uft ^^ckmetifiiat \t,zéofii& |8^; htrit^ 
h]fMiCoq«r |M»ir Jâ fofntbfc \, i À i qpoy > Jes meUpr^fioi^ ! 
femiblk)ifidles^r«f» acAntmoiot qu^ilfoiit loigblf^jykjïiis . 
aMiNpvéarsivfadU doM^-dc retendod {H>Qrei>eftE9 payffi 






JV. 1 ^» !.. I 



Si quelques fortifications ft ouvrages publics ont cAê 
faits d'une part ou d'autre, avec permiflion & authori- 
tér^ ibptviçiiny ciai desilki»» .donnai» rfOAi|tl^n^ç«t 
cfttcîàiîz'psii hyrùStmtAhi^'-hit ^ropri^casQCf .Â'kcHit r 
feffknDitèmu'fs'dontoam'ide l'/efUmacion qui MraÊijtc > 
parhsar jHges ordinairïbj tantdçfdit«lieu9i*:<îuèdelajii* . 
rifcfiâton qui kur aparcendt^; finoo ^iM^ks parties <'ipa : 
aeaxrdeàt de gcé a gré* 



^ \ 



•--- . . .■•-. XX. 

Quant aux biens d'Eglifes, Collèges, &"autres lîcaïc 
pieux affis dans les Provinces-Unies , lefquels cftoient 
màbVres dépendant d'Bgliles ^ Bénéfices & Collèges» 

qui 



\ 



I 



det^ortpHrfetmiin. 



..font en l'obeilTancc des Archiducs j cequîn'a cfteven. 
duavancleprcmierdcJanTicriSo?' leur fera rendu &re. 
fiiiué, & y rentreront aufli de Icoraiithoritdprivéelatjs 
nArtifhe de Juftice 1 pourenjotîftifatflHtfairriTe, Atriffi 
ertffoUïOfrdifpofer (elontlii'ii'aefté dit cy-JefliR: mai*.., 
pâurceux vcndusavant ledit tciiipr, oBdonneienpaye-!, 
mttft par I^îft« s d'aucunes del Provîntes , la renie du , 
prix leur fera payée chacun an à raifort du denier reiie,.. 
parla Provincetjuiaurafaitladitc vente, ou donné letdirs 
biens en payement , Siaflïgntfcenlortequ'ilsenpuiflcnre- 
ftrcaljqrci. Le femMable fera fait & obferïcducoftéder. 
diïs Sieurs Arehidd CI . ; - ' 

XXI. M 1-1 '. 

Ceux à qui les biens confirtjHci doivent eftre reftitucz, 
ne Teroni tcnnspsycr les arrcuges dqsrentes, chareei& 
devoirs [peflialefncm aff^ftez K a%ntz fur iceiicbiejis 
p(*(ir!eTetMpsqB''ils [fCnont jou)'i « l'ils cii fantpouti 
liflvH Sfirttft/icte^Ld'Unepaïioud'auEtCy.cnftroniiranva- ; 
yceablotis. , j . ._ i 

On ne pourra prétendre atttli pôUr las biens vendus 
ou accordez, afii» d'cftre digues ou rcdigucs, finon le* . 
rtdcTartcei anfqnellejJc* poSeBeurï fe font obligea- pa« ,j 
Ici traitez fjr ce faits, avec les imercfts d« deniers, d'tfl- j 
rrée, (ïatrcuni ont efté donner, auflià raifon du denier 
feizc commedcfliis. .'. 

xxrri. 

Les .Tipgemcnj donnez pour biens & droits confit- 
1JJ«^ 3'tc parties qui ont reconnu les Juges, & ont 
cfli. legiirmeinertt défendus, tiendront, & ne (erom le» 
cbndalilfiêirecCiii dics cbuitedite, Iii,oii par les ^ajtt- 




Negotiations 
XXIV. 



?; 



«Lefdtts Sieurs ArchMacs& £(lacs commettront cluici&t\ 
chdroit i(>y les Magiftracs & Officiers pour l'adminidrarfor^ 
de la Juftice & Police , es villes & places forces , Icfquellc^^ 
pil- le prefent traira doivent eûre rendues aux propriétaire 
pour en jouir durant la trêve. 



XXV. 

.i. ... -. 

Les meubles confirquez & fruits qui feront efcbeus 
avant la conclufion du prefent craiié, ne fcroot fujecs 
à rcfticQcion. 

XXVI. 

•Lesaâions mobiliairesqui ont efté rerai(es par leOits 
Siinirs^AY^chiduffsou Ë0ars, au profit des debte^ avant le 
premidr )our;d6 Janvier 1^07. demeureront eliei^tcsd'l^le 
pan&d'aucre^ 

XXVII. 

Xe temps qiiîa courj pendant les troubles, a 'com^ 
mencer depuis Tannée 15^7. jufques â prefent 9 ne Ccrz 
cdttité pour induire prcfcription contre ceux qui^ÛQienc 
dC' Avers partis, • ' ., . . , . 

J.' .. ■• • 

XX vin. . » ' 

Ceux qui fe font retirez en^païs neutre durant la guerre, 
joiiirontaufli du fruit de cette trêve , & pourront refîder 
où bon leur (emblera f retourner m efme en leurs anciens 
domiciles , pour y habiter en toute fcurcté oblervant, les 
loixdupays, fans qu*â Toccf^on de la.demeure qii^ils (ç: 
ipnt , en quelque lieu que ce (bit , leurs biens puifient cftre 
iâiiis, ny eux privez delajouiflanced'iceux^ 



1^1? iy\€QnJtetarftmnir. 



AuBinî nruvcaux forts ne Icroni faits durant ladiis 
crève dans I«p3ys-B»d'une pan .ny d'autre. 

XXX. 

Les Seii^neurs de la Maifon de NalTaw ne pourronc 
eflre pourluivis ny inquiétez Jutant ladite trêve en leurs 
per1timies& biens, foitpourdebies contrafléei parle feu 
Sieur l'rince d'Orange, depuis l'anljÉV. julquci à (on 
ireipas, ftiftpaurlesarrcragM efcheus pendant lefaififlc; 
ment & annotation des biensqui eo eAoicuc cUargez. 

XXXI. 

S'il y a eontravcfflion à la trêve faite par quelque» 
paniciiliers fans commande ment deldits Seigneurs Roy, 
Archiducs, ouEftats, le dommage fera reparc au tnefme 
lieu où la contravention aura cfté hiic , s'ils y font fur-, 
pris , ou bien en ccluy de leur dopiicile , fans qu'ils puilTen^ 
eftre pourfuivisaiHeursen leurs corpsou biens, enquel. 
que manière que ce (oit; & ne feraloifiblede venir aux 
armes & rompre la trêve à cette occafîon : mais bien 
permis en cas de dénégation manifeftc de Jultice, de le 
pourvoir ai nfi qu'il eft accouftuuaé par lettres demerquê 
& reptefaillci. 

XXXII. . 

Toutei cïhcredations & di[polîtîonj (âites en hayi» 
de la guerre lont déclarées nulles , & comtnc non avc; 




&Eftars, dcquelque qualird & condition qu'ils (bicr.t, 
fon: déclarez capables de fucccder les un* aux autres, 
tant par teftamcnc, €\uc 4&iMt(ftat y feloola couftumcdcs 
]È6w6é 'Et fi quelques fucceilîoos e{U>fenr cy-deva»c tf- 
cheuës â aucuns ^axx., ils y ierofiC mainccuas $L coo» 
fervez. 

XXXIV. 

* 

Tous prîfonniers de guerre feront dcIivrcE d'aune part 
ftil'attCiEC fans payer canjpn. 

XXXV. 



. ' . 



Et afin que le prefent traité foit mieux obfervc , pro- 
mettent relpcdivcment . Idfdit^Çeigneurs Roy , Archiducs 
êc Eflacs y de tenir la main & enu^yer leurs Rrccs & 
jnfoyeKff ^hibfcttil endroit (by, pour rendre les puâTagcs'lt- 
hftSy 8i Ic'smers & ririeres navigables, & feu tes contre 
l'incuftion des pirates , corfaires & voleur&s &. è^ils les 
peuvent a j^ehendcr 'y de les faire chaftier avecd-iguocif. 

;■.■• XXXVï.- 

• * ■ ' . 

- ^rcffficntnt '€ti^inre de ne rien faire contre &jiu prc- 
ftiàict do-pr<^()tti!^ird', nj fouffrireOre faitdircdleineoi 
èàindire^emenr^ 4K:.fitifaicefloir, dcle. faire reparer fans 
aucune difficulté nyremife. Età Tobrervation dcfoiw ce 
que dcflus, ils s'obligent refpcdivcment, mefnie j'efdics 
Seigneurs Roy 8c ArchiJdlics îclO-s fucceflcurs , & pour /a 
validité d'icelle obligation , renoncent à toutes loiXj 
fi^k*ftei»M&cholcs^uîçlcpf>9ues4fe-coiuraires. . .,^y 

»'■•.■ . . * . • ' 

xxxvit 

• I ■ 

Sera le prêtent traic&raHfié $: aprouvc par k(*îits Sei- 
gneurs Roy, Archiducs & Eftars. Et les lettres de ratifîca- 
fièfeVlei^s^SUwJFs^y^^ ^^ËâM J«fivipéet f'WïàAau. 
>• (... .-. ivrc'îirc 



àe t^^mjîmr feMnin. yf 

rrê"cnbonne'& Jcutf'rmc, dans qiwtre jours. îrquanrj 
la vaiîficafidii dndit Seti^ncur Roy , lefdirs Szeuis A:ciii- 
ducs ont promis S: fL-ront icnûi la doiîm-'r djrw trois 
mois ; suffi cii fconiife S dnié'fbmie, afin que IdiifsSiîuti 
Êllirs, Iciinrajcts & habhans |Mttflcfit|oiiir effèaucLl^ 
Bicnc du fiuicdu prcfcnt iraiti en toute fcuicii; " ^ 

xxxvni. 

- Sera ledit Iraîtc publia par tout où il a^ianlendrari îpi 
continent apré^ la ratitîcicion £ute [Mt îcl^u Steiii) 
Atdiiducs&ïftatsl, " î" 

• Signe pnr Its Atnbiflidcurs defliii Seigii(br4 "Rott 
Tre i- Cil refit en , 8t Je la grand' Bretagne , comme tnèirt- 
Kurs; ]>(iisparlcî ifepu;eT(t£rdifi SicurîArdiiJutï, &»- 
prêteur par ctui JcOiCsSicursEftais fj-dci 



'^aiiont demanié'ait Roj tP0^e, ^ î"* 

/«/?■ rf ejte accordé m la formé qtii ei^i(. ' ■ 

COMME ainfi fuit que par l'article qûarriétoe Ai 
traité deIatrcïcf3itcenicrine;our , cfitrela \!a)C- 
ftdduRoyCaiIioIique, les Sercniflimes ArchiduCs i'Aw 
iriched'unc p3rr>.& Ici Sicuti EllAtgeneragx.dcsPrc^ 
vinccs -'nnier , d'jrttfc :''Lc commerce ?cûord£, 4ufcltoi 
Sieuti les Ëftars , K à leurs fuie», airttK'natéint' k 
limité 3UI Rayauines, pays, [erres &: Seigneutiei, <yue 
ledit Sieut Roy licnieii l'Europe St aiUeuri, efi^ueUilcIl 
fcftnisattx (kyta ^ Koys &' Princtsiiai Iom (es adltt 
& alliez d f ex erccx' ledit comincrcc d^.' gré-à gréj & 
outre ce , ledit Sieur Tîoy ait déclaré qu'il n'ciueriJoit 
donner aucun emnefthemctirau iraSeft commerce que 
lerdilsSieuri I|Ci Eila,tf Bi leurs fiijeii pourront aïçîf a. 
■ipiïsènc[utflûue'pay('8t'lieé qiit'Û ftJltj tane parinfr 
^■pirr'terrtF, atee lêi PdicntarV, fiù^i:i 8t \>^û<m- 
'■ D 2 lier 





Negotiathm 

'jiareillcment 
e que toutes* 
Orcfl-iJ, que. 
ce rD«rinp jour neuvième Avril mil fix cents neuf » qui 
ëfi cèliiy auquel ladite trêve a cftc accordée^ les Sieort 
Marquis Spinola , Frelident Ricbardot , Maiicicidor, 
frcrc Jean dcNcye'n, & Verrciken, âû nom & comme 
députez 9 tant dudit Sieur Roy que Archiducs, en verm 
dumefmc pouvoir à eux donnée & fous la mcfmc pro- 
«pefTc de, faire rati6er;n bonne & deue forme ceprcfirnc 
cfcrf&avec'lc txaué gênerai , & dans Je mcilne temps; 
ont' promis & promeienr au nom dudit Sicur^oy ^ /k de 
it^ éiccefTçuF^s pour le temps- que ladife trêve doit durer, 
X2u.c fa M^j.e(lé qé, donnera aucun empefchement y (oit 
par mer ou par terre aufdics Sieurs les Eflacs , ny âleûis 
ibjets au trafic qu'ils pourront faire cy- après es païs de 
tous Princes , Potentats , & peuples , qui le leur voudront 

{permettre, en quelque lieu que ce (bit, mefmehors les 
imites cy-dcflqs dcfîgnces, Ci par tout ailleurs, ny pa- 
Mmlwftènta ceux qui feront ledit trafic avec co*, ft 
Â'efFe'âuer toutce qucdcflusdcbonnefoy i' en fbne'qac 
ledit trahc leur foie libre & afTurd., confcntans mc(me> 
aân quc'lc prcfent cfcrif (bit plus autcntique, qu^il foit 
Knu.çomnie inféré au traité principal » & fjiiànr partie 
d'iceîuy. Ce quelefdics Sieurs Députez des Ëllats ont ac- 
cepté. Faiti Anvers lç« an & jour fufdits. Signé AMBRO- 
SIC SPINOLA ; lE . PRESIDENT RICHARDOT, 
WANCtCroOR. TRERE JEAN DE NEIYEN ,,ET 



,.: .« 
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X^mificAt de Mefiffèfiles AmbaJfudeHrs de FrMct 
.& d'Angleterre , touchant le fait des limites^ 
& le commerce des Indes. 



î^ 
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ÔU5 fouf-fignc», Ambaffadeurs des I^oys 1 
ChjcftJ^n^ fc ^de \^ grapdç; Brcttguc ., ccnif 
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Aety^onjtt^rfeannin. 7^ 

â [OUÏ f]u'4I apartiendr» . Que par l'article rroifiéme dit 
I rraiic f_it ce lourd'fiuy entre les depHcez des Sieurs At- 
«hidaci & tftats geiieraox des Province; -Unies , ou i 
entendu d'une part & d'âorrc , St 'nous l'avons ainJÎ 
, comprtî, Que tout cçtjuc Jeldits Sieurs EftatsTfehncnt 
en Brabairt St en Flandres , auffi tien qu'es autr« Proi 
♦m«s (tolif ils joiiiffent , leur doit demeurer en trUi 
droft» Je fiiperioritÉ , mefme le Marquifat de Bcrtruei 
fittlc/irrn, les Baronnit! dcBrcda, Graves, Stce'qilî 
èft joini 8: uny avec tous les Bourgs , villages, Se tcrti- 
roircsendcfcndans. CertiSans auflï lesdcputtz defdits 
Sieurs Archiducs aïoir confemy & accordé , rcuc ainJÏ 
que lelJits SicursEftat! & leurs fujetj ne pourront trnlïi 
«lueraui ports, licux&piacci leDHSsparJe Roy Catho- 
]ique aux Indes, s'il ne le permets Qu'il ne fera lojfible 
auilt i Tes fujen de trafiquer aux ports, lieux St plsctt 
quctiennent lefditsSieurs Fftats eldites Indes, fice n'ett 
avec leur permiffion. Et outre ce, que les deputei def- 
dics Sieurs ontdeclaiéplulîeursfbiieiihoftircpfefence, & 
des députez du Archiducs , Il ofi entrq>rciid fur kun 
amis Si allfez cfdits pais, qu'ils entendent les fecourir 
^ 3(&Aer,.rani (ju'onpuiOe prétendre la ir^vecflrc^it 
freinte Si violée â cette occalîon. Fait à Anvers le rtieii^ 
yidmc jour d'Awil 1^09. Signé P. JEANNIN,.ELlfi 
DE LA PLACE, RtisSY, RI. SPENCER. ET RO» 
DOLPHE UVINNOOD- 



Promefe m certificat deMffiîcHrs les AmbajfadeHr J 
de rmuce^fanaux "Députez. 4" -^rçhi^ucs pour 
le fait de Lt S^hgion Catholique e» Bradant. . 

NOUS Ibuj.lîgnez AmbafladcnrsduRoyTtcs-Cbre- 
flien employer par faMaiellé prds deMelTicursle» 
Eftats généraux des Provinces - Unies pour aidct à faire 
la uéic avec leurs AlteiTes , Certifions lefdiis Sieurs de» 
Ellars 1. & Manfieiu le Prince Maurice nous ivoù pro» 
D i mi» 
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mis Si donné leai foy , ^uc rien ne iëra îiinoTé tn S 

Religion CJ ïiîbgei i]ui lont du idlôrt des villes dtjPî 
fincc'-llnies fiiutci enBrabant, S: louiûill qoclcfo 
exercice de la Reljgion C^hpliqye Apoftoliqjie & R* 
çiainf jfçUe (Âitdu paQ(£, qu'il y Icf A continué de im 
iQçfuu 4UCUO cbangen^pn^ >. ^: '^^ fiki'cn leur den» 
9Pfùi| !f ap^jlc. Tromctioiv i cctie j^c^lion au n 
^e fa MajeOc , que jT ^uel^uc coiu^iveniion j eiii> 
fciie, é.lle pourC^ivra inftamnicnt tuvcrs letdits Situn 
tftatïfoui li faite repart t, en Torie queladirc promrf 
refoii eitcuidede tonne foy. Fait.^ Anvers le iieuvicm 
iourd'Avrilifc*. Sigué P. JEANNIN, ELIE D£ U 
PLACE, RUSSy.' 

SeaipuBiffimce àts detutn.Àes 'Efikts ^ arim 

frvmtjfe des Archiducs darois cents mille fit- 

rifis pa^nl/k Mx héritiers de feu AionfteuT h 

. frtnce,£Or*nge , aefié mife entre Uursmaim. 

îll^OtlS fotwffgntï, Deputeidc Mcfflcurslwt.ftw 
J,^ gon"""" desProviiKCs-OniM, déclarons par en 
prcfetitej , que Meflleurs l^s Deputci, des Screroffinia 
Ax&iduo,.noiu.ont prcfèntcmenrniîsen Main unepro' 
melièdc leurs AltelTcs pour lafomme detrois cens mSn 
ïlotins, payable aux Sieurs heririersde Ua Monfîcurli 
Prince d'Orange en deux termes, à fçavoir moiùé dam 
M ^a, de la prefeme année ,- ^c l'^urrc muitiç à la gn jt 
la tin va nW , en acquit de cerraïiies fonyiif* HUe IcfJiil 
Sien «berfri ers prctendojmt élite djcuës flUiîîl: feu Sltut 
PrinCBtdOraiffé leur pctc, laqtrtS.l^ promcfte couricnt 
qn'enfail'anr kdernrer payemem, tous lei papiers çon^ 
serrtaJit ^.IdTiliMt dehios ïeui- (iront rendus. Ce ^ 
aot» Dépurez (ùrdits an «toui delilitç Sieurs Eftais ^™ 
raernins de fei« ei&étuerie'bonn* (af ; & au cas e^v^ 
iddiis StcUri beritten -en allient rcttut de faire rendre 
à I«|n.AlitfB»le:pKnier«B}a]Hu^'l«K Jtiirair«<U 



ded^onjîeitr feannin. J^ 

feîr- Pait à Anvers le neuvième jour d'Avril itfû?. Sî- 
gm£ enfin piTious lefdiisSieuisOefuiez. 



S. 



Lfilre au Roy du onz,ie'me Avril. 
R E. 



La trêve fut avani-hier conclue S( ïïgnée au contcn- 
rcmcm d'un chacun, merme deLormc ijui a cftc faiis- 
fait par les Archiducs, ou £l>au de Ja |ilus-parc, de de 
qu'il dtlirair,-. Htquant aux arrldes pourje gênerai, ik 
nf pou voient au/n cl>replusâradvami|;cdosBibitsqti'Jts 
■■ont. NaUiavon* psreillerrent obtenu ce cjuc .noiu <!o- 
maiidiDus pour Monficur lePrircrd'fifpinoj', ainiînoiiK 
ne demcuieronn plut icy que deux ou crois jciurs poUK 
ariendre k ratilïcaFiori dune part & d'autre • puis cujv- 
feier un pur oodeo» touchsM le commerce de Zclande, 
fur Ja prière t]uin(HM in a ofté faire delà part desDept*- 
m des Archiducs-: non eue no?» efperions pouvait 
eompofer C\ coli cedittcrcnd^ ihats onleFemeiiraaprft 
lur 1j fin de l'année, & lorï que ceus de Zelande». 
ronr eu quelque loifir de rccornoiftrc le dommage «ju'ils 
reeevronteuK mefine*, s"ilsne»'»rcoiiimodent. Qiiant 
aufjirdcCleves, il en a efte parlé & confère, & onralTutt 
les députez des Arrhiducs, pourveu que Ici Eflats ou 
autres Prince^ n'cnirepr^i-nent rien par force, que Te 
Eojr d'Efpague ny eu* hes'en nVefleront fton plui ; mais 
nous lailIVronilcs affaircsàla Jufticc. ïlscnptoTiietteht 
autant dt l'Empceur, & de tous Je* Princes de fa Mai- 
(on.. Les deputç-; des Eftats ont auflT donné l.a iiiefrM 
affurance de leur part; maiirce} belles paroles tic les difl. 
Ycnf pav empcichet d'y viiller, a de prendre patde qtie 
perfonnc n'y jeirc des force. On eut advis hier que )a 
Nobleffc S; le» villes de Cleves, du moins la plui-parij 
recofinoiffent TEiefteur de Brandebourg , pr ceui dé 
Jailliecile Due de Neabourg. LesEflBisj'ibrontafuyeft 
D 4 
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àt voftrc Majcftc , 6iyonTcront plus volontiers l'Ele£t. _ _ 
de Brandebourg , qti^ilâ efiiment avoir Je plus apareri 
droit. Le Charme nous a dit qu'il a par efcric â la Vf.sLyc 
les prétentions des uns & des autres, & copie des pi^rr^ 
qui font juflifîcatives de leurs droits que nous ycvrons 
fur le lieu, afin quelePrefîdent JeannineU puide mieux 
inftruire voftrc Majeftéâfon retour. Nous avons efcrit 
à Monfîcur le Prince Maurice pour faire rclbudrc , s'il 
cftpofllbJe, en ralTtmbl^e qui cft â Bergopfoon qu'on 
tïct'm^2\ix villesdefBits paisde Clevcs £c Juiiliersdene 
recevoir aucunes garnifbns ; mais de fe conierver avec 
Jeurs propres forces jufquesice que le droit de ceJuyquî 
doit eftrc leur Prince foie connu en juftice » avec offre 
de (ècoursfîon les y veut contraindre, dont nous avons 
-parlé en ce lieu au Charme qui Taprouve , fit dit qu'il 
cffayera de le perfuader &*il peut. Nous le voyons au0i 
fort ifFedionnc pour la defence de TEÎeâeur de Brande- 
bourg , & nous croyons que Si es Eftats s'y emploierons 
ii on ufe de force contre luy. Monfîeur de Préaux qui 
-ft^en va trouver vofire Maiefté , eft jnftruit de toutes cho- 
fei» C'eft pourquoy 4ious nous en remettrons Qir Juy, 
jquî vous en feaum très-bien rendre compte, PriansQieu 
4tt*il donne à voflre Majefté, SIRE , en tres-parfaitc 
iahté, trei-heureufe fiJ très-longue vie. D'Anvers ce on- 
zième Avril 160^. Vos, &c. P. JEANNIN, ET 
KUSSY. 



'^Lettre de Monfiem feannin à Manficnr deViUe-^ 

roy y ândit joHr. 

MONSIEUR, Le traite'dc la trêve à efté (igné , & 
Monfîeur de Prcaux le vous porte. C'eft pour le mi- 
çuxqu'on ait achevé, enTeftac auquel cftoient lesafïaî- 
^es , en ayant égard a Tinclination de ces peuples qui de(i« 
roieht ardemment leur repos: joint que ce traité ne peut 
cmpefcher que le Roy & les Eûacs n'alCilent leurs amis 

fur 



de JHmpur femni». 8r 

fur la prétention île Cleves, au cas qu'on tife de force 
cunir'cux , )iigeaii[ plus facile d'induire les £lUci à 1» 
aQîflier, que de leur fiire contîniieir la guerre icy. Puis 
quand on euA ii^nè ce craiié pour attendre []ueb mou- 
vemens pourroiem arii^cr i cetie ocealîon , il edoic à 
craindre que kRoy d'Erpagne, aprcsqvoir gagne la fur- 
fennec d'armes pour cette aryicene fuft mbinj flifpoté de 
faire la trêve en l'année prochaine, & quefct Edu^ qm' 
ia dcljteiiinereairent riceuc & acceptécloisàpircs con- 
ditions que celles qu'on leur offre aupurd'fiuy. Mon- 
Geur le l'rince Msunce a aufli eflc rendu eonicni ; Si 
pour MonficurlciVinccd'Efpinoy, j'ayfait cçqu'il pou- 
voitdclîrcr, dontje fuis fortaife, puis que jioOrq expcr 
dienrn'adVjprotivé vers vous , eritore qu'il fufl fori 
bon , en y prenant la promclTe que les Eilus, nSioiefx 
lorjde noujfaire, dont je vous envoyé copie; àt^voir, 
que (ï les arbitres n'euffeut peu juger ce diflcrcnd pour 
n'cllre de mefinc avis , ou pour ne pouvoir convctiii 
«j'uii (uperarbitrc, ou pouice que la Dame Comtcflc de 
Ligne n'euftobey à leur jugement, ils eulTenl fut une 
fîmple lettre du Roy qui le Icut euft cfcril , mis M«i^ 
fieutlç Piince d'Erpinoy en la pollefl'ioo ,du bieii,apac- 
tçnaut au Comte de Ligne en HotanJe , qui vaut alf. 
moins vingt - quitte mille livres de revenu ; mais avant 
qu'avoir receu vos lettres par Iclquelies vous me maudez 
tju'onn'aprouvoic ce't expédient , l'Archiduc l'a voit dé- 
jà rejette , non pour gratifier ladite Dame Comtelfe de 
Ligne -, mais pouice qu'il iugeoit ptejmliciable à fon au- 
ihôrirédc faire jugerpararbitresdeputez, tant par leRoy 

Ïicparliiy , le dilfeiend d'un bien qui cfl dans. fei pais, 
iesuïnt Monficur Iç Prefidcnl Kichardot, que fa Ma- 
jefte n'a jamais voulu coiilentir que le différend du Duc 
d'Arfcot avec Madame de Guiic fuft jugé sillcori qu'ca 
fou Confeil , combien qu'il itift aucunemeot dépendant 
du traité de Vetvin*, & que le Roy d'Efpagnc euft fait 
glande infVaiicc pour le faire juger pat atbiires communs; 
ayant fadiie Majenéfaii mettre en avant cette feule coii- 
fiiieiatioii) <iuc l'aSaiie conccmotc un paiiicuHci, non 
D î 
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le gcneraî>"8r qtic îcdiflitrcrtd cftoit pour Ju bien affis 
fous fon obcïfïancc*, ainfî ne pouvok cftrc rcrminé ail- 
Ytari que déviant fcs Juges. Ncan* moin^ ledit Prcfîdcnt , 
aprtfr avoir rejeté noftre expédient â^cttc occa(îbn , ^îÇ- 
futftnt encore vm jénr cmtcr avec aiprcur , que la tranfac. 
Cîèh^cvtMt^citfrJ enfin ik <€(<ynt la iffô vaincre àrec re- 
tînt -, & à te que tViprêwh, l*Archid'uc le celc encort 
a prdemà ladite Dame CortteflTelpotir éviter fecricries fit 
imporhinitcz. Vousvcrirz, s*ilvousplaift, rarticledu 
traité qui cft ic treizième, 8f jugerez qu'if ne peut cftrc 
ttiieuY. Il eft vray que les confiications ne (ont t évoquées 
Jour qui qcie ee foit, non paj mcfme pour Ic5bcr/dca 
de feu Monfieur le à^rincc - dK>i ange. , fîrton durant là 
fei*évcs mais chièMny peut rhîfrer de It^n- aûrtorfré prnréc 
9t (âmmintftre de Jufticc eri Verto di* traité : En forte 
Mt 'Madame la ComtefTe de Ligne fera contrainte dc(e 
iefaifîr de tout ce qa^elUe tient , fkrf à demander après 
Its droits; & cela la contraindra de venir à un nouveau 
«ccord» Et ncantmoins encore cpre ledit Sieur Prince 
id'Efmnoy nit fa feurcté parle traite, j'ay pris.une pro- 
yntdé des Eftatspourfcntrcrau bien de Hollande, fur la 
^Hetniere/dSttcnlté qu'elfe fera de JailTcrla pofFcffioh de 
'kt qu'elle tlcnt^ titidccrtt affaifc eft affcUrée dfc toui 
«oftéz, & n'y pouirOït>«'>n rrierr faire de mieur. J^ùj vt\x 
te traité & dcçlarafîoBs qne vous m'avez cttvoyés dci 
empereurs CharlesV. & Mnximilian M. qaj Semblent 
îàvorifer bien fort le droit du I>uc de Neûbowrg : mais 
fny aprh qu'il y a eu d'autres traircs& déclarations fer- 
les dcpuii par l'Empcrair qui règne à prefènt, ait par/e 
^efiùnt'Duc-GuilIaûitte pcreduDucde Cîcves ntnjvdlf- 
iBrtcmdecedé^ paTÎçrqoeHcs endefaût'iîe mrfffcs, l'aHn^è 
ïl!e icft appcîlée, 6c que par les traitez de maWagc de cnia* 
trefilles, elles ont retioncéâ'la ftjcceflîon, fors ^a det« 
«ietc mariée au Marquis de Burgbs qui rie lia voulu 'fai«> 
ire : & -que tout ce que dcITusa efté fait avec le confcntc- 
teicnt dcs^ Eftatsdu païs. On adjoufle aufTi que les de»- 
dararions defdits Empereurs Charles fit Maximilian rife 
-fctYCfifée rien^ fiion aucas ^uvco fid&ibiçït ttiactbcr- 



de MonJîeHT feannim %\ 

lîns; mais fi de leur nature ils peuvent pafleràli'k filles i 
que ce n'eftoir pas nux Empereurs d*en difpofer' , aina 



lans y la fille ailne'e. J*efperè en cftre mieux informé âjmon 
retour vers vous; qui fera dans la fin decemois, UÏe^^ 
3ydanr. MonGeur de Préaux cft aufli à prefent fi bien in- 
ftruic de toutes chofes » que luy s'en retournant je m|b 
fuis difpenfe de ne vous en efcrirc C\ particulicremchl 
que j'eulfe fait. Je finir^y doue en pr.iaot Diéy , Moij» 
ficur, qu^il vous maintienne en roût heur & prpfpcrl- 
^e. ï>'Anvers ce onzième jour d'Avril i^o^. Vbftrç,, 
&C.P.JEANNIN. 



■ i 



■Lettre duâit Sieur feannin a Monfrewr deSuUfy 

dadit jotir. 

2l/j Ô N S I E U R , Vous rejetez pai*^ vos . Tetrriéa^ 
le premier expédient que j'avois |Srjs au faïf der 
Monfîcur le Prince d'Erpinoy, que voUs 7î*euflîez f^ 
a mon advis, C\ vou« eufïiez veu la feuret^é qui je voû* 
lois prendre de Meffieurs àcs Eftais , & qu'ils cohfcn» 
toient de me donner, dont je vous envovc copie, Mr 
le moyen de laquelle ledit Sieur Prince cftoir garantyqà 
tous les inconvcniens que vouscraignez, ti quinrefoBC 
reprefentez par vos lettres. Wais puisque cela rie 'vous» 
cftoit agréable, je fuis rrcs-;>irc que PArcKiduc V^k rc« 
fufé luy-mefme , non pour favoriser Mads(ïTTe Ja Com» 
rcflede Ligne 5 carelle eft bien mifc pat îc traité en pIu* 
mauvaiscftat; maispource qu'il a dçc4aré cet expedieiit- 
cftre préjudiciable d (on aurhoriré , en ce que Je ji9gç- 
ment de ce différend çftoit attribué à arbitres. cx)oçi- 
muns, qui fercient choifis & r ommez pgrlcRoy Ji pjr 
luy, pncore que tous ki biens donc il 6'àgit foient d^jîS 
les pals > par ainfi que perfonre n'en dbï^cïïrefbgç^uc 
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luy feul âe &s officiers j atleguanc pour exemple le {««•1 c 
<cz du Duc d'Arfcot concrc Madame de Guifè , quel \ 
VAmbalîadeur du Roy d'Efpagne rclîdcnt prés fa Maje-I 
"fté avoit requis trci-inftamment cftrc vuid^ par arbi- 
'fres communs , comme eftant chofe qui dcpaKlok ' 
'è\x rrak^ de Vervins : £c couce&fois (a Majeflcui^y auroit 
'Youlu confencir , dautant que les biens dont on difpu- 
toit eftoient afïîs dans (on Royaume. Monfîeur le Prc- 
iîdenc Ric^ardot y qui nous allcgua cerce raifon pour 
faire rejecter ledit expédient, ne confentit pas pourtant 
ârinflar.tàce c]ue nous avons depuis obrenu> mais îo/T* 
fta encore un jour entier, & en deux conférences que 
la tranfaélion faite ^vec la Dame Comteâe de Ligne de* 
'voit tenir: ^ fus conrrainr de faire contenance de rom- 
pre avant qu'il (e vouluft rendre , comme il a bât enfin 
par un article fî exprès qu'il ne pcut-edre mieux. Outie 
lequel j'ay encore obtenu des Efîa ts, la promelTe dont je 
,Tous envoyé auflt copie , qui affure de tous collez les 
df&ires dudit Sieur Prince d'Efpinoy , (înon en ce que 
ht revocation àts confifcations n'cft que pour le temps 
de la trêve; maisc'efl la loy générale que font contrains 
fouffrir ceux dont Ic5 biens a voient eftéconfirqucz, mef- 
^ineles héritiers de feu Monfieur le Prince d*Orauge , pour 
'îefqùels lesEftàts euflcnt volontiers fait mieux s'ils eu(- 
icnt peu, y ayant encore plus de facilite en leur affaire 
_ qu'en celle dudit Sieur Prince d Efpinoy , dautant qu'il 
n'y a que l*Archidac qui tienne leur bien 5 & \cy il y a 
une partie la plu^ rude&injuHe quej'aye jamais connu > 
fa dUretède laquelle nepeut-eftre vaincue 9 nyparrai(on> 
' r.y par prière, &n*yaque laleule necefllté & contrainte 
' qui la puiffe rendre capable de la raifon en cet endroit.^ 
[Le mieux que je vois contr'elle, c'efl qu^on la peut dcf- 
' faifîr d*entréc ae tout le bien i & (î elleyapone quelque 
longueur ou difficulté que déi-lors ledit Sieur Prince 
d'Efpinoy entrera en la joiiiflance du bien de Holande» 
qui vaut vingt-quatre mille livres de revenu au moins, 6c 
en fort belles Seigneuries , qui eft le feul moyen de la faire 
vcniràiailciD) & de luy peifuader de faire un nouvel ac« 

cor<L 
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cord. MQnficiiri!ePrcauî(c]uiva par delà, vous fera en- 
tendre particulieremont comme lourci chofeslc foncpaf- 
récs, &Iapdne& le fbînque j'ay eudcwrrejffiijrepouf 
vous y donner foinefilemenc, & jele fuivray bicn-ia^ 
DituayJant, puisque toutcft achevé icy poiirïoui afl» 
rermoy-mefmcque je luray perjiecuellcmeut. Moniteur 
Voftre, &c. P. JEANNIN. D'ANVERS ce oniiéme 
Avril Kog. 



■jixSre lettre dudit Sienr feannin audit Sieur de 
Snlly , Ah quinz.icme Avfil. 

■V/ONSIEUR , 3'ay receu lej Ici très qu'il vous a 
pieu m'efctire touchant le fait deMnnfiear le Priiv 
ce d'Efpiiioy , par Monlîcur leConleilkr ll.nanden fer- 
vittur. La refoiutionavoit deija eftc prife fur cette affai- 
re j lorsqu'il eft arrivé en ce lieu, félon l'avis que je voua 
en ay donné par les lettres que vous aura rendu Mon lien r 
de Preaui; eiiquoy ilaefléfatjsfàitàccqucvous pouviez 
defirer, puij que la main-levie des coiifircacionin'aefté 
accordée pqur qui que ce foit que durant la trêve. Il eft 
vrny que chacun erpeie qu'elle doit devenir paix perpe- 
rucllemenciouperpctuelle.-ous'il lafaur renouveljer quel- 
que jourj qnelaconditiondcs Eftats n'empirera pai, pa» 
ainfi que cette mermE onain-levcc fera lors continuée, 
ou bien accordée perpétuellement. J'ay dit audit Sieilr 
Conleiller, que s'en retournantâBruxellej, oùilpour- 
ra voir Madame la CotntelTedc I-igne, il ne luy doit par- 
ler /ïnon d'accord , pourcc qu'a mon avis il cil befoin 
aiiciidre la raiiiîcatron d'Efpagnc , avant que déclarer 
ouverrcment ce qu'on veut faire, deiaqucllcencorequc 
je lie fiHe aucun doute, lî eft-ceque plufieurs en jugent 
auireineDi; & fi cela avcnoit, i) Y auroit danger quel» 
trêve ne fût rompue à tetcc occaficm, & que la déclara- 
tion qu'auroît fait Monfieuc le Prince d'Efpinriy ne luy 
Bi prepidiciaUc» Je pans prelcntemeiit pour aller i b 
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Haye, où je ne dcmcureray que huîâ ou cî/x jours au 
plusj puis je m'en rctourncray verj vous, & vousinfor- 
incray de tôurc cette affaire , afin que vous preniez re. 
fciution ainfî qu'il vous plaira, fay dit audit Si'eut Con* 
ftiîict'qucje luy donncray anflfî avis de mon départ, a- 
fin qu'il fe rend â Paris au mefme temps, nveatccpen- 
^ant demeurer à Bruxelles pour jf'inftruîrc & ^prendre 
ce qui eft de I intention de laJi:e Dame Comtcfïc de Li- 
gne) à qui prefonne n*a encore oi'é dire ce que contient 
Je traité en l'anicle qui la concerne. Tcfuiv, Monfîeur, 
yoijtre, &c. P. JEANNÏN. D'ANVERS ce viogr^cin- 
quiémeAvril 1^09. 




-Lettre àeMonjieur de VillerojaMonfietirftânnih^ 

dn vingt'Umeme Avril. 

D N S I E U R , Le- dixième de ce mois Je Courrier 
ie ville arriva avec vos lettres dufbpriéqae&iitii» 
.^ il me trouva à Vilîeroy, ou je' m*eftois retiré^- 
jrcc le congé du Roy pour paffer ces f eftes. Sa Ma jwftc ayant 
vcuvos dites lettres le jour mefme en ce liciî, prit refo- 
lution d'atendre Mon{îcur de Préaux devant qu'y rcf- 
pondre , voyant que vous nous promerriez le nous de* 
pefcher bien-roft. De fait il arriva audit Villerov Je qua- 
torzième de fi bonne heure , qu'il eut moyen op voir fa 
îîajefté en ce lieu ce mefme foir prefenté pac liîlonfîeur 
dePuiiîeux, & vous allure qu'il fut bien rcccu> faMa/f 
^é ayant mondré grand contentement de la refohitiojn 
!^e k rréve, loiiant Dieu de oe qu'il Ta rendu médiateur 
4>ar voftre prudence & [âge conduite d'un £. bon oeuvre^», 
jque fa Majcilé à tousjours jugé utile à toute la ChreQi- 
'enté. Sur celafaMajcfté m'a fait revenir icy auprès d'eU 
le dés le lendemain de la fcftc. J'y arrivay doncques hier. 
A la mefme heure elle dcpefche un Courrier à Monfîeur 
Àt Sully, qui a paiTc les kïitsk Villebon vers CHartiçy, 
pour le faire y^mx droit cû ce litu fans palTcr par Paris 

>4U 



& a donné ordre que Monficur le Chancelier s'y rendra 
en mefnic temps, pour rcrpnndre pa-c fcur fagecooleilà 
tout CE mic Icnit Sieur èc l'reaUn houv a apOrti de ï»- 
fli-e part', citant bien mari)' At ce reiardwncnt qui 
proCMé' de cecrc fïpflraîion des conrrifans , â co«ft lit 
Il Tailbn';" car je ne dôme poinii^ueleicmpsneVQUBdafc 
Te aflcz où VQUi eftss j maïs noi« n'eofiiuns rien relt». 
lu qiii "fâi'lcrani ces Meflieors. Arrivez dore qn'ih 
feront , jcroliciteraylcrenvoy dudit Sieur de Prtaux > 
^ui «lus cft très -obligé aïec les amis de Tbortnent 
qoe TOUS laf avez fait", vn fay comniHMM la chai^ 
qu'il a reprdenrie à 6 Mîjfftrf , qui efl dcineurét! etW 
tcîïte dn fidcl rsfwtrt qu'il liiy luy enafrtir. Et c6rtiiWt^ 
ne vous fois (a prefente que pour tous avertir dcr c»* 
fcsdccïttttonptcur, je la finiray après vottsavoîraflut 
Té qut 13 Majeftï? cft en bonne faiwé grâces à, Dieo, ft 
tfouvan: brrn dune peiice purgation qu'elle a prtfe de- 
puis lafcfte , qui (tra demaiu fuivie d'une JàignéepoiW 
Éventer S Tafrailchier fon fang fujeiài'ëmouïoirencie- 
tc failon. La Ucyne 9t route \i Ëimillc le porteiir feich 
auflî gcacîs 3 Dieu, lequel je prie d<>ncfnies, Mon/ieuf, 
Youi eaiiiervci en paifji;c Tante, De Fontainebleau tt 
11. jour d'Avril rto?. Voftre, &c. DE NEfTFVILLB. 



Lettre dit Roy du vingt ~ àmjitiefmt Avril. 

MESSIEURS , _ JeanninSdcRufTy, j'aj-vet 
les articles de la trêve que voui m'avtz envoyais 
par le Sieur de Prcaux. Jcn'cn fuii moins CLuiteRC qDt 
ceuïqiii y ont le principal interclî. J'elpcre auffi avoir 
bonne paft aii'bieiiqiii cnrcfultera , & luisbienlatiiISlE 
do bon devoir que vous y avez coniiibué , ajaiis irei- 
bien Tuivy & exécuté mcseommandemeiis , lanipourlc 
gênerai, que pour le particulier de la MaifoncleNallau, 
leconnoillantqu'iUonttousoecafion de t'en louer, & de 
(javorr^rÉ à ceim qui leur ont jaoyennè le repos & le* 
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88 KegnUtiuu 

aTantagcs que les uns & les autres en rerirenr. Lepont 
principal fera > qu'ils en ufent comme iis doivenr, c^cft 
a dire qu'ils entretiennent leur union avec plus de foin 
que jamais, qu'jls (bienc jaloux de la confèryation&at 
fermiiTement de Pauchorité & liberté qu'il» ont acquife \ 
iqu'ils pourvoient â la feurcté de leurs ville & places, & 
maintiennent leurs forces de terre & de mer en bonoc 
réputation, afin que leur païs fait mieux gardé , qu'ils 
foient tousjcurs craints , chéris , & refpeoez de leurt 
Tt>i(ins. Pareillement ils doivent eftre àà\t%'zr\% de bieo 
entretenir leurs alliez , & vrais amis , comme de îxt 
re proui^on ( par prévoyance & prudence ) de cous wy 
yens necelfaires , pour en tout cas éviter les acddens 
d'une furprife ou rupture inopinée , ou neceflaire ùkn$ 
par trop fe confier & endormir en la fruition & jciulTan- 
ce des bénéfices & douceurs de ladite iréve ; carc^eflce 
qui la rendra plusaifurëe. Or pour bien pourvoir à tout 
ce que dcilus , \\ efl fur tout necefiaire Qu'ils prennent 
prompte refolution, tant fur la forme de leurs contribu* 
lions pour le temps que doit durer ladite tr^ve, que fur 
l'ordre qu'ils tiendront durant icelle au gouvemenienr 
de leur Republique Et comme j'cflime qu'en Tua &ea 
l'autre point ils n'auront moins befoin de confcil & de 
raffidance de leurs bons amis, je defire leur tefinoigner 
en cette occafion , comme j'ay fait en la pouriliirte de 
ladite trêve , & en toutes autres, la continuation de ma 
bien-veillance , & du foin que j'ay de leur pro(beriré» 
C'cft pourquoy , vous Sieur Jeannin advifertx devant 
.que partir pour me revenir trouver^ àleurremonftrerde 
ma part fur l'un & l'autre fujet ce que vous jugerex, par 
la connoiffance que vous avez de l'cftat & difpofiuon 
deldites Provinces , leur efire utile , pour, s'ilei^poQî» 
ble, obtenir qu'ils ^^u refolvcnc devantoue vousiesde- 
laifliez \ car je crains fi vous les abondonner devant 
qu'ils ayent pourveu à cela, qu'il nailTeentr'euxdesdif- 
putes qui leur rendent ladite trêve plus dommageable 
quantité. Vous leur piopoferez doncques (uf ces deux 
points les ezpcdiens que vous jugerez les meilleurs». £c 



de J^ïonJteMr feantiin. S^ 

dautatit qu'il ftra peui-cflre bdoin fur k propolîtion 

J|ue voi» en ferez aux députez des Eflacsquiomellcaf-. 
emblez pour ladîte-iréve , qu'ils re;ourncn( en leur* 
Pcovintcs & villci pour en conférer avec les Corp^ & 
Magidr^Ei particuliers d'iceltes , pour avoir pouvoir 
fuihlanc d'en refoudrc , de ia^on que cetce refolucion 
pourroît [lier à la longue j Eii ce cas je trouve bon que 
voui Sieur Jeiniiin reveniez par deçà pour m'informcr 
particulièrement de toutes choies , a la charge que voua 
tctoutnerez dcicihef par delà s'il cil requis, pouralTiflar 
à la refponcc que teioni lefdites Provinces (ur ladite ou- 
verture , & lei tonifier de mon confeil en la rcfoluiion 
qu'iU auront à prendre , aiiilî que vousleurd'r^zcn pre- 
nant congé d'eux ; e»r je m'alTure que ta promcfle qœ 
TOUS leur en ferez. les réji.iiira & confolcf a grandement, 
& [èrvira à augmenter & alTiirer la conËance & crcati- 
ce qu'ili onr en moy , Si en l'affeftion que je leur porte; 
Maiïil [croiibicn meilleur , fi fajrcfepouvoiE, que ladi- 
te refolûtion peufteflrc ptifc devant voflie dépari, tant 
je craint qu'il naitfe fur cela en voflic abfeiiee dcscoib 
lentiom ol accidens qui avortent les fruits de ladite trê- 
ve > & ouvrent les tnoyens aux ennemis de leur liber- 
té dç renramer, C'cfl pourtjuoy , Monfieur Jeannin, 
i"auray à plaifir d'avoir encore voflre bon avis lur ce* 
confidei stions devant que vous preniez congé d'eux 
tout à fait 1 pour pouvoir vous ordonner aptes ce que 
vous aurez à faire avec plus de lumière & de contente- 
ment i msis vous m'envuierei voilre dit avis par Cour- 
tier tïprfs , aGi] que vousrecèniez tant plutoft mop 
comniardcmcni , voulant quand vous partirezque vous 
Sieur de RulTy demeuriez pat dtlà pour continuer à 
m')' fcrvy en ces occaCons j & autres qui fe prefentç- 
ront , fuivant les bons ans que vous aurez pris enfeni- 
ble au parlement dudit Sieur Jeannin. Au reRe j'ay 
elle rtei-aife de fçavoîr la refponce que le PicfîJcnt Ri- 
chardot à ftijtc à vous Sieur Jeannin furie faitdeCle- 
vcs Sl de Juilliers, comme d'avoir entendu J'aJvis de 
jnon Cou/i;i le rn;icc Maurice, &du Sieur de Bami;- 
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vclt fur îcehiy -, mais je crains bien que la Malfbn d'Au- 
triche, cependant qu'elle fera eomeniirnce de ne vouloir 
•rien entreprendre par voye de fait aùfdit& pais , y drcf« 
it une partie fî forte par Je moyen de ceux qui y ont 
fluthorité) lefquels ils y entreriennetie de longue main 
*i leur dcvorion, qu'ils en privent avec le tetpps les legi- 
'tiihcs herirkrs , dciquck je n*ay eu aucun tivis depuis 
Je ircfpas du Duc, non plus que de la Douairière, &dc 
ceux êi\ païs , de façon que je ne puis pour le prcfent 
prendre autre confeil & rcfolurion que celle que je roo$ 
ty efcrit avoir prife , qui cil de m'opofer ouverte- 
■ment au delFcrn , & .aux armes de quiconque y en* 
Yreprendîa contre la Juflice , & les vc^yes ofclfnaîrcs 
-dvccUc. C'tft pourquoy je n'àprourepas que ledir Priii' 
«ce Maurice jette à prcfent des forces canslepah", parcie 
tjue cela donneroic prétexte à d*autres de ftire le fem- 
•blable, & me femblc qu'il cft necelTaire d'cftre devant 
informé plus parriculicremcnt de la Juftice des preren* 
-dans , comme de leurs délibérations en la pourfuirre 
■^'feelle , fans ftinnover aucune çhofe aufd^ts païs. 'Mais 
■je trouve bon que ledit Pritice employé fon crcdir rn- 
'ttrs ceux c|ui ont pouvoir , ^n qu'ils niaintfednent 
«^Wutcs^chofes cn'cftir > ne permettant qu'il y (bit ctttrc* 
^ris an préjudice dcfâits pretendans par pratiques , cor- 
ruptions, autres furprîfes , ny par force , les affuradt 
HqK'ils feront ^fîîilcz & fccourus de moy & de Ivy au 
befoin qu'ils en auront , & qu"*ils rinfbriftcrortt au 
*vray dt l'éftat du païs , des fadions JJr inçHnations 
^H*iceluy, Zc de tout ce qui y furvicndra^. tC cft requ/s 
\^ut rtous (cachions, .pour aider & défendre & protcgjcr U 
^fuflicé & le droit de ladite fucgeflion à qui il aparlcient, 
"ayàhc délibéré hie conduire eh cette action , princj* 
^paiement par le bon avis dudft Princes' tant pouf |a 
&nce que j*ay eh luy , qui ira touî les jours croiflant , 
'Jour plufieurs bonnes confîderaiions qui importent 
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tcmibnnaniBieririon , & G-toft ouc ftatr/ nouvelles 
defdits Princes prewndauî , je l'en advcrijray. Cs- 
peudmt je n^ccrer^y p^iic de les. ^'aIUci & occofJetÀ 
un defleir) povr rnipuK s'opofer aux «Kcnu» emfcj'iyi 
-Y voudra .t^iie à 4ïLir 'préjudice : U- ituinl il .leM bc- 
• inin ^'y cmpiuyM.la force j Nous.oe nunqsc.reuii j|c 
gcuï de guerre , ry de .rruiyeni pou! cc( cliet , I«ic 
<]ac les E fia r; licencient ^és a picient une partie, dfi 
leurs , ou qu'ils les reiienncn: luk^uei i cequ'tUajrcoC 
rereu lei rarificaiions d'EPpagne .- detioo)' je veux ^c 
rcmeitre à leur jugemeni & meilleur avii , «ccupnoif- 
fam lî je leur dôonpit con/ciJ de les cooferfcc cniK^i 
t^u'ils picieiidroietu que \e fctoii oblifé de.ltf al^iftrr 
d'argencpooricêccR^r, & je n'eAimc pas là propos que 
]c oi-y engage' poBr le prefciii , antiemejuique vouîfflta 
cncendre de ma parr ledii. Skur de Prc^ux , que jevnai 
renvoyé bitD infttuit de mes inuntjncs fut tqtir m cho- 
ie. Je prie Dieu , Meffieurj , Jeannin & de KulTy. 
qu'il voiij ait en iainie garde. Efcrit k Fontainebleau, 
le vingi-cinmwrfmc. d'Avril Jtfuj,. Signé jHEN R.Y .j Ec 
plm bas DE NEUf VILLE. . , - 

Lfltre, de Âfatiftêur de 'P^ilfrroy i;:tdit SimrfeifH' 
Kiit, dfi Vingt 'Jixiéme Avril. 

J^ONSlElj.p.- . Je, n'a)- rien. à adjouft^r aw 
leur» & memoiiE que vous porte iMonAenr, de 
Pie^ux. Il a alTiné aufH à louics les délibérations & re- 
folution!-ï|iitDnr cftcfairesitirlcftjctdc-tavcnuc; -dont 
il vousjtiuta tciiJif bon OùHipte. Je oi'en tcmettcjy 
Bolililïit laj) i joint que i'cfpcre , quoy qocnoùi voos 
inandJODx , qiK iKnu aucDUi le bien & contcnicmenc de 
voui voir bicn-ioft , Si certes je le defite avec paffion, 
ainlî f)!» j'ay prié ledit Sieur de Preaoj devousfakewi- 
fendre. Nous avoua receu voftrc lettre ^u quiilïiinpe 
^ K «»»«. ^feyuù airoû: lebllt lecav^ 4ttdit Sjqj^r'de 
rie- 



irc de vous pour moyà l'accooftumée. ^^eqiïeî'aii 
au p«ii dt loifirfjwcvousaïezcu d'elcrioc, ouàlalli 
téditfujet quifepretemoirlofs; CunrWsjj j'ay eflimcèl 
voir vous en avenir. NoBi afTeâU^iianiK tousjoun il 
flic de ClevM, aintî c|iic nousvoiK avon&cfcrici &ac* 
fommei bjen dilbofez d'y porter & favorilcr r^Trof 
gnej maisnous Jefîreiioiisquelcmuiin ycuftpart, f»\ 
ce qu'il eft auffi de nosamîî, & t|ue nous elliniomiw 
efioienr d'accord c;iic rouies cfiofcj fuecederni 

& plinfciir«Tncnr& hciircurcme<i[ & ài'uni . ^, 

Au demeurant le P,oy a voulu ^arifîer MonJîeurA^ 
Préaux & les liens d'une Compagnie de gens de pHè^ 
qu'il entend eniieicnir par delà pour fon ftrvicc, àm 
qu'il vous dira , en quoy je vous prie de coniiniieF^ 
l'jlTillerde voftre faveur envers ceux que bcfoin ÛÀ 
Il vous ell dejja fi aienu, comme noujfommciioujafB» 
luy, dci faveurs , & de l'amitié ijue vous iuy aycT-ik» 
parties , que nous ne pouvons vous en rendre grâces dn 
gnes de voftre voloncé. Il me iuffira donc de vousIIk 
plier de croire que vous avez plui de pouvoir lur m^ 
que moy-mefnie, il vous dira roules les parùculuitex'^ 
comme celuy qui en cfl pleinement informé, & de hfc- 

y'u que je puis vous donner iur toutes oceureac^, 
faluc donc vos bonnes gracts de mes ires"afféfli6nn_. 
recommandaiions , 8f prie Dieu, Moniïeur, vous doi 
ner en bonne (anté hcuteufe fit longue vie. De Fom; 

"nebreau le ifi. jour d'Avril 16=5. Vollre, 8ic. 
DE NFUFVILLE. , - 



tet'tre de ^onfis^r le Duc de Sully à t.^Bn/ieM 
feanmn , da premier Alaj. „. 

MONSIEUR, J'ay vcu par vos lettres & a»;i 
pies dei aftes que vom m'avez envoyez, mmtnk. 
touEM chofe^ fe lonc palfées touchant ce qui concerne 
Ics; 






de Man^HY ftannin. m 

■les affaires de mon Coufin le Prince d'Efpinoy ; par tou. 
ht» lelqHclIi'chufes. )£ jiige que voflre prudence;. &. fer- 
' JHCté tl'êfprrt ciloiétit ires-'rtecefTairetcn la conduite & 
rcfoluiioii d'une affaire C coiiceftcc , & dont nul auli^ 
que vous n'cuft obcenu un tel avantage. Partant moa 
dit Coulîn & iroy vous remercions de tant de peinVs 
que vous avez pnics, & tous cn,d^taeui:etoiis à jatiuii 
tres,obIigez,, 8t refcJus de nous cr reveuehcr par toutes 
fortes de fcrvices. Or dautar)( que je prevoy bien qu'il ne 
ïaifTera pas d'y avoir des difpufes & anirao/itcz entre Ic- 
â\s Prmce d'EfpinBy 6c la princeflè de Ligne , & qu'c. 
flani parent dfs m\s 8( dci auifei fculle bien dcCré de 
les, reroneilier, & ùire en forte que toutes cliofespafTal- 
feni 3 l'amiable; Je vous prie comme de vous-mcfme, 
faire qu'elque ouverture à la PcinccUe de Ligne > loi^ 
d'alliances, mariages, ou fnb m illion d'arbiiragu , tel- 
les que vous avifcrez pour le mieux ; car quoy que vous 
rcloiïiez je m'y lourmcttray : Mais je vous prie que les 
ouvertures que vous en fëicz foicnt (î con(îdcrc'es , que 
cela ne puiOe porter préjudice à l'avantage , en quoy 
n<jus iommes maintenant à caitl'e du ttaiié de la tréve> 
<iu3nt aux prétentions que la PrrneelTe de Ligne pôur- 
roic avoir apt^fs ladite trêve expirée , c'efl chofe ou il y 
aura remède, & que le rçmps pourra encore faciliter. 
C'eft pourquoy je ne fuis nulkntentd'avîsd'tflre retenu 
de cette wiifîdcraiion & aprchenlTon, Quant aux affai- 
res générales, je ne vous en efcrîray rien , rcmefant le 
tout fur les lettresdc Monficurde ViJIeroj', & Icraport 
qui vous fera fait par MoLilîcur de Preatix. Continuez 
moy la faveur de vos bonnes grâces, & faites cftaiallurc 
de mon afFcflion & fidtl (ervicc qui vous lont entière- 
ment acquis. Sut cetrevetiic je vouibaiieles mains. De 
Paris ce premier de May iScg. C'eft Vullie, &c. MA- 
3CIM1LIAN DE BEXHUNE, Duc de Sully. 



O^. Negotiéttiom ■ 

Lettre au %oj dudit jour frimer déAfjij. 

S: . ■ ' ' ' 

. i ■ • • 

■IRE, 

■ Tf y a dcTix jourr qafe nons amn? fjît une cîcpefcftc i 
toftre Majc'ftc pnr le Courrier Picaulr, p<?tirliiy donnct 




je ^ ^ _ 

ftrc Msjcftc, cn.jntcncionTikintiTKmis'cR le ftfrc 'partit 
daiis deux joar»;, foitcjue ledit Sîcnr de Préaux' vitrine ou 
jion. Cependant nooï Hi'y cfcriTons ce moi pîfr Mon*- 
Ccur de Ja Borde ^ lequel la va trouver pour !uy fe/idre 
comprcdeccmi'il a veu & apiis en Ton vryagçdc Suc- 
èity <À\ il s'crt {\ hien informé de toutes chofcs", niefim^ 
des intentions, dcyortcmens ,• ft)rccs &ïnnyens ckf Rojy 
rfcSiied'e y qu'ij lay en fçâtrra -rendre Son compté. Jf^oui 
avons entendu non feu! entent de hiy , maïs d^iatVcs tpii 
ont ^{!c en iccluy voy^e, que ledit Sieur Rby'ddfirt fe 
ferVîr dùditSfeurdela&jrdt cri charge honoraWc, Idpht 
Il nous a montré les commiffions & Patcntiiîcr & (cm- 
Ble àuflî qu'il ait volonté d'y retourner, fîvoftfe MajcHi 
itc hiy commande de s'en abftcnir. Ccft à elle d'en or* 
iîotmer £bh bon plaifîn. Mais ayant apris 'paf pluGetixs 
^uî en font retournez, Ic peu depoven &'3'èlfoi^'qtJ*/2 
j a d'acquérir ho'nrteur'par pêrfonfies qdt foiit 'cai>Â)!eS 
dc.fervîr en mcijreure pccafîôn , comme eft ledit 'Siciit 
delà Foide, nous le lù^ avon.s difTuadé 9 .& ncaitrmoio^ 
don'i^é cénfeil de recevoir U-dclIus les mande mcnïœ 
voftre Majcft^ avant que" prendre aucune rcfôfûtidtt. 
Nous prions Dicu> SIKE, qu'il dounc â voflre Maje- 
ftc en treç-parfaiie lanté trcf-longue & tres-hcureufê 
vie. De la Hâve ce premier jour de May 1609. Vos, &c* 
P. JEANNIN, ET DE RUSSY. 



ile Afenjîeitr ftmnin- gy 

tAttre lettre au Rcyduhut^éme deMay. 

î> I R E, 

Ndui avons différé d'envoyer ce Courrier à Toftre 
Majefté, attendant la venue de Monficur de Preaus, 
pour apurter i iioftrc depeclie ce que nous lugerons-à 
proj'Oi iur le, fujet de loorctour. Or nous avuiucntcnr 
du bien yariieuliBtofnent par iuy (es imeniituii âf com» 
mindsitifnt) quenous clfaycion; d'execuicravccfemetf 
me f(iio,,Bff(âioiiei fi-jejuc que nuuj avons fjitJg pal^ 
ic, («H^flï à grand heur ijue iioiliC' travail & coiiduiie, 
parni)' tant de dilftculrc?- t;ui fe Jonc rcnconirêes en la 
iiegoiiaiion qu'il iuy a plcunouseomnititre, hiy ajcni 



„.guiiiuion qu II [uy a pji.unouscoinnn.nre, lll, •;<->» 
elté agtcablcs. Nous fommes demeurez en ce lieu qud< 

3ues ]Oii[s preftjUE inutiles , pour l'ablencc des depuici 
es E£taiiQui vienneni dé i«)ur en auiic, ScYetoni tout 
;-„ J-.., .„:, ... ; \...,n .,.-_. 



icy dans (rois ou quatre [oursi mais non pluibd, ayant 
elle iKcelTiite que Us, F.flais de chacune Province Iç 
foienc alTcniyeZ] pouf duiibcfct fut ce qui reÛoii mê- 
me toudwnr les toncnb.irion* , Si ce quiregaidc U 
particulier de Mgnfiour l,e Pripce Mautice, & des au> 
irej Seigneurs de fa Mailon , avant (juoy ils n'ont pu 
envoyer leurs deputczi à l'air^mbiiie générale. Nous 
avons cependant employé ce i-ifîr pour ilTayer de faire 
Ic.patragc, & metiire d'accoiJ ios trois frtrcsquionteu 
de crci'gtandCs dWSculies fur ce fujet i^ mais à prefeni 
nous en cfperans miewt-, & rojs promettons de les 
comptilicc avec rauihorité tt. le (ccouride Meilleurs les 
Eilaci, qui offrant d'-y nicttredu le<i,r,poutaider àcebon 
œuvre , après qu'ils fei'ont alTcrablei nom elpcr^ni que 
peu.de jaufï. doiveiW fuffîre pour achever ce qui relia, 
du inaiui pour faire ce que nous jugerons en pouvoir 
elperer pour ce coup. Le traité pour la garantie de la 
ir^ve lera palTc inivant noOrc ininutre , âc conjointe- 
aienc<avj;cilM Aiiglois,. IdqitCitïDiKis lOnc dii. ^u'ilkura 
elîc 
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cfté aînfi commandé ^ & que leur Roy aproave tout ce 
qu'ils 00c fait a?cc nous , mcfme les en loue. La veritc 
eft bien que depuis environ quatre mois > ils ontentierC' 
ment fuivy nos avis fans y contrevenis en rien y ft 
Icmble que Jcur Maiflre &ic mieux difpoS envers vo- 
ûïç. Majefté , 6r â rechercher & de^rer Ion amitié qu*i| 
n^efioit auparavant , félon les propos qu'ils nous ca 
tiennent 9& les lettres que Monfieurs de la Boderic a efcrites 
au' Cicomore ; dont elle fçaura mieux juger que nous, 
& y prendre les confeils qu'elle cftimera eftrc du bien 
ft advanrage de fà Couronne. Pour leHirplttsilesafiËd* 
ft$y noftre foin efl maintenant d'unir enlemblctouscem 
qui ont part au maniement èts affaires de l'Eftac Ce 90e 
nous eftimons avoir fait entre Lorme & le Clitniie^ da 
inoins fort advancé , ce qui eft du tout neceflaîtc, afin 
qu^ils n'ayent plus tous enlemble qu*ini mcûnc fenti* 
ment es délibérations publiques; puis de faire rdoudre 
en Taflemblée générale le fait dts contributions , (ans 
Duoy la tr^ve ne leur feroit pas feulcnKnt inutile , mais 
ilommageable. Cefl chofe où il y eut de très-grandes 
difficultez, & du temps mefme de feu Monfieur lePrin* 
ce d Orange , dont la deciiîon eftoit remife & ftirfife de 
temps â autre , pendant la guerre ce que chacun (bu^ 
froit à caufe du péril prefent ; mais au jourd'hoj que cet- 
te crainte n'cft plus ils y contredilcnt avec plusd^animo- 
ficé« Les députez de Zelande qui nous (ont venus voir» 
montrent bien de nous en vouloir croire y ^ à.\si vérité 
ce qu'ils demandent eft fondé en tres.grande raifôn ; 
macs ils ont affaire aux Provinces de Gueldres , Ouven- 
ièl, &Frize^ dont il faut traiter les deux pretnîem don* 
cernent , pour les maintenir dans l'union , en bqpclk 
rien ne les a faites entrer que la force. Nous y feroni no* 
lire mj^uz lors que les députez des Proy^nces ferone 
tous affemblez y qui ne peut eftre pluroft oue de trots ou 
quatre jours pour les raifbns cy.deflus déduites* Nous 
jugeons bien qu'il ne faut pasfbrtir de ce lieu (ans avoir 
fait pourvoir aufdites contributions , de quelque façon 
que ce foit^ & (ans mefme avoir fait donner consentes 

ment 
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àt Manjîeur feamin, çf 

Tucrr à Moniteur le l'iince Mauricct SE^cjuiri, l'il cfl, 
poiTiblt:, IcparMgc dcicroiifteres, dootlcsdcuiairncz 
ttiuiaucuncrneiu cnaigrii, &malei)(èinblei àcauLcdcs 
difpuKiflu'iUonl à ceiEC occ;i(Ion, ijui pouiroîcnt bien 
cftrccaurc, R ou ne lu meitoii d'accord, de faîtcdca. 
rtialiiez dans l'Eflat, y en ayant qui fivoriletoicni: 
ifiié contre leimeciKS de l'aune. Nous aviont long, 
t^itipïavaniia condûlion dclaircvc, dclîrédc faire ter- 
miner ces difTcrcnJ^ pour les contributions , & lars lot 
Trovinces de Gueldieî , Frife , & Ouvcrifel , Ik fuikttt , 
(oAaiirM diouc ce qu'on euft voulu pour la grande aSc; 
Ûion & befoinqu'cllesivoienld'avoirla Etcvc, commiJl 
c'ftant lu plus expof^atix dangers de ta guertc j mais 
ccuï qui défi roicnt lors d'cmpejcher ceueiré»e, &pciifi 
ïbient que lel accord facilitcroii le mojxn d'y parvenir^' 
remperchercnc avec G grande vchemencc , que pouc. 
n'ajoultcr cctie difScuhd à plufieuis autres qui fc pie-. 
rencoieni, on s'abllint d'eii fiire plus grande pourluite.- 
Sieft-il du tout neccflaicedelc faireàprcfcnt, 6c jurqueiv 
i ce le Sieur Jcaniiiit demeurera en ce lieu , fuivanCi 
Je commandement de voflre Majcflc ; mais pourle regard, 
de i'eftablilTeaietii du Confeilen la forme que Monheuc 
de Préaux en aura parlé à. voflre Majefléde iioftic partj 
& dont nous avons conféré en es lieu avec ceux qui ma- 
nient lesaflaires, mcImeavccLorme, & le Charme, ju- 
geant qu'il cfloii irei-bon d'y pourvoir ainS, nous n'e- 
fpcrons pas qu'on luy puiÏÏè donner pour le prefcni l'auf 
iboiiié qui fcroit bien tcquife , puis que le Charme a't 
peu cftreindiiit d'y entrer, quoy qu'en apaiencc ilncre» 
yute pas l'eftablilTcment d'jccluy. Car nous connaît 
(bns bien que c'eft le butfic l'inieiiiion de ceux qui onc 
plus de paît es délibérations qu'on prend en i'aflembl^e 
generaledes Ellaii, Sf melme la Sienne, defaircquelei, 
Eftais foient perpétuellement alTcmblcz en nombre de 
deux ou trois de chacune Province au moins, Se, par çQ 
moyen que l'authoricd pour délibérer Oi. reluudrç dei 
af&ires publiques refîde Eousjoafs cneux. Or tant qu'île 
auront ce de£i avec auunt de paOîoii qu'ili l'on^ i pre^ 
Tme ir. E ■ fent. 
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ftntj a (ératrop inpl-arfc tfcftablir & authonïcr ccCon- 
fèil oômnte il convitnt , & fàat ncccflaircmcnt prendre 
db k>i(k & attendre on autre temps pour les y difpolcr. 
LtUF cfoiiddite ne- laiflera pourtant d'avoir un aflcï boa 
ordréfft police pour Te maintenir fans confuftun , fit fans 
^^ii en arrive aucun mal à TEÛar , pourveu que Lorme 
& le Cbtfme fbicnt bien enfemble , dont le:» fondement 
font flesjafibien jetcez, qtre nous nVn devotjs âtreiufre 
^e tout bicnii C^ttc forme de tenir tousjours les Eftatt 
^etiiblei! , eut ptifè du temps cKi Comte de Liceflre » le* 
quel eftam foupçonn^ 'de vouloir Jors ufurper TEftar, 
Aft pour luy , ou pour fe ïcviç Reyne cTAnglet erre (à Ma- 
fIreAe , fe (ètvoii èa Coiifeil d'Eftat dont j! cftoît cbef , 
ftparce moyen manioit toUres lesafFaires. Qm Ik^t cstU" 
fe ^ue les gens fagespour alfbiblfr. fon authorité» & luy 
dflfer'le moyen de venir à bout de fes dclïcins , prirent 
cette refolutipn de tenrr tousjours les Edats afTemblez , 
afin 'd'amoindrir Tauthorité du^rt Confeil , & par con* 
ft^jucm la fuiVfè'; car lors -que les Eftats generaun' font 
aflemblez tàme amhorité ceffè y tlu moins' eH: relie* 
dtentv'aâbiblîe & âts deftous d^etrx^ qu'elle eil (ânspou- 
ft)ir de refotrérc , quoy que ce foit concernant les afiai* 
jes et l'fEftat $ de laquelle forme de procéder , s^dllana 
btett tt^ouVcz y à ce qu'ils dilent , ils s^en {buvtendront 
tdUsjbursr , & penfênt ne pouvoir mieux faire que de la 
Mvre. Il faut -atiffî confîderet , que ceux qui fe rrouTcnc 
à^raifemblé^ générale des Eftais font les Magidrats de» 
iïlfks, dei'avh dei<)uels dépendent le^ défîbci^ations , éc 
par àihfî Mit rousjoùrs pour VaflTehibléè générale conmo 
fe'Gonfcil: fit de cet intcrcft ït Ch^me^i eft phtt bjiîfe» 
ftflt éh. l'aflcmblée générale qu*iîs ndfetdnt âbHk Orn- 
ftîl , (cfçait'Wen fètvir pour y faire' aporter delà contra^ 
di^ion. Aufli ovons-nous tousjours jueè que toutdér 
pendoitde faitt qu'il en fufl. Nous ne wilTcrons detcn» 
to bitprc te qu'on pourra fàrrelors quelcs Eftats feront 
iffenîîbferi Mais fl nYft'pas belbrn que le Sieur Jeanmn 
f^A)!âéphis k>ng-teÀips loti retouràcetteoccairotrs Mit* 
lahi qu'il'^ le «arrox^ bkt", fsm AotmcnxPpde 'Um^ 
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tçwHciicc , 6: l'informent tous les jours de fou départ, 
«tiignant, s'il eftttiift^^Cj 1"* « ne [oit i quclt^uc cid' 
(cm- Or (OUI ce qi4i vient de nous pouc la conduiic de 
J'^fUi tnelinc , l'Àl Tcmble tendue à acroiAre l'^uiWiii 
^Lorme, kur eÀ (ro-'-rurpeâj car Monfieur Cation 
^ui dloiien Angleterre pour les Eilats, le<}ue! eftàprc. 
fcntcri celku, .aiài.t «onnoifteeque leRoy de la grande 
Êrctagfie eu looiioiHî tres-mai content dci propos qu« 
ï-Wmeacqjiiis-au Conreii d'Eftat, dont «oûrcMajcftéâ 
çfté cy-devarii avertif , & deJîre (|uc dans te melnu 
Cçilfeil i[ tiettne quelques propos qu'il puiffc recevoir 
paui-ratbtââion , cequ'il retufe opimaArctnent dcfâjr.ej 
^ outre ce nous vojroni bien que Ton (imiiic i l'endroit 
du Charnie n^ll ei)C9ce aiTez atcrmie , & que ce Conlètl 
qui le pou noie auctwri Cet donnequelquconibraee à rau» 
\cc, Sicettetaifoii jointeauxautrcsnuitàcedeirein, pai 
timCx faucaciendre quelque temps II on y veut pourvoir, 
l^niakcrer davantage Icscfpiit!. Eiâlavcricé quoy que 
pous dilîons â Lottne il ne fe peut vaincre , ny dc^i^r 
\p iJiffcof] lentement, qu'il 3 , de ce que les choies n'oni 
lucce.dé commcil deiIroit,ctani d'un naturel lî entière 01^ 
ycrc, <yi''\\ Dclcpeut diÂiinuler qu'avec (ies'j;rande pet> 
ne, & quoy que l'apareiicc de lon^greur diminué tous 
le^lioursànofiteperfiJalîoii, Gcna.t-il trop de rcfte pour 
b cacher , & cela donne Tu) et à ceux qui peufent l'avok 
oflcnCè, ou cUre oHenfcz de luy, d'cmpelèhcr que bti 
^uthotitcnectoilTe; maïs tout celaceflcra <]uand it xa^ 
dra ufet de la conduite qui eli requifc , St que aous luy 
confeil Ions pour k faire autant airaet qu'ils de mériter 
<Jue voftre Majeftd n'eu foit pourtant en peine ; «nr 
chacun a fi ^rand defir de corfeivet l'Eftac & la liberté, 
qu'ils ont acquis , qu'il n'en arrivera aucun mal , & fi 
iled ccnainque Lorine Te changera, fînon loutàcuup, 
dutnoins.peu à peu, la raifon le Éor^nt de jour en au- 
ireàluivrenolitc confeil plutoQ que Ton inclination, ft 
lorson pouria taire aifcineni ce qui feroit à prefcnt iim- 
polTiblc. Nws poiiEvauoni i rçnucccntnieut dudeinc 
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rcgiméns;, & comme nous efperôns dft "teii'cdmpi- 
gnios de Cavalerie , feloh que vortrc Maji^fté le 
mande, eftsns bien aite de ce qu'il luy a pieu mettre 1 
l'argent ci mains desEltats , !er(]uc!s r,oin obligcro 
bien au payement par avance de mi.>ij en moii , c( en 
forte que le nombre qu'elle veut eftrc cntrciemi y loii 
tousjours, 6(qu'ellele pnilTe retirer auflîpour s'en (cr»ir 
au befoiti. On a fouvetii avis icy de ce qui le palTe à Cle- 
ves à caulè de la proximité , & de ce que Monficur le 
Comte Erneft qui re(îde d'ordinaire à Arncn , ville dej 
Eftats quiircfl- qu'à trois lieu« de la villede Clevc», tn 
avertit de jour a autre. Ce que noui en avons apris eft 
quequelqueiCommilTaircj de ta part de l'Eltfttiif de 
Brandebourg o rît fait planter Tes araiesen d i vers en droits j 
quclefilidu DUc de Neobourg qui eft venu Tu r les lieux 
enperfonnc, eiiafaitaurant decellei dcTa mère, & en 
quelques endroits ieia mires audelTusdecclki duditSicur 
Elcdleur. Les habitans ont (oufFert & diflimulé ce qui a 
efté fait d'une part & d'autre , &fe font conte n tel dédire 

Suc pour leur regard ils n'entendent prejudicicr au droit 
'autruy; mats laifferl'affiiirei JuHicc. Au pays de /ul- 
lieri le Duc de Neubourg fcmble cftre plus favotifé , & 
par tout ailleurs c'cft l'Elcfteur de Brandebourg. Les 
Eflatsdetoui ]cfdits.pays i'eflans allcmbieT. a Dynfiuhen 
y onidelibcié â relolule Idziéme du moii palFé, de ne 
recevoir force» ny garnifons tftrangetei de qui que ce 
foit, de demeurer unis, &rccanretver neutre, attendant 
que par Juftice ou vo^t amiable il fore connu 8£-declaréi 
quidoic eftrctCui Seigneur, & coniienticuir délibération 
qu'iU ont prit ce conicil par l'avis de l'Empereur, de 
voflte Majcflé, des Archiducs, & Eftats , & toutetfeis 
elle noiu mande qu'elle n'a aucun avis de cet endroit 
nydesPrinces, nydu confeil du pau. Nous avonsaullï 
vci) la copie d'une leiice que l'Empereur cfcritâla veuve 
iJudefunâDuc, & aux Eftaisdu pays, quiell du deuxiè- 
me du mois paflii!, paclaquellcil les exhorte de demenrei; 
unis enfemble, 6c de gouverner l'Eflat par l'avis de U 
1CUVC , 3c du Conicil qui eAoic cllably du rivant du Duc, 
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de i^o^tair ^arifiin. lOl 

tt qu'il loi[ connu en Juâice i qoi le d'ok doit 
apaiienir. Lu EDats du pays ont neantmoins ajoufti 
audJE Confeij, lîx auires perfonncsdc qualiiéi lànilel- 
quels tienne pourra eflre&it, ayanicllriinduitsil'cn oc* 
Qannn ainfî Lurce qu'on icnou Ja plui-part de l'ancien 
Confùl e^re irop affeaignnc. â l'Empereur & à â 
Idaifbn , julques icy pctfoniie n'a montré de vouloir 
entreprendre pat la force fur ces payi. 11 eA viay i\uc Is 
fili du Duc de Neubourg, lequel parloit au commence- 
nieiit avec douceur & paroles acconipagnéM de lailon 
pourpeiluader qu'il a bon droit, ule maintenant de mc> 
naces, & tnonftres'il eft refulè de ïouloir venir aux ar- 
mes, difant hiutrmeni qu'il leia afOlI^ pour J3 coufer^ 
vaiion de (on droit île irc'-grand^ Princes 1 Tans aeant- 
moins lei nommer. On licnc aullî que le Gouverneur 
delà ville 3c Chaftcau de Juillicrs, lequel eft afTeaion- 
ndauRoyd'Efpagr.c, Stcommeondit, fon penfionnat 
re, a levé environ trois cens hommes des lieiix voilîn* 
pour les ajouter à fa garnilôn. L'Xleâcut de Brande- 
Doure qui eft encore en PrulCc bien empefche' pour ofa» 
lenir l'invefliiurc dadit Duché , dont le Roy de Poloiu 
gnefait grande difficulté' , a cfcrit à Moptieur le Prin- 
ce Maurice, deCunisberg ville de PrulTe, duonziéroe du 
moiipalH, lepriantde favonTcr 8f affiftcf lej Siensenla 
pcife de polTellîon & confervaiion du. droits qui luy a- 
partient en cette fucceffion. On ditauffiquetbnfrerequi 
a autrejfois eft<! adminiflraieur de J'EvefchÉ de Straf- 
boure, doit bien-toft arriver audit pays de Cleve* pour 

t rendre ladite polleffion, Bcenvoyer vers MciTieurs les 
lia» un Doaeui bien "inaruit de fon droit. Le Sieur 
Jeannin-amii parcicrit enfta mémoire à part ce qu'il « 
apris lam des droit» di^dit Sieur Elefteur que du Duc de 
Neubourç, qu'il envoyé à vollre Majeflé pour s'en e(i 
claircii {i elle le délire. Il y aura dequoy difputet en- 
ir'eux. S; de venir mermcs aui armes avec péril , s'il» 
ne funi (liages, que de j'en accorder aroiablement conir 
~ ils peuvent l^te <;i) partagea :i[ cciic fucceilon qtn 
---Il trois DuchésBiun Comté. Jl eÛ ïiay que pair 
E 3 Idï 
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ICi dwpontwrtf od- pftiMCitt 9tffiMSUM) éoiniMkcc^ pift 
léi Eiftptfr^Ofï; ft les Eftatt éupisy toutes ' lévites Se»> 
^èi»t^ oM éM tt9lM«> ft o&loHrfé^'uii feol Prince f 
ftiec«Ac^V6#^tbttMi^2 «AdofiMht qn^que ergeAc fttix fih 
!»>' à^af^ lèTlïs feufjftrim ^Ui tôlbAliét^ eette «f«f?oft 
l^^fMf gaè>ft€ s doiit ife i««!e«f 6ht)$e:Mé6b^ ]>lâs de doli^ 

RxHUe ^lit lÀ ^tirtie 46 rfilcfàea^ die Bràhdfèbùrg ééift 
l^fthrlli ^fûs fliffOnfe en Atleniâgne-, dar H y a une lof 
fSMKeîr^ é» MffifôM4l6 Saxe, Biimdebourf , Sr Land» 
»<«fdii Ifei^ptSûrlikceâi^leiiMs aaftjutfts, les n^ 
Ibh» li^rakirnsM ÊTi^e^ftifité» qui hite^e fie oblf^fe 
SHiedeSâx^ï ft ÏJàhàg^i^è'àliiumaèrk: Ohik/ht tité- 
tfie^PEkâeâfPàknte; qtii»proielé<l|ftiéHMiè'anT9^int 
Vé^-fim «^él^I^fils'AMa Ekâbàr «0^ Brtmëebtkiyg, ft 
l^1tjbArïi¥fifi>fffHirty» !ion6b(bihrqt»<i leD^àe Ae Kçt^ 
^lèim tbk^âè^ lÊmm & fott proche (mr^r. Le Kby 
iè C3ni¥éfiiàré& 4 tfâi k ^p^iiK la feétit^sft't Eltfteitt, 
fMT ^1^ tit aifë ftitbnr » ft k R6^ a*JliigIeceftt at^fe 
tàf. Lè^BÉMrWaHmnfMfli^vôir léftitffld'Aeft'y «i 

màttfik Ai ^t^^éeâï^^oiif lidt}^, toftittie^iblb iM- 

fl^BiMiâ^M^âme><le{èâft»i^ '«■Hctfai OùMoiMie» 

\rfdh Mtyiéh 1m jâàiBbA cTAmnche jk ^ Roy à^ 
ihé, nh^tHjlièl à fk^t^étit éé!endreR)h dttit tMitft 

fiiii2Jti»ai* ntdxfRU s'HBW yehf/'Mfi. ârtàér; .cér(e«nfd^ 
K tfetfi+a dohfitif Maoycit'àu Roy tfEftrtigrte dc Mndiie 

fténftj Atid^h:sB!fcW50i|èii'ifsit«r(dc(^ 
8?Ci « cffittkoHi ^Wirè Wâicftét »^^ ^^' ^m^Méà 
HftfcrtiB, ÏI'ftrtiMè tàtftesfofe qoe le R<iy dWpijfWèf^ 
tecd6irtrrt Aaivélcmtfcfsîi^dfcffdhî fit puis quNf* jlp* 
«idivtojf feifcîirt»ix avecfei Éftîits^ quitant xfÉékfih 
ftbfe Al $îért, qat teâWIW»cHt il (b voudra tticttrcàh 
mû 46 ftttifef di ncm¥<^r gattitt atct thcftnes « tjfo^ 



puiffans ennemi» pour conferver l'autruy. VoftrcMajefti 
pcniaettrctcicni adveriie d'^ilîeurs de l'inclinai ion de 
tousces Princes , & des mouvBtntns «jui ,fe pteparent à 
ccrtcoccaiioi), niaisquand il luy plairoir Faire qnclques 
officM envers ceux qui preienileni à ladite fucctiiîon 
pour Traiter de Icors droitt à l'amiable j & envers (c* 
Eflaisdu paï^ pour Im exciter â demetiier fèiiflC! & nrô 
fans (epartialifcr, fir>on poat celuy qui fera jugé avoir 
le meilleur droit, la granJc reputaiion de (a prudence, 
& la crarnK de fon aoibotiié & de fts forces , fi on ne 
deftroit à Tes advi» , poorroicnr beaucoup aider à Icuc 
fair» prendre dcbonscrMifei!;- Ileft «rrivé cejourd'huy 
metine , noui «chevani ces lettres , un Gémi! homme 
Allemand , envo^ par le Sis du Dnc de Ncubourg vers 
MelTieurs les £[la» , poor les ioRruiic ie lôn droit , & 
les prier dele voiili.iiirfiivorirer , fe promctantqtielacau- 
fe qui cQ jufte fcia »ia& aCiDée de voftre Majellé. Sa 
preteraion eft fondée fur le relcrit de l'Empereur Char- 
les V. fàng lequel il dit que Icificf^c^î dépendent de b 
fuccefiRoo de Cteves, ne peuvent paffcr aux 611es, 8c 
qu'en le luivaiit faincre doit efire (anv doute pre^ric 
si la fcinnac de l'Eleveur de Eiaiid^boilrg qui n'eft 
que fa niepce , par ainft plui élMgnée d'un dfgié 

3u'elle, attendu atiffi que Ici defccnaani des Itnirs du 
cfuni Dac ne làni apcllei, tant qu'il y a des Tccan 
vivantes, comme il cQ pliu partimUecemcfic déiiun par 
le metnoircqnieflcBvoyé. Moiifieurdeb Force qui A 
nue Compagnie au réglaient de Monfieur de Cbaflillon 
dedeux ccfu bommes rujvani fa comiRilHon , lac^clle 
cfl encore à prercni icnaplie de ce mefme nombre , ft 
de fort boni fuJdatsfï bien wmez, fe plaint de ce qu'oQ 
la veut réduire comme les autrei à cent hommes, ft 
Ttaas » prié de reprefenier û piainie àvoftreMaicflifi 
qui fjait les mcritti du pcre que le BIg montre bien de 
vouloir enfuivrî. S'il luy plnift donc qu'il ait quelque 
à\olt de plus que les aiiirec, elle nous comtnandcn (on 
tntcniion au rctoucde ce Courrier, EtfiuceBOUs ptie- 
roiu Dieu, Sli^Ej qu'il mainiicAK & ccmlcrvc vo- . 
E 4 fl»' 
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ftre Majeflc en très-bonne & parfaire fànté. De la Ha- 
ye ce huTÔiémc de iMay itfo^. Vos, &c. P. J£AM< 
NIN ET DE RUSSY. 



Lettre âe Mmjieur Jeannin a Monfienr de VilU» 

roy^ dudit joHK 

JJjO N S I E U R , Le retour de Monnear de 
Préaux nous a pleinement infortné da inten- 
tions du Roy > ique nous eflayerons d'effeôuer de tout 
nofire pouvoir , afîn que fa Majcfté ait le œefme con- 
'tcnrement ék noftie conduite en ce qui rtfle, qu'il iuy 
plaift nous tefunoigner pour ce qui s'cft pa(7é juiques icy. 
Lorme & le Cbarme font alTez bien , & fais encore tous 
ice que je peux pour les mettre mieux, le jugeant du tous 
neceffaire, pour empefcher qu'il n'y ait aucune partiali* 
aéenrEftat, & pour fortifier aufli le premier, qui ayant 
celuLcy poiu: contraire , diminuera plutoft en credir que 
-de croillre, mais (on naturel eft fî peu enclin â h diiR* 
m'ulacion » & il (è Teprefente fi fbuvent avec dcplaîfit 
.•^*il a tïké vaincu, qu'il ne fe peut tenir défaire voir à 
foutes occafions qu'il y a quelque refte en fqn efpck 
'.de l'ancien. mefcontentement; qui efl: caufeque l'autre 
foup^onneuX) & trop (ènfîble , entre aifément en de 
.nouveaux ombrages. J'efpere neantmoinsde faire en la 
prochaine aifemblée: d'Eftats , que Lorme demeurera 
iàti&fait de ce que les dépotez Iuy ont comme promis i 
lioilre prière , lors qu'ils eiloient â Bergopfbon, & que 
Je'Charméyaportera tant du fien, comihe auffi air (ùr- 
fsie^des troÎÂ frères, pour faire ceifer la haine; qui cota* 
4iienceâ le mettre entre les deux aifner, que cette obli- 
^tioii donnera fujet â Lorme d'oublier tout le paCTé. 
Ayfli Iuy rcprefente-je tous les jours ', que cette amitié 
Iuy eô tieccÂaire, & que celuy qui efl le plusgrând joi» 
i;nant un moindre à ioy, fe fortifie &aâfbibltrrautre': il 
y enatotttofofc dc&iaflez pour iiqpascraindse.4uc:c« 

:î: , .: ; qui 



df'-yiiCoKjîcurfiaHiiw- iof 

(|UJ reficile mai-entendu enir'eux.nuiic au publici niai» 
je delîrf q[i']Is loicnt encore inieux pour la feuicié (Ie> 
l'ad venir, £c Miieqiie les inie-niionsderaMajeâéraienC, 
ailcux rujviei & cffLËbaéc)'.- >îï itouvrz pas mauvais lî- 
je repcie (ï ro^veAt'.ïeb.difcouTs j car je vous (leuxdirc 
avec vcmé , ^le la boonc conduite doic dÉpcndre d«, 
leur commune intelligence. Nous aurons, à iraitet de* 
conir huilons en l'alleniblée, en quoyily adetres-gran- 
dei difficulttz néei dés Jong-ieifipi , & deoieutées com-, 
me alToupics durant la g'ierie, &t chacun veut mainte^ 
naijt qu'on falfc ce qu'il licrti jujlc , quand il Tert i fa 
delcharge , & louietfois ils font toui lî atkdionnez à >1* 
confervacion de leur EAat & liberté, que je meprcmeif) 
qucnousIrsAJirpo/êromàfaire.cequ'ilidpivtoti Qiiiinil 
à l'cilabljlfenicnt dtiCanlÈii, <à.9m\'aj pris beaucpupd«> 
peine de drefler les articlei & la totmc comme il doit 
cllre conupciic , pour donner de ,Ia repuiaiioii à ceite 
nouvelle République, ceux qui c:aignoicni rauihoiii^ 
de Lortne, Se Icj^Ma^iJîrais des villes qui font tousjour* 
de l'ail emblée des Èftaii, 8(.par ce moyeu ont plus de 
tr?djt & pouvcir , quand ils s'aflèmbleconi fouveni, . 
que S loaies choks efloient temilei au Conlcil d'Ejlac, 
y rciïAeni. Nous fu: monterions hien ncanimoini icti 
cmpefchemciis , fi le Charme n'y aycir intereft j & ne 
penroit mieUK conrervcr Ion< auihoriié, lailTant louiei 
les atlairet entre les tnatns des Hflats, parmy lefquelsU 
Province de Ho lande peut prefque tour, & luyen celle- 
cy, que d'aider à céi cHabli^cmem; mais il a une fi 
grande créante & conduite pour, faire rc il llir cequ'ildd 
£re, qu'il eft mal-iifédcl'entreptendjeramluy. Eien- 
corc qu'on lujr airptopoféd'eftrediiditConfcil , & poijc 
tousjours, au lieu qu'on change ceuK qui y lonimisiîei 
autres Ptovincej de trois ans en troii an^l; Si eft-ce 
quand il conGderc que Lorme endoiteftreChaf, affiflé 
de Monfieur le Comte Guillaume & de fon ficre, puït 
des Ambaffadeurs de France & d'Angleterre, St outre ee 
d'aurres perlbnncs qu'on preteitdoii d'y meure des plu« 
qualifiez Si capables ^ui foient dans. Ici rroviflçei , Jl 
E ; juge 




jÊtgthle^^ji^'mnoit pas le mtfim fm^ît qtiH it 
fiiftkm fStttAIr ici députez qui iè iiDuve^t es alTeinbl^ci 
é» 'ERm^ kft|iièlft font pnekMie toos 4h«»cban^, à 

Sus <bK f M icfiiffNlat wAx Maca^ <& i cmre 'ôctttfeA 
i^m VolMfleMiesiam.. }e>vdyU<xiJi^til ctftinrbM 
dt^e) i)«VftenrdttditOdrficd on f edilk ptcvènfdte t^'^dpHËI 
fl thàtgt Tà%àfmm 4t Holamk eftrè ifttMrpârfbit flviéé 
IMOtrt^ le C|ffe iqtfdqu'wi fit iMe 4dnein^urprAidi« 
celte phK«5 «ptt «ft iiftntmoins œlk qui le rend (tfdi. 
fUiSkït il aUffaeniA. T^juves Ici^ocilies déAmces pt«w 
iièiÉ«i«fit 4e ce que Lorm» ii*âpotte pus «e qu'il '4ok a 
f«iilâto1btt1â9lMpdCit>le'Alre'c«(}br« Maân*t|il<^ 
]RMf tdm «Il peinr) carjelj^m^ilsfôrommkwkiflitfA 
«ûèjefoflCjdfc^lidiH, tc)MtleCbà(eniiL'£fta(t, «Mt 
^li^ll tfd «Mt IVtfeifJblëc 'dciBftatt^vdinii^^ tiè làiBei 
M^'éd «IriAv^OffdvMe toutes ebD(è), 1k d^èmpefètier'qat 
flMàt nt réMrnit fout le Roy <i'£(pagne<, ou f<ms k« 
Ai^^ttcft. Nc«3«irJon} rK>2s eu quatre iouft iMâmt Jt 
«Mgr de Moi)6cttr4e iPreMx,jpar]é •MonScur fte «jb(^ 
le *aiàf , fo«t)6in que t^^nibaffiidtfc* 4e fa 'Mcqvllé tfbft 
4t de'Ot)(«|I, it dit au Ctbi^e, puis d >Loftiie', Mttfil 
dèiMiliAeWeii>3eiMît vittilfde Afôtt^^ fh9Mèt^^BÊttK^9i 
fâftiliie qu^ik ffy ttwduifdftt «kffi. Je ti'eh fais Mb^tèty- 
I6sf€rls frand cUs^ fi ledit C^fbfl ti'^a poi»4^fldM{fi«rp1lft 
ritiÉid^ifé^''à'{^efe^. Je tbis i)i«Mart ulkf^e té Roy 
•ic ^fl^ but fiAau ]ti dHpài^bn de rafler» pdtfr k p»w 
jMsetif des Kegimemt. 'Nous fttms foivri il vdlornri^-^ 
le en fc^re que Je ftemf^brc fet-a rMtjôiifir ^ecmfp}«t^ ^ 
qu^ les pourra retirer qutmd 21 krv flaira >pèut s'^-kf- 
yfk^ilcxm. Vous jug«êreft •bièyi^ MCN^il^i 'pâf'cc^ 
liliebiilenUey'de(!u6ï^1ifpr(§sitolrH|itip€Hitv<>irau)i«i»^ 
VrtbUfions , ^uili au eô/iteMtftfefiD'de 4oHiie i '9c Mk 
%héétt & faire foft pdrrUge^ eouilfte «Shoft nbeef&îit^ptMfe 
^.fnpefcher qu'il n> Ait quelque partialicé en eét ^Eme^ 
àœ iiW>n fejour en<e lieu fera'inutile> &nererv2niqtlb 
f^r donner oftibrage à cc\sCK d'Angleterre > Êc à d'«tt^ 
'^teè, èomik ne leront nori plus exetfipu du côM d^i 
^rdudU^ $ xmmxik ^ac pUMîr daste¥iar) ïhlilu «MSfe 
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Smanda plulîeun fois l'ofcafion de mon rcrour enHo- 
landc, loyfcmblant, puû que l'afFaîre pour laquelle j'| 
«dois ail!?, avoir efté teimintfc nue j'y devoi) eflre înii- 
lile, fii;on <]ue ce fili pour aider à former, régler, 3f 
policcr leur F-flat, me rctmoignaiit aff^z qu'il n'y pi;c- 
noir pasplailîr, A qiioyje luy fii relponcC) qiiclajirirk- 
cipaie caufc de mon rciour par -deçà eftoir pour palier le 
irairé louchant la garaïuic dclaircvej apourfaireauffi 
quelcjue rem on (Iran ce aux Efiats en faveur dea Catholi- 
ques, iJfini Ta Majeflé rouj donna charge au meTnlC 
icmps qu'elle nous cnïoya icy i mais qu'elfe avoit eue 
différée julqucs après le craice', peut n'avoir, conliu.qu'il 
y euft aucun moyen de rien etperer auparavant; Se en- 
core à prefenryvoii-je rant de difficulté! que j'en efperç 
peu. Ce n'efl pas qu'on doive mettre en grande confr 
deration l'ombrage qui lient de cétendroit, fi mon (c; 
jour etîoit d'ailleura utile: Ce qui n'eflantpas, je ïOi(('- 
luplie très humblement procurer mon congd par le te-" 
lour de ce Courtier que j'atcendray en bonne dévotion. ■ 
Ce n'eli pas que je fuis las de fervir où il,plaift au Roy , 
TOUS promeiani que j'ay tant de fbin queii;pi],iravail Sij 
l'ouvrage £iir par le commanJciriciit de la Mijellé f^ij ' 
utile & duiable, que je nclaiflèraynenimparfaitàmoij 
drparr. JVfcris à la Majcfié éc qiite j'ay aptiitoudunt - 
lesaffaircs deClevcs, & tous envoyé un luemaircqu^ 
i'ay drefic lur ce que j'ay entendu des droits des Princes 
qui preiendcnl âceite (ûcrefTion. La Icrtrc que jcvoi^ 
avoiï çfcr'tc tl'Anvers apiçs le de'part de Mi;i^euj dq 
Prcsux, tut oubliée à mettre dans le pacquct. Deiy^ • 
jours avant' nolltc iWp.?tç .dudit licuiJ'Anvcf.'. MouHeù»-" 
Je PieWeni Hichardct s'àdrelTa aos.iïeputea a'Arjjletcrç - 
re&ànooj, Stpreipictà moy qu'auKaurres, ttittlifayt " 
que Ion Alielle defiroii nous faite à chacun un preréfit 
de la valeur devingt-mille livres, &cinqininB li^iei^ç " 
plusàmoy; mail que n'ayant tu lêbilîr d^ jiire mat^j 
lerdirspiclcnsenb^ucs &vaiffeile, jJ noua vouûiif o^ 
Frir dcTargefit: cequejereieitfly du tout, EiUiytepattf' 
dis, que Cour mon regard jenc "Icpteiidiûis aucune- ' 
E 6 
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ment ; mais bien s^il me faif oit prefent Je quelques tv 
jpifTerics, jufques a quinze cens ou deux mille efcusque 
)C les accepccrojs ^ & que cela devoit fuflSre , le priant de 
ne pef>ler i rien de plut. Ce que je continuay tousjours 
éciay. repli:] uèr, ji'Ublque inftancc & oricrc qu'il mcfift 
au contraire ; qui fut caufe qu^l adjoufta » puis que je ht- 
fou ce refus fî abioluraenr, qu^il me prioit dcn^en rien 
iKrc'aux autres, me(me aux députez d'Angleterre, & 
^u*il s^affu^oit qu'ils acccptcroient lefdits Drcfcnf. Je 
m^abÇihs par effet d^én parler jufques au lendemain , que 
Icfdics fîeuri députez d*Ançleterre & Monficur de Ruf; 

5j y auquel il enavoicDarlecommeaux autres, me v/iv- 
renc trouver pour éfitendrc li deflus mon advis. Ilfot 
aufli refolu lors entré. i>ou's fans contradiflion, que nous 
reifurerions cet argent comme chacun a fâir« Or je n^e- 
Itimois pasqu^on y deufl plu&penfer; neantmoîns il y a 
4]uelques jours que Monfîeui le Prefîdent Kichardoc 
m'efcrivit une lettre que je vous envoyé, & envoya par 
inefme moyen deux tapiuerîes , qui font chacune en va- 
leur d'environ hulù, ou neuf cens efcuv au J>lu$. ' Parcec- 
te lettre il n^nde que leqrsAltefTes nous font faire â tous 




<)iii leur y fut faite en' argent , & qu'il a loyé leur refus'; 
teur pcrn-ettant neantmoins de prendre lefdits pïtCcns » 
^Urveu qu'ils ne foient en argent. Vous n*en(iiez^ rien 
îccu par nâoy de telles offres >& de noflrerC&s»s''iWnc 
jn'eafTent maridé de nouveau qu'ils prc^endent faire lep 
^ts prefèns5 que; nous nfavôn^ ^liere bf en mérité de 
leur part pouf avoir trlutoflrftvofité les demandes da 
Eftats, qiie Jes refus aesdepufezdés Archiducs , ' qui bien 

Jbuvent efl6rent'|^us]ufles que les demandes des autres* 
\.ts £flats pdiit lefquels nous ' avons travaillé fuivant le 
commandement du Roy, prétendent aufïi de nous faire 
civiques prefens; mais non en argent comme j^efbme» 
Je vous fu plie ttek^humblemcnt me mander voftre advis 
de ce ^ue je,d£Vx'ij;1aire la-dcflus, afin quejelcfuive. 
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voulant tom}ours prcfccer le devoir au projît quiH:cn)'a 
jamis renié , & cjue je peux dire verjrablcmciir avilir 
plucoft mcrprifé que recherché. Aufficft-îl riop la^'l 
pour me changer) encore quC je f^ache bien que par les 
nitEuis de noKre ictnps on doive tenir pour niaiterie SC 
iîmplicité mftique pluioli que vrayc venu celte fa^n 
de vivre. MoiiCeur de la ForcequrauncCompagnieaii 
legiment de Monfieur de Chaftilloii , Ce plaine de ce 
qu'on le veut réduire comme les autres à ccni hommej, 
encore que par la commillïon il cu(1 deuxccnihumroes, 
& qu'en effet il ait encore à prerent ce mtfnie nombre, 
bojis foldais, & bien armez. Vous ffavez, MonJicur, 
' la qualiié & mctitcdu père , donc le fth montre bieri de 
TOuJoir en/oivrc la vertu. .S'il pUill iUMajiHc icgrja- 
tiiïer de quelque nombre de plus que les aittrcs.Cotu- 
. ''pagnies, ceiic gratificâiion fera bien employée. Jc/ja/ 
'qu'il vousenercrit) & iladclitè ce tefmoignagc de moy 
'que je luy rends ire'-vclonrierj. Le Maire & ion frère vin- 
drent en ce lieu le jour d'hier , où ilsont conféré avec mo j , 
Modficur de Préaux y citant prcfent. Le Capitaine que 
ledit Sieur Maire a fait équiper pour le voyage que toiu 
' Icavez ycdoic venu cinq ou lîx jours auparavant avccJe 
'Kcre pour conférer auffi avec moyIurce(u)et, Ilfemb)c 
par fon dikours qu'il cft homme fort entendu aui navi- 
gations, S: degrande expérience. II s'eft cmbarqui! lecin- 
quie'me de ce^ois> ayant pris patente de Moniteur le 
Prince Maurice pour laleureté ac Tod voyage, fansqùe 
Bcrionnc ail fceu qu'il y tull envoyé par autre que ledit 
Waire, lequel die encore l'avoir fi bien iiiftruii & cqui- 
péi qu'il montre grande efpecance du fuccez de Ton vo- 
yage ; dit auflï qu'il 3 mil en fon vaiircau en argent ou 
maichandire la valeur de dix mille livres qu'ilyhazardc 
du lien, & qu'il tuyacommandé à fon retour, au cai 
qu'il ait trouva le paflàge, de venir droit en France, non 
CD ce païs ; lî au comraire, de retourner icy. Lcïfiaiz 
de ce voyage reviennent à quinze mille livres, félon le 
' tnempire qui conticrt|ta delpenrc pat le menu , qui en 
a.cfbi Communique audit SieurdePrcaux, fiànioy, Ic- 
qiicl 



ijQcl nous femns voir à fa M^jefté à noftre retotfr , lif 
'titms ayant affirmé !adite fomine y éftre colployife, 9c 
«{a'il y a procédé avec fidélité, & tout le indhage qu'il 
VL peu y comme defîreux qu'elle demeure contente de 
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douïe y dont j'av eu lettres de change , & je fourniray 
le fUrplus à Taide de MonfieurdeUvaudrenecq de qui je 
IVmpruntc comme pour ma de(pence. Outre cea quin* 
' ÎEfe tnille livres le Capitaine eûant venu en ce lieu > «dil 
Ufle la ftmme , il m*a prié^, comme à fait le frère du Maf- 
ias de luy vouloir faire quelque prefem&teconnojilance 
4e ia pdrt de fa Majefté. Jeluyay faitâ cette oecaficof 
ébnner trois cens florins par le Maire qui en a retiré 
fi quîtance, comme de tout le furplujj cVft afin qu^ii 
âît meilleur courage & efperance encore d'cftre mieux 

CSttifié â ravenir Ci fe Aiêce^en eft bon. J*ay difcouru aulfi 
rt pat'ticulierenlent des moyens dé faire Compagnie 

; Ibn France pour les Indes avec ledit'Maires dont jercn^ 
dny compte a U M^jèfté'd mon recour. Je voùspâiit 
âffuret que perfonne ne fçait que le voyage de cfc Capi* 
tdine foit au nom du Itoy , dont je vous avertis » aqn 
l}û^n le tienne lecret de meîme vers vous. La trêve a 
ttté ppbliée par tout, & jeunes, & priffbs âDicu faites 
]pftr touit rooeilfance des Eftars, i ce qu*i! luy.plaife en 
Tendre le Iticcei heureux , dont chacun montre de )oar 
tti autre bien efpérer. "Les Catholiques font plus rude- 
ment traittz par deçà depuis trois.mois qu^ils n^eltôiehc 
auparavant : il e(t Dcfoin J^eh faire quelque fotnmahe 

■ tcmonftrantc , tibu pour efperer qii^ils reftablîSQnc 
'lOnainttnant l'exercice de la Religion Catholique s mais 
fôUr obtenir , s'il eft poffîWe , qu^ils ne foient rechor- 
ditï en leurs MaiTonsj à quny je procedcray avec tel 
ïefpeft ^ modération, que uc'cft fans fruit, )e&aybiçn 
^ue perfonne n'en demeurera offcncé, & que cela fcrvi- 
ta poor tcrmôjgnër Tdtfcftion de TaMajefté ât>roCùrer1c 

bîca 
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bien & avaticcmeni de la Religion , dont )l fait onAG 
Bon. Je vous fiiplie iiCï-humbienicm me hire donntr 
deux tnillc efcus fur la dcipcncc de mon voyage , peur 
IDC donner moyen de iortir <l>icy, où j'en dois, Bt ay 
bcfoia de ce lecours. Monteur de Caftillc mon gendre 
Toui en fcca fouvcnir. J'effaye de ftire fitTdre pawtc 
((gérance aux Eilats d'obtenir de fa Majellé i« <eni 
mtite elcus, dont ayant efté bien tort folkiiii pat ey», 
j'avoisftnà Moniteur de Preaui d'en faire inAanct envers 
là Majcné. AuJli eft-jl rcifonnable cju'ih fecontcnlelit 
de ce qu'ilt ont reccu d'elle, puis qu'ils font mil tn 
repos par fon moyen, & (qu'elle leordonne lesdeus c«is 
mille efcui entiers pour i'enireicnement des delix Régi- 
toens en cette année. Je feray ce<]Be icpauitaypcurfcs 
Cofifulatj, dont Moniteur de PteauT m'a donné It'ttk- 
moire de voftre parij il a fi bien ncgotiéiout cci]tiit8y 
avoir efté commis , qu'il metitc d'en élire loué. J'ay 
fltifli reccu tant d'alTiltance Ik de confolaiion de luy , 
pehdifie la longiKur de no(lic pénible & farchcvie ne- 
goiiadôn, que i< me ICns tien tort Ton obligé. Je ftrty 
farpetueUement, Monfieur, Voftfe, &f. P. JEAN- 
*NlM. Dc'la H^t ïc-huiâifinc )out de MtjiK'Mt 



Lettre dndtt Sieur feanntn kMonjieur UÙttcde 
Sully , dudn jour, 

VJONSIElIR , Ce m'cfî Dn ^rand cotirenie- 
ment d'avoir connu par les Ititre'; qû^l vous a pltu 
m'efctire au teCour de Monfieur de Pttau» , que tous 
ftryck fatiifBit tie ce qui a efté mis au irajtddelairévetn 
faveur de Mbnfieur le Prince d'EJpinoy. Je dis Ml fa 
ftveuri car laveriréeft, tjue l'article cûticernant les e«i. 
ffeations, n'a eftécouché es tertnes qu'il eA, £non tn 
fa «onfîdcratjon. AuÂi cft-il liexprcscju'il n^' a m^én 
d'en 4i»iAX-i «Htfe ee qui w Aie 'dit tliwiHrimcni ■& *^- 
pcct: 
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. pecë â direrfes fols aux Députer àti ArcbiJact, nmM^ 
: moins le Coniêillcr dudic Sieur Prince qui eft à Bruxd* 
i lcs> m'a cfcrit dci lettres par lefqoellet il xnemandei^ae 
<. }c|. Archiducs diient. coufiours ou'iU maintieiidnaiit Mi* 
s4ame la ComCfrlTc de Ligne, en là jotiiâàncedc ce -bien j 
M^ili lûoc de vaines peurs qu'en iuy dooncv 4c ifos bruits 
: ^uc ladite Dame , & ceux qui âvoriTcnr Tes afiR<ire& Ibac 
courir pour .en avoir meilleur marché. Je ne laiflerayde 
., pourvoir par deçà avant mon départ > à ce que la iotniP 
: iapce du bien qui apartienc à Monfieur le Comccide li- 
i.|net;n Hojandej demeure audit. fietir: Prince. il^Efpioojr 
ffSif )e.FÇ.<PicrTetus que. la dite Datne Com(^e ferade/e 
ifâti^x ioiiir de cç Qu'elle 'Itnr refient, leloii.ki:promeffe 
^•jfS Députer des wats^oi^niim^e par eux; i¥>n ^qvc ,>V 
J^e qu'elle en puifTefniie aucitiK difficulcé,, jaff}\n*dàc 
doive cftre favorifée en (bn refus par Its Archiducs, qpt 
ciaindront toujours dVnfieiqdre la trêve ^ pource que 
. Tarticle de ce traké contient. Que chacun pourra t'en- 
ire» en Ton. bien d'autboricé privée en vertu di^dir traké 
..là0s autj-e connoilTance de. caule , & €*eft â Qiioy il £u>t 
. jnendre ^ue de la depoflider , afin qu'çftaiK iffiiiSty & 
. visite % faire (es deoiandc^ çn JuÔice , eÙç^ (ott çon« 
trainte^de faire rai{bn à Tes neveux/ Avant quoy jcf^^içr- 
père pas qu'elle y veuille entendre. Toute&fois , pour ce 
que vous me mandez de la voir en retournant r & dVn- 
trer avec elle en quelque ouverture de traii^ & d'alliao" 
ce , ]€ le feray au retour de ce Courrier , fi voas conti* 
nuez en mefme volonté , pour reconnoiftrc quelle eft 
ion intention > maintenant que les choies font cfaan- 
• %i<^ > &.qu'elle peut bien juger ne pouvcÂr ^hfs taoftiir- 
ver ce qu'elle détient fî injufteoien^, fauf tn le rendant 
d'avoir recours à les prétentions , tant f our l'acquîte* 
ment des debtes qu'autres , fi elle ^ a , qui ne peuvent 
cftre fi grandes , que la valeur de vingt-mKl livres de 
rente ne puiffe fufEre pour y fournir ^ & neantmoinsi^y 
apris que le bien dont on la peut delîaifii en vertu de la 
crève , vaut plus de foixante inille livres de revenu. Je 
&e laiiTe pouit^l %. Ml9^Cttr > d'aprpuvec.vpftcç- cqo- 

fat 
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ie'iï pour en fonir amiablement fî (aite Ce peut, plutoft 
que de rraiier les affaires à la rigueur. Je fuplic ircs* 
humblement la Majeftè tju'il luy pUife pour lej rairons 
concenuës en nos lenres , me donner congé de leiDoi- 
ner en France : Icrtguelles vous eftant communiquées , 
comme vous fuis certain qu'elles feront, je me pro- 
mc(j, MonGcur, que vous m'y aiderez, puis que mon 
fèjour par deçà y (eroirauflî bieudorclnavantinuiile, & 
que j'auray plus de moyen j eftjntpiésde vous, devons 
rendre le fervice <]uejedojs, comme elUns, Monlîeur, 
Voftrc, Sic. P. JEANNIN. A Ja Haye ce 8. joui de 
May itfo?. 



Dernière propoJnioH faite en Paf emblée généra- 
le det Eflats ^4r ^^ejfienrs les Amh^adeitrs 
de France i^ d'Angleterre, Monfieur Jea-nnin 
portant la parole , le dtx-hmiiiéme de Aiaj 
1609. 

MESSIEHRS, Nos Roys qui ont vcu les articles 
de iatréve, nousont donnéetiargedevouïr^ireetU 
tendre, qu'ils Te resjotiifîent K vous congratulent, 
de ce que le Toinfc la peine qu'eux & vous avczpiis pour 
tow\ mettre en repoj , a fuccedé fi heureuftmenr , eftimani 
ce traité fi honorable & avantageux pour voftre Eilat , que 
ïoujavez grande occalîon d'en loiicr Dieu, &d'en eflre 
contens& (atisfaits, comme il» (onide leur part, poureftre 
amateuis de vollre bien Si prorpcriti!. 

Nous ont au fit commandé de vous dite, que pour 
rendre ce repoi aflur^Si durable, & par ce moyen cort- 
fecver ce que vous avei acquis avec tant de dcffencei, 
travaux & péril , il eit autant beloin qu'il fuc jamais, 
de veiller (oigneufcment , fit d'ufcr à'am bonne S: fa- 
fie conduite , dont le principal fondement doit dépcn- 
die de vuAte - uniou , - & cijmmunc iniElligcncc, C'eft 
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jpourquo]^ ils tous prient & cihortcnt que Tousdcmt» 
riez loueurs joints & unis enfemble, fans Votisiamas 
feparer ^alliance & d'intercil pour queli^os caufc ^ 
ce (bit 3 & &^n y a eu quelque divcrfité en vos opiniots 
Ibts Cu^on rrahoit la trêve > qui aie vdà% de raigreuro 
Vos efprits, qu'elle cefle du tout par une reconciIiadfl|i 
* vraye À fincere» & quiloit fans aucune lelcrve d^inô» 
lié fecrcte , ûiàns cous ce jugement Xzt uns dessutia^ 
que chacun a dit & fait ce qu'ifa eflim^ en (a catSâaa 
cfirepourle bien de fon pais. 

Auffi efl-ii vray qu'il y a eu de grandes raifboifNifff 
douter & craindre que Piffuë des conférences faito ^ 
venir à cette trêve, ne fut fi heureufe quMIc a eftk, à 
caufe des longueurs & grandes difficultez q<iife Ibot ren- 
contrées en cetre pénible & fafcheufe negotiatJon:Mtf 
ie contraire eftant avenu » & tout ayant mieus bioaàk 

au'on rï*e«ft ofé efpeier , chacun en doit eftre coaKffj 
'ceux Bielmes qui y ont auparavant contrcUir fur 4ei 
crames ft foupçons qui n*efloient à mefprîfêr, dôtcc 
q[li€ fit yp^ PhoCfOB, isge & fbft renonmvé Capfaipe 
entre \^ Athéniens , d'une emrepriie qu'il airoâ diftà' 
dee avec grande contention & animoilcé > dont le Ac* 
. ^cs fut neaotmoios plus keureux qu'il n'avok picicirft 
çiperé > iC(u*il ne & repcntok pas d'avoir coakflK C« 
cn'il iugeoitlorseÛrepourlc noicuac ; nafs<}u*ilne]aif* 
K>i£ d'eure tres-aiiê da bon (uccez avenu contre tea^ib^ 
. I^renant eres-volontiers part comme bon Cicoyoi ai li 
)oye publique» 

Apres vous avoir exhortés à ectcc unàm» ^^mméoit 
cftre cherc âc recofnnaaadaisfk /uf soutes chofts > iMprotts 
leprefetitons maintenant h befoîn q<t'il y a de fMnoir 
.nux contrib)Ufons rcquiies ^ tant poui entretenir ksfens 
de guerre qu'il fiuit mettre CA^amiibo y^^ pour accpiMC 
peu â peu. vos debtes , U, tenir quelque fond^ en stkr«B 
contre les^ accidens & dangers de l'avenir , qu'ondak 
. tousjours prévoir fagcment& pourvoir aux remcdespout 
s^cn gapantir ». 4ors mcUnes qu'oneftenplasgrande iett* 
reté y & qu'il p'^ A aucuiKliipaicikCç daicccraindrea . 

Nôor 



" Nooi Tçavons bien qu'aucui» diront , s'il fiut comi- 
Xiuer ces contributions , que lattévene Iciiraporteaau- 
<un bien ny foulagcmcDt : anfi^ueUon pcucicrpordrei- 
Vcc vciitÉ , (]ue vous en recevrez de ires-grandes coni' 
■loditez. En premier lieu les Princeiaïeclelquelsvoùs 
avez iraiirfqaitert par cent (rave, ËOiicledrok quiUpon- 
■yoicni preietidrefurvoflfc pais, dont vous tirez cér avan- 
tage i]u'il n'y a plus aucun PoienraE en la Chitllicnté 
qui ne pcnlc pouvoir traiter légitimement toutes fortcj 
d'alliances & eonfcderatrons avec vous, fansviolerkref- 
pea que les Souverains ont arcouiiunié fe tendre lesuh» 
aux autres. Elle Toui fait joiiir autlîdetous vos biens en. 
leureii & repos , vous donne la liberté de trafiquer par 
rour où bon vous femblera ; ce que vous ne pouviez fei- 
re avant la trive , (înon avec grands frais & dangers. 
Elle vous garantit pateillemenc des autres ineonveniens 
& dangers de la guerre , & defcJiarge dt pluGeurigrart- 
dei& cKtraordiMireidcfpertces, que veus euffei eft^ 
cootrains de fuportcr fi elie euft tftiré. Ot fi tout cela 
ii'eft tenu fiottr bien, profit, 8i avantage pat ceux qui&dc 
«ei« plainte, il n'y â rien qui les purlTeeontenter. On 
y ajoufle neammeinj , que ces contributions qu'on pré- 
tend lover maintenant ne feront continuées que poiir 
quelques années , drminuécs aptei , & enfin réduites à 
fi peu après que voftre Eflar fer» bien eftably & affénnf ,, 
eue vous joiiircz iors du ftiiifl de voftre travail , et dés 
dcfpetKes faites aupamai», fanschargeSi avec grand re- 

Vous dcvns dotic oftrrr çayctneTit cet prcmîer& 
defpenrts, puii que c'en pour la eoftfcrvaiion ciwnmtirfc 
9c. le falut pariicoliet d'un chacun,» confid^rer qu'un- Re- 
publiqire fijndée parles aimes ne peut affurïr (on repos 
ft fa conqueJle , ny le gstantit âks injutes 8c entttpii- 
fesd-autniy, & faire defirer & rclpefter Ton aminé ftns 
forces, S( uni avoir un revenu certain & ordinaire qui 
foit futfirant poUr les enireieftiracfoporierlesauttes chat- 
gesdesl-Eftar. 

Nous lômmes taeore bien averCn qu'il y a des diffi. 
ïcnJa 
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.rendj entre les Provinces fur la corct^ue chaeviiedena 

.loporter de ces contribations : C^cft pourqvoy nom 

vpiis prioiis (ous de IesccniiinerprosnptiBineiiii> ^4c k 

Sure au. moins 9 fi vous ne pouvez mieux) par <|uek{ae 

;«%iemcor ptovi/ionnel ^ & à tctnps » epaitencUttC que 

>VDusyaye»purveii pouctou&iours: i-qvoy «mis pfiooi 

. dç vous afl^fter !& fenrir de tout noftre pouvoir s jugcaK 

.^tieii fi cette difpute demeure du tout indecift » que k 

, refus d'une (cule Province de contribuer fa cvrte , ftia 

cauie que toutes les autres en feront autant %Çoa exem- 

,ple, & par ainfi il n'y aura aucu;i fonds pour funpcnirib 

Jefpence que rentreicnement- des gamifbns requiett, 

.;dont chacun de vous, Mefficurs, peut prévoir & confide- 

.i|eriparf.fbyrinconvenient& danger. : 

.:> Nos^Roys efiiment auffi que cette RepubltqtiequiB'a 

^.cpcore efl régie & conduite par autres loix U polices 

Que celles qui ont peu ièrvir pour la maintenir 9l .fbrti- 

;^fier durant la guerre contre de grands & ^uiflans.Prio* 

. ces, auroit i iprefèiu bçlôin de quelques nouveaux re- 

iglmeos qui foi^atprpprjps pour vous fair^vJvire en 

rx , fit aprcjidre â )oiifr de J» douceur <içs TrjUlts ^'d- 
a açcoi|llùa>é des proiduîrc i^s^ Ëftats , qui (btit Uen 
' ,|«>Iicez'&,r^^ri|n bon & fage GoMYeriMinenn i Ifoua 
sx)à^ abiliçiid ont ^outesfbis <k vous y donner 0Qpftfl>f 
& nous fufEra de. vous en avoir admonneflés en ce liciif 
coinme nous avons fait autrefois, fit long^tomps avant 
guc ce trftté ftifl: condifii > car vous eftes miettx info»» 
mez de ce qui efl convetiable à vosmosurs» ^à voftrefi^ 
^ji de vivre 9 &; ala comnumç iiidinatipa 4c . voa/lu^ 
%taas, quejlciirs Majéftei^ 4lt:|)0us qui femmes kufc* 
"[IMiniâres. Noui^ne rc^uCerona pais poortanc de confttar 
avec vous .fur ce (uj^ , .a.vous «jugeai, que nous WÊkif 
,pu!(Gon« aider & fçrvii^pci»jdai|t:Jepeudc fejour j;|iil sioia 
refteàfaireencelieu. .1 .' - i 

II n'y a plus rien que nous puiflîons ajouAer â ce que 
.dè^s, fii^n de vçnis prier que vous vouliez efi^âuer 
cequ^il vous a pieu nous promettre eu 6lLveur de.KU^tt* 

ficur le Prinf^^J^fk^^.&jdçs, a«jKrcs.Sei^^ ^ 

' * mai* 
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'' TfiaîffWi lors que vous eftiez aflèmblei à Bcrgoproon, 
for la dem.imie qui vous en fm faite de la part de nos 
Roys, qui ont eftjmé ce tdmoignage public de voftrc 
graiiiudc & reconnoiifancc envcr» eux , vous devoir 
clireuiile, tourner à grande loiiange, & lec obligée 
auflï de cominueràradvenirenmcfrae devoir, afFcflion, 
Se Gdelitc. 

Outre laquelle prîcre faîte par nous rn leur ftvcurà Ber- 
gapfoon , nousy en avons'deptiis adjouDé une aucre à l'en- 
droic de Meffieuri vos députez lors qu''ils efioient à An>- 
vcri, pourlatecDtnpenfcilcla terredeLiiighcn,dclaqu|cI-, 
le Mondcurlel'cinecMauriceiotiiflbiipouriapIui grand- 
parcavant la tfcre, & maiotcnant en cfi prîvd du tout, 
Ies Archiducs ne l'ayans voulu quicer, quelque inftancc 
que nauien ayons faite cnfembleniem Icfdiii (leurs dépu- 
tez Se nouj. Cette prieïc & nouvelle demande eftart 
fondée fur ce que la Seif;neurie de Linghen apartenoità 
feu Monfîeur le Prince d'Orange , non comme (impie 
don 6c pur bienfait de MefïieurskïEtlatii maiienre- 
cnmpenfe & payement de la lommede deux cens vingt- 
mille florins, qui luy ellcitiort deui: de fes Eltais Se. 
traitement. Nous ayani lelcjiti (îeurs dépurez promis à 
cette occ3[îon de vous en taire favorable raporr, quand 
ils feroieiit en l'afiembiée générale dont nous les (om- 
mons à prefcnt , & vous en prions aufsi de toute noiîrc 
affcAion, non letilement en faveur dudit Sieur Prince 
Maurice; mais auffi de Monfîeur le Prince d'Orarge , 
comme eûant chofe qui pçui beaucoup (ervîr à iajre 
leurs partages,, attendu qu'au projet qui en cfloii fait, 
c«ttc terte dcvou efchoir audit Sieur Prince Maurice, 
£)n: laquelle, ou quelque rccompenle an lieu d '(celle, 
il eft ireî-mal aift de faire ceflcr Ic! difficuliez qui s'y 
ref)contrenr , dont vous McITieuts , avez bien voulu 
prendre (bin pour oftcr tout fujet de dilpute, & procez 
entre ces Princes , Se faire en forte , comme ils font 
fibres de nature, qu'ils le foieni suffi de volonté En 
qooy nous loiicins grandement voflre zelc & bûnt<! en- 
vers eux > & voflte pnidcncc aulS à prévoir , & dé- 
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tourner tour ce qui pourroic eftro taiife «k iajre tt4i(h» dci; 
plWàKtcr Jiapmyvou».? mu?, •., i» ,. . , 

'-' fiops -ttoûs poq V)OiM MK idTuoer ^ t)iie oot- ft<^ TOiiir 
rèmi^ierônr, & vou^ffRironr^nd gutfvdc lâuc •oe:aDe 
▼oitf ferez pour «mt , foruMmcime jagcouanc ^ '«om. 
ttkêdûn ^ défir d^onfetiTtr ia iihttic^stàM?9wA ont 
aidé â acquérir par Ie(oin que vous aurez de ieur;4oAnci: 
comcnt^éineiK. 

- ■ 97otas vous ppîons doue d^pnondre >rtfi>ludoQ de pipi^. 
ltAP'qtie«V6u«' |>ouriieE ^ ksidif9lc»(ilirdiics «^ , '^ 3dfil»^ 
<x|«i^ftT 40 ffcmpi pcMia <ri ieim i. . ai la^^ 
véHucdeMc^eufS'ksDcpfuiû,: )^^«erâajiej|Qni( 
Kfte plus^ ^npA de venir prendre. tonad de vtHMi«iAdr 
Vous apurer de noftre. sfifcâioa i& defir a yoiis :firWr 
pour Tavettir prés de nos -Ro]»^ eh ce «jue nouseo «•• 
ions le moyen , comme nous avoqs iaic prés de vous 
chfou^ les occflffîons qui fe (bot prcfentées* 

•Propofê en Pailèfiibl^ générale des EAtts par les An* 
bafladtuf fraies Roys tTr es^Chrcflien , j & de i^ grande» 
Briètagne^ le dix-nuiâèsme jour deiMay ^«Tp^ fit;ciQiiné' 
pjfH'^fcrir le ieifdemain V aeioo.qa?!! c^ eoBtenu.^. 
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Lettre du Rdyàeidèx'hmSiéfiàe.J£^. 

r ' , * ' r t m f • ■ ■ - . t ' 

VrlSSlBtJRS» Jamiîfl^ deRoflryi,> VodDnwmm 
''i^^ feîfl^ doncoaes de O0itip«tèr 'iès diflfeimdir qujp ûmd 
ofiere le Srinre dX>ranj^ JblèsfiiA^ txMrleorfrparMpt^ 
aîflfi que votis nt'avez itfcfir'pat'tof'iiKnftsdàhoftfter 
de ce iDoi$ pcceuës le doàïsiéme; cat lècdeotmois^obni»: 
ibe vourque ce point raipo^tc grandement» nofiièole^ 
inefir â la profpiBnté &>ftu^efédeleuvsperfbnnes&Mai*: 
iibt^' nikh aiiffia ia oonie^atioA tù général des i^ovhn» 
^^Unie^. Auffi ruhife'Weft'a9eFcy<qBci«»MiviMMt>tt 
ennemis dé }'Une^ de Paatpr.^F des deu« enkidtto^ 
font ee qifâ» peiimt>iutftnM|ia^iiMlrair Ic^Rmm»'^ 

'•er 
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ler IcurdiTcordci maisiereux cioire qu'iliferonE touifi 
r-tgc^&raifonnabks, qu'ils fuivfont lu confdU de leurs 
vrays amij, & s'accommodcioRC amiablemcm. Conti- 
nuel d'y faircen mon nom , tout vofttcpûffible, fou* 
me ferez fervice rres-agreable S: utile. Vous fcrez aulfi 
voftre tJcvoic d'.ilfernn"r une bonne iniclligencc entre le 
Prince Maurice & le Sieur de Barneïelt ; car c'cfl une 
chofe (î necelfaire, que s'il y avoit du maoqucincoi ou 
de ladifTimuhtion, la ruinccetiaincdeleutEnais'encDc- 
fuirroit. Ce que voui devez remoiiftrer vivement à l'un 
&àrauire, fairaiHenvcrsceaK dei Eftiis, tantcngeoe- 
lal «ju'tn particulier, to»! les offices qui feront requû 
pour cet eifeti fit comme le dernier peut [«r (a conduite 
obliger le premier à l'aimer, ilfaucque«ttiii-cy luytcf- 
nioignede la bîer-veillance & confiance. Par tels mu- 
ttieli devoir! ils aflureront leurs fortunes S: condition 
avec honneur Se avantage pour eux 8c leurs compa- 
triotes. Ce qui'Iera aiiAî iraverfc par les melntcscnv^ 
eux & ennemis de leurs perfonnes , & de leur répu- 
blique , lefquelï je Tçay fe pronwitre de leur mcffi- 
anre & jalouse des avam^es non peiirs ; maii j'ef 
pcre qu'ils y feront trompez pat le bon ordre qu'il* 
y mettront, &Je pefpeAqu'ilsau»ontàleurpropielion« 
iieut& deroir, à leurutiliié particulière, &auxrecordt 
dcliiitsvraysarais, voulant qu'ils fçaehcnt, fijcm'apei- 
çois qu'ils fe gouvernent d'autre tnaniete, que nonicu* 
Icment je blormeray celuyquien fera caufej maisjcreti- 
leray d'cu^ mon aftèaioB & folicitudc, & ne m'emba- 
raflcray en leut maiivsifc conduite, au lieu que je prci 
teiids favorifer leur République, quand elle leragoitver- 
irée commcellBdoiteftre. Ceft pourquoy j'avoisdelîrc', 
curame ic fais encore l'eflablifTement du Confeil que 
vous avez propoi^ , 8c comme le* raifons que vous m'a- 
vez efcrires regardent plus le contentement partieuliec, 
que le bien pnblic, jeneUsttouïC fuffifantes pourl'em-' 
pefcher.- & d'autant plus qiie jeprevoy qii'il en naiftra.à' 
la lor(gutdcsja!onlres8( envies, quirempliiontrEftatde 
divjftans, & panUlitcz irei.perilleuresj & iKODiinoina. 
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je recoiuioisbfen avec vous <]u*il ne faut pas tntttiprtxf 
ike fî-ioA de forcer en cela la nature de leur Edac^ noêcne 
contre Tavis de ceux qui ont plus de credif & pouvoir 
clficeluyi car ceferoiclàns fruit, & peuc-eftre caulè de 
pis. Je remets doneques cette direâion â vos prudences, 
& fuis content que vous Monfîeur Jeaimin vous licen* 
dez d'eux, (ans attendre que ledit Confeil (bit formé , fi 
vouscoimoifTez qu^ils nepuiflents^en refoudre â prefênr, , 
car jeferay tre&^aife de vous revoir, & moy-melme vous . 
diray legréque je vous f^ay , du (ignalé (ervice que vous 
m'avez ùlïx en toutes les oçcafîonsqui iè (ont offertes par 
déiâ. J e me refie auffî tant en vojus » que je. (ùis tres-afifuréi 
quece que vous n'cfFeâsuerez devant voure départ proce* 
dera feulement de vofire non pouvoir. Car comme vont . 
avez efié priiicipal miniftre & inftrument (uivant mes 
commandemens de la condufion du repos que nous a- 
vons aidé i remettre par delà ; je (uis au (H afluré que 
vous ferez tres-fbigneux de faire ce qui vous (cca pofli* 
Ue pour le rendre parfait & utile à mes amis ; mais je de» 
frre , & il efl auflî tred-neceifaire , que le point des contrf* . 
biitfons foit vuidé & acor<Ié devant que vous les laiâiez »„ 
comme je voy que vous le jugez ainfi , & que vous y e* 
téc:^ refblu. Vous y pourvoirez doncques , de fa^on qu^il 
n'y air rien â redire quand vous partirent. Pareillemenc 
vous ferez régler la forme du payement des gens dcguer* • 
reque)e dois payer, fuivant mescommanckmens portez, 
par le Sieur de Préaux : ^ je feray bien-ai(è ^ que TEnfei» . 
gne'que commande le jeune la Force (bit entretenue, fi*, 
non â raifbn de deux cens hommes, dont vous m^av^ .- 
cfcrit qu'elle dk encore remplie , au moins de cent <$n* . 
quante , pour marque de rafièâion quCr je porte â fou . 
père, & de I honneur qu'il a de (ervir prés ma per(Qnoe> > 
aux charges defquelles vous (^avez qu^il eft honoré \ maîi 
jen^entendspas pour cela augmenter les fîx cens mille U* 
vres que je vous ay mandé vouloir employer â ladki» . 
defpence. Ceft chofe aufli que l'on peut facilement 
gagner & mefnager pour mon contentement (uc la (ul* ! 
£te (omme ». partant vous y donocr^z ordre > 9c 

co 
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(11 parlerci audit Sieur Prince , & à ceux que bcfoin 
1 Icra , ciimmc de chulè que l'affeaionnc. Au demeu- 
( tant i'ay "eu ec que vous m'jvex elcrit des pftàîres de 
Clcves, & le mémoire pariiculierque voui ni'ivexenvo- 
yè I conicnanr les droîis & raifoii» des preieniiins. Je pie> , 
Toy qu'il fera difficile que ce différend Te retmine (âtu 
guetrei car l'Elcfleurde Brandebourjg & le DucdeNcu* 
boui^ font cooicnaiicc de ne vouloir rien céder l'un à 
l'autre, chacun d'eux preiendanc avoir tout , &.qucli 
fiicci-Hion ne doit eftrc drvifée. Le premier vetiobleincni 
efl plus fort d'aniis enAllemagne; mais l'autre pourroic 
par deiffpoir & neceflîtt! eftre recueilly&favorile de tel* 
qui pourroient grandement s'en prévaloir. J'ay efcritî 
éiiefcrire aux uns & aus autres par leurs amij pout la» 
dirporcràs'aecorder. J'avoîs coromence'dcvani Icdeced^ 
du dernier Due, prévoyant déilors les accident aulquelt 
lescholes fetrouvenidcprerenr. C'a elle inutilement juf- 
ques^prefeni, combien qu'ils fa Qenl tous demonÛiation 
éi déclaration de vouloir déférer grandemeni à mes con- 
fctis, requeransmonalTiftance. Je nclaleur aypromife 
encore qu'eniermesgcneraux délibéré d'efcouter & voir 
quel trarn prendront ]« afTaircs , & les inclinations & 
procédures des uns & dei autres devant que m'y engager 
plus avant. Je n'ay point fait vifiter la veuve ny les t&tis 
du pays, parce tju'ils n'ont encore envoya vers moy, 
comme ihontfait ailleurs. S; m elme à l'Empereur , iaui 
le nom duquel , comme je reconnois que ladite veuve ti. 
ceux du pays prétendent gouverner l'Eflat durant tout 
lintcriegnc, qu'ilsfetont aurer tant qu'ils potirront, je 
vois hitn aufli que ledit Empereur & ceux de fa Maifoa 
fonceflat de s'en prévaloir. Ce qu'il leur fera facile de fai- 
re avec le temps, enquoy ils feront favorilez rous-main> 
fits'il eft befoin, âdefcouvcn, des Archiducs & d'Efpa- 
gnej car ils mainticnneniquc le Jugement de cedJfferend 
apartient audit Eitipereur, Si partant qu'ils feront bien 
fondez à défendre fa caufe par pie&tcnce à tous autres: 
& fera diiScile d'éviter par autrevoyequepar celle de la 
ibrce, qu'cflanc juge K partie, ilne s'ajtgc le£lits pays, 
Tïmr ir. K & 
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9l ncs*en empare. Je fçay bien ciuc IcdîtEmpercurcftIî 
dcfchcude rcputatîon & authoritc, qu'il n'eft à prcfcnt 
cnefhcde frapcrun tel coup. Tbutcifcis ilncIaifTerâ d'y 
acheminer les affaires avec autant d^auc^acç que s*il eftoit 
en profpcrité 5 car il Éàii profeffiôn de mener ainfî les Pria- 
ces. d* Allemagne s IcfqucU redouteront pluilon nom que 
ficfoptccuxdc fa maifon propre , & qu'il n'a moyen d( 
kurmal faire: Ils joindront à cela Icdro t prétendu par 
le Marquis de Burgos, & favorifezde ladite veuve^ com- 
me de ceux du païs, qu'ilsont acquis à leurdcvorion. Sans 
doure t l'on n'y pourvoit , ce paiis tombera es mains éc 
ceux.de ladite Maifon. L'Archiduc m'a fait dire reccor 
tcmcnt par fon Ambafladeur., qiîe,fi TEIc^tnir dc:Brandfr 
'boure y /r'nvoyc; ides gens de eucr.re, qu'il allumera un feù 
•qui fera di$cile à cfteîndfc: ajouftant qu'il feroii. d'avis 
que ronconvinil.dès.i.prcfenr d^un Princç Catholique 
pour le rendre maiftfe.&.pofleflcurdefditfpaïs, excluaqt 
aînfîieDuc deNeubourg^ & IcDuc dcsDoui-Ponrs, & 
coutesfois il n'a nommé ledit de Burgps , . il;i voulu.aa 
contraire. me donner (bjec dç conjcdlurcr & efpercr qu'il 
Cntendôic jne CQptçnter au cboix dudiç Prince». Mai< je 
hiy ay ùl\x reprefepter , que mpn but n'a jamais efté de jne 
pr^^valoir du bien d'autruy poux nvoy ny- pour mçji^iui>> 
«jùefijei'euflcyoulu.fàire, je ne me fuflbgouycrncf com- 
me f^y fait ^ depuis que Dieu avoir fî^vorifé h Jiiflice dé 
mes armes en ce Royaume &.aill(;urs, qpc je iuis biçH 
dclibTerç.d'jfrpjKfciier.i .mon j^ffi^lc une mmvelle gyerrc 
cnlaChrcftjieptc;' mqyf qyc:i^ n/cftimc.poînt qjj'il y ajc 
nviljl^ur mpyçq jl.e Ja (Jétpyraçç » qwe dç:./avocilcr ^&fu- 
fier la Juftkc çacgçicrôblal?]^', 'gf Ja rendçÇcMQjq^ijHÇ^ 
i quîclle^ftdçvej îçdit Ambâ^Uf.^cuj; cn.ijpÔSçmpriïi Ji. 
^isjc.Yoy coçp^îpnquc.cçyx d'^fçagpc loîent las de 
lagu^rrCj 8(, qpiçjésÀfcbiducs en foieijr encore pl»5..re- 
cru# qu'eux , ,q.y<toufÇsfoii iU ont dfiiftîn dft pfoJSKÇc.dc 
cette .oççaftoç , '^iiii; tpgt,d;empe(chcr qyct.lçfdiw \ii$ 
t6;tj^benp ayppUYpU.d^pnPrinçç aW.de ma X^çuipivui, 

' Jouec point q« ectte'gijirfc n'celatcr& ï^cn^^çj^^a fih 
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unenouvelleguerrc, (î nous voulons empe (cher h Mai- 
fbn d'à ui riche lie l'ai: roi ftre deldiiipaïs: Et ne fautpoîoi 
douter, fi le Roy de Hongrie depofc Ion frerc de l'Eia- 
pire , cnrame aucuns eilimenrcju'il a deUbcié, tous pccECic» 
le de iaïoiifer les ['rottftans de Boëtne comme il i fait 
ceuxd'Autriche, neruivc&cinbralTeJemefine delTeinde 
fonditfrere, apresqu'il aura efl^eréé Roy dcsRonuinj^ 
parkinuycn melmedeldics Princes Prorelîans, aufqiiclt 
il prometra rout pour parvenir à cette digniié, Bi nom- 
mentenc audic Ek'âcur de Brandebourg , dcquoy il ob> 
lervera aptesce qu'ilïoudra. C'eftpourquoylcfdîciEie- 
fleurs & les autres Protcftans doivent bien coiiEderec 
ce qu'ils auront à faire pour ce regard, &me lemblequc 
IcsÉftatsyonr suffi iiotablcirntrêft. VousSieur Jcannio 
ferez encore alTezâ temps aupre's demoy pour me fcrvit 
de voftre bon aïis en cci aftaiics , du progrez ddquel- 
les vouj continuerez à vous bien iiiftruire , & pareille- 
meiM de !a délibération defdics Sieiiri lu Eftats fur icel- 
les, conime de ce qu'en iclTent mondîc Couftn le Frit|> 
ce Maurice , pour m'en rendre compte i vollre rctotn. 
Four conclulîon , vous fçaurez que je trouve bon ciue 
vous acccpiiez les prefens que Icj Archiducs , & leldiM 
Sieurs Ellais vous voudront faire , pour marque &' re- 
coimoiflamre du bon devoir que-vous avez fait en la ne- 
gotiation & conclufion de la iréve ; car elle vous eft 
biendeui:, & veux par là que l'on fçache que vous m'a- 
vez fervy foloiLmoa imeniion , d'avoir dignement ta- 
voriie & fait cciiffirce bon œuvre au contentement dcf- 
ditcs patries. A quoy j'ajoufteray que j'anray auffi bien 
Mieable quevoui Sieur jeanninfaHiez cnraon nomauf- 
ciïts Sieutï les Eftats devant voftre -dépatt une honnefic 
recommandation en faveur des habitans Caiholiquet 
de leurs Provinces, afin qu'ils puilTent fublifler 8t refîr 
der cnicelles fans élire moleltcz & forcez en leurs coub 
Iciences, Se avec quelque repos Si conlolation. Je dwi 
cela à la Religion de'Ui{aelle je fais profcISon , & à la 
charité qui doit accompagner un Roy Trej-Çhreftien tej 
que Dieu m'a conltitiié. Davantage je ctoy fermement 
F t que 
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que lerdirsEflâts feronr pour eux & pour leur Republv 
que , de n*afliger & defefperer lefdirs Catholiques -, car 
nous avons ef prouvé en nos jours quel pouvoir i dedans 
les âmes, & courages des hommes la liberté de confcicn* 
ces &le foin de laKeligion: tant s^en f^utque la vexa- 
tion & afflidion les en rende plus nonchalans & aba* 
tus , qu'elle fait des effets tout contraires : dequoy fe 
îçauront bienfervir les envieux de leur liberté, avecle(- 
quels s'ils reconnoilTent qu^aucur.s defdits Catholiques 
nonopolent & cabalenr au préjudice de leur .Eftac , ils 
doivent en Faire un chafliment exemplaire s tnais il doit 
eftre particulier , & non toucher au gênerai , afin qoe 
l'innocent ne patilfe pour le criminel , & que celuy qui 
Viura comme il doit gardant les loix.du païs , ]ouiffc da 
repos & de la (cureté publique comme (es compatriotes. 
Toutesfbis vous mefurerez tellement cette remontran- 
ce à la règle de l'utilité dcfditcs Provinces , & de TafFe- 
âion (îngulierc que je leur porte , qu'ils la reçoivent 
comme venant delà part du meilleure plus aiTcuré amy 
& allie qu'ils ayent. Je prie Dieu , Meflfieurs Jcannin 
•&de Ruffy, qu'il vous ait en fa fainte earde. E/crir a 
Fontainebleau le i8. jour de May 1^09. Signé HENRY : 
EtplusbasBRULART. 



Lettre àcMonfienr àe VilleroyaMonfiturfeafjnin^ 
dudttJQHrdix^hHiÉliémcAiaj, 

MONSIEUR, Vous pouvez revenir quand il 
vous plaira, & lors que vous jugerez le pouvoir 
tt devoir faire pour le fervice du Roy ; je vous aflute que 
vous ferez letres-bien venu , le Roy c(tant entièrement 
vonçencde vodre conduite & de vos fervices« ' Il trouve 
hotk que vous acceptiez \ts prefens que Ton vous voudrai 
faire. Il defire que vous mettiez ces Princes d'accord , et 

3|uevous les rendiez bons frères & amis; que vouivui- 
iez le poinâ des contributions , que vous régliez èc 

«8u« 
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alTurkz la fùimc du payement àii gens dt guerre, <)ue 
fa Maieftc entreprend foldoycr , & fera bicn-aifc que 
MonCeur de U Force loit favorifô ainli qu'elle vous 
mande. Kiatt Tut toutfa Majcdd dclîrc que vous liez 8t 
cflrcigmez tant qu'il vous fera polTible, une bonnefic 
vrayé intelligence entre Lorme & le Charme. Elle cu(t 
bicfi défilé pareillement que voui euHîez cftablylc Con- 
feil comme vous l'jvez propofé ; car elle craint quand 
vouilci aurez laides qu'ils le divifent 8: broiiillent: Ella 
içaji qu'jîilont fonittirei de toutes paru, eUerçait aoffi 
ôdz l'envie cit glilTante&dangereurecnireceux qui foDE 
égaux cnqualite, Toutesfoispeut-ef^re qui cntrepre/ia 
c^oit maintenant de mieux alTurer leurs afî^airei , Je» 
e'brankroii & aliereroit davantage : vous elles ùxt lu 
lieuï pour en mieux juger, 8t s'en remet-on du tout Â 
vous. C'cll vodre ouvrage, de la conretvation duquel 
nous r^avansque vous edes & ferez touifouri alTez js- 
loux. S: plus encore du contentement ScfeiviceduRoft 
c'eft pauiquoy nous ne le vous recommandons pas da- 
vaniage, nous en repofans turvoiu entièrement. Maw 
fî nous n'eftions émeus d'autre conlïderation que de 
J'ombrage que les Arperges pounoient prendre d'un plu* 
long lèjuurpar delà du Cicomorc à coiiftntitfon retour, 
eelle-Ia ne noa< y efchauffetoit guère , connoilTant trop 
leur inclination & lîmulré Auïïï faifons-nous peu d'e- 
&M deleurs belles paroles qu'ils fcmen: aujourd'huy en 
divers lieux plus libéralement que jamais: tKiuî nooa 
coinentont de les payer de mefme monnoye , pouflaot^ 
aînfî le temps avec l'efpaule envers eux , comme geni . 
aveclefquelsilyabien autantâpetdrequ'à gagner, pour . 
l'envie qu'ils nous piifient , elpiansincelTamment l'occa> 
lion de traverfer tout ce qui nouspeui-efire utile. Lu 
gens de la Jument ne font pas plus charitables cnnoftte 
endroit , encore qu'ils s'cfludient de nous donner TufCt 
d'en mieux efperer , propcfans tousjours les alliancu 
dont vousavez oîiy parler, avec lefquelJes je reconnoift , 
que laBuglofe auroit delTein d'cnvelopcr encan la fîi^ [ 
ccfllon du Duc de ClcTes; mais ce n'efl plus qu'atiifîcu 
F i poiur 
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pour endormir le Sergent y gagner le temps, & attendre 
un changement , auquel confiée leur principale efpe- 
rance: toucesfbis il faut touler & rivre dedans & avec 
le monde comme nous faifons, doucement, & roui 
J10US aiderez à ûire quand vous ferez avec nous. L'on 
pourvoira au rembôuricment des anq mille livres a- 
vanccz fur v(>ftre crédit , pour le furplus du voyage da 
Nord , & nous avons fait expédier l'ordonnance des 
deux milk-eicus fur le compte de yos fraiz, ainfî que 
tious^ avez de^ré , ayans jugé bien employez \ts trois 
cens'flonns que vous avez ^ait bailler.au Capitaine dir- 
djt voyage pour confdcr (à famille , peu de perfonnes 
ayans^connoHïânce dccette cntreprile, que je prie Dieu 
conduire y Bc faire rcîHïîr à fagloire. Meffieurs les £fhts 
ontefcmau Roy une lettre > qui luy a eA:^ pref entée pat 
le Sfeur Acrfcns > a laquelle fa X^ajeflé a voulu :£ûre ia 
jtfponccqueje vousxnvoye , & par icelle faire men- 
ûùn <iu commandement qu'elle vous fait de la rêve* 
nîr trouver 5 airrii que vous verrez par le double 4c 
Mite lettre qui fera c^int. Sa Majéfté aficâtoiuiè 

loçsfcun 4ç feÎTÇ drdBcr en fon RcpunoLfi. une Corn- 

Î»agnre pour trafiquer aux Indes , de façon que vou$ 
uy ferez 7>lai(ir de luy en ouvrir & fiiciliter les moyens 
à' yoftre retour , où j^efperc que vous iious trouverez 
en ce lieu avec Meneurs du Confeil ; car ils s^y doi- 
vent rendre dsns huid jours , & nous parlons d|y (e* 
)0urner fîx fêpmaines, ou un mois s mais nos délibéra- 
tions Ibnt lu jetés a diangement. En tout ^s vous nous 
trouverez devant que nous partions pour Provence ji 
combien que nous continuions a proteder que nous 
nous y acheminerons dedans le mois de juin, ou au 
connnencementde celuy de Juillet. Quant au mémoire 
qui concerne rcftàblifTement d'aucuns Confuls par delà » 
que TOUS a porté Monfîeur de Préaux, je le vous recom- 
mande y .autaqtneantmoins que vous le jugerez a propos» 
ic .convenir a)i {bulagement des marchands qui trafi- 
quent par delà, 8l par confèquenr au bien & (èrvjce du 
Roy 5 carj^entqid&Kousjouis préférer cçttç confîderatioQ 

■ ■ 4 
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à. rouies lesautres, & n'ay Je liberté de cfaiSgcrceTicU 
ftilc, non p!usiiue vous fiirracfepfariondc vos prsrciiSt 
qu'un auiteauroit receu fans licence _le vous prie aufli 
d'avoir en recommandation mon neven de Haultetivc, 
aMqlel le Roya commandé allerpar delà, pour prendre 
pofieHion de la Compagnie de gens de pied dont fa Ma- 
jeftél'a honoré. J'cfpere qu'il s'en acquitcradienement» 
& en homrne de bien. Vous avez delta tant obtigc toute 
lamairon, fifceuxquilctiraparcienneni, packafbvcuri 
qucvouiavcz départies à [ôii frcrc, nue je me prometi, 
(jiie Vous voudrez coniinucr encore à J'endroii de ceimi-, 
«^ : aurîidirpor?rez-vouj à jamaiid'cux, Sdetouileut» 
ainis, commeje vousTuplic decroireque vousferezecer- 
riellcuenrdctnoy. Jem'-advifcque nous ne vous man- 
dons rieij parlakrtre du Roy, [oucbant le traité de ga- 
ran:i^ dt la trêve Que vous prctender faire conjointe- 
ment ivec les Anglois; auflî n'avons -nous rien à ad- 
j'juflcr à te ^ue nous vous en avons mande. £ti6n nout 
aprouverofii tout ce *joc vous en ferez, eotnme nom- 
ferons l''oSce M« vouîfèrezen faveur des Catholiques, 
duquel i'ay eHimé deroit faire mention en la lettre 
commune que !c Roy efrrîi à Mniifîeur de Rufly & k ; 
VOUS-, afin qu'il foii keu que vous rte l'avez advancé, 
fans comniandcinenr opic's, Si rc'iccré: mais nous aU' 
ronsregret i'il advient, non fculeoieni qu'il foii inutile; 
mais qu'aprca icelby ils foicut traitez pim fevereinent. 
Je ïouspne d'y avoir égard ■ 6; prie Dieu qu'il vous don- 
ne, Motifieur, en parfaite fantcitres-heuiaife fii longue 
vie. DcFoniaincbleaucedix huiaicme jour dcMavmil 
fîxcentiKuf. Voftte, &c. DE- NÉUFVILLE. 



Ltttre ât MonpKr frannin ktJ^ènJîeurU Prejt- 

dem Richardot , du huiSi/me ftttn. 

VJONSIECJR , Encore'qucvousn'ayczreceujijrqucs- 

ic.v iclpoiicc pirticuliciG des Icttici que vous a^véc 

F + bai- 
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«jDC vbus m'avez cfcrît , fi n'ay je ïaifl<? de conférer 
avec MefTieurs lc5 Eftats du contenu en icelles pour 
y faire pourvoir , Jt premièrement fur la plainte de 
ce qui a cflc fait par vos Officiers â Oldenfel , & 
par les leur à Overifel. Ils prétendent y eftrc bien 
fondez, & que le trouble & la force cfl venu de 
voflre cofl^, non du leur ; Ils ont neantmoins prisrc- 
folution en leur aflembice générale par noflre ad vis, 
de mander partout a leurs Officiers, qu'en ce qui dé- 
pend de l'exécution de la trêve, ilt les confultent es 
chofès douieufe<; fans y rien faire avart qu'avoir recen 
leur ordre & commandemçiit , pour eftipefcher que Icf^ 
dits Officiers y voulans eh particulier donner des imct- 
prerations félon leur fens, ne foient caufe de troubler le 
repos comm n. Je vous fuplic auffi que leurs Altcflcf 
en fafTcnt autant à l'endroit de leurs Officiers, afin qu'il y 
ibit procédé des deux coflez avec mefme circonfpe^ion 
ft refped, LcÇàhs Sieurs £f!ats jugent bien aufïî que par 
les lettres qu'on iefcrit d'une part & d'autre, oo nfe peut 
fafre cefièr & prendre refolution fur les différends qui ar«* 
rivent, & qu'il fera neceffaire d'entrer en conférence 
par députez pour y pourvoir*, & cependant que toutes 
chofes qui font fu jetés i difpute. foient tenues en furfe* 
ance. Bien me femble-t-il que c'efl leur intention de diffe* 
rér l'exécution dececonidijufqu'à ce qu'ils àyent receu 
la ratification d'Ef pagne , finon que quelque chofè d'im- 
portance furvienne quinepuifle fbuffrir ce delay fans al- 
térer le repos. Q^jant au fait de la Religion pour le plat 
pais dcBrabantmêfme, ce que le DrofTartde Bergues a ' 
iâit contre le nouveau Curé du village de .......... la vcrf- - 

té çft que les Eflats n'avoicnt rien entendu de Taflequi 
vous a eflé donné par Monfieur de RuiTy & moy. Et en* 
core que nous l'ayons fait avec le fceu de leurs députez» . 
& après avoir pris ia parole de Monfieur le Prince Mau* 
rice : toui'esfois, quand la chofc efl venue â la connoîf- 
fance de i'aflemble'e générale par une copie d^iceJuy ^Ôe , 
que lesminiflresdeBreda&Bergopfoon ont aporté, lel*.. 
dits fieurs députez ont die qu'ils ne l'avoicur jamais veu. 

V Biea 
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Jicn leur en avioni-nous parW fànscju'ils}' eulTentcon- 

HË»liÇi ne qu'ils y eulTcnt auffidoniidlcur confenicmeiit 

MAprés, commcil cftîray^ Auffi clloii-ce noflre inien- 

MbH , que cet afle vous Urvît feulcmcni de fturetrf que nm 

^nc /êroit innova aa préjudice de la Religion Caibofiquc 

^udiEplai'pais mail que cela (e paHêroit par diflimularion 

-■ & fouffrance comme du paiïé, lanscnlaireautrebiuit.ny 

■ pDblicaiian de l'aâe. OiayaniCncenduqu'aucunspariny 

ralTemblée en cenoient de tiiauvaifes paroles , comme At 

diofc faireà leur Jefceu & contre leur volonté, nous * 

avoni elle csprés Meflieurs iTAnglcrcrrc & nouî , au& 

eIs ledit adîeavoit cftécammunitiuc'àAnver*, afindij; 

ir faire entendre comme couts'cRoic palTé; dont en6iï 

lis font demeurez comens, * vouspeun afluret que et 

quenouj avons promis rêraobfervédeleutpart, commff 

aufli de la partdudit Sieur Prince Maurice, qui efl Gou^; 

verneiirdefditspaiJ, leqiielnous a derechef piomii qifit" 

tiendra la mainàccau'iln''yroit contrevenu: maisjevouY 

fuplic qu'on y prbceae avec modcraiion de voflie cofté, 

pniir n'aigrir & altérer leî cfprits de ceux qui n'y font 

dcfîa que irop enclinJ. J'efcriî fur ce fujet à Monfïeur 

rEïcrque d'Anveri par Monfieur Mreus fon neveu qui 

eil encore icy, & n'en partira qu'après demain, pouB 

attendre que j'ayc fair ordonner , que le Curé mis 

tiott (a charge par IcDrolTair dcBergues, fera reftably. 

Ce que je n'ay peu (aire encore, dautant que ledit Drof- 

farr , lequel avoic cflcmandé pour rendre raifon de ce 

qu'jlafait, oubien deTenvoyer par elcrit , n'a encore 

faiislait n'y à l'un ny à l'autre : Sierp«re-jc, s'il ne vient 

dans demain d'y faire pourvoir fans le plui attendre. 

Quant au fait de Clcvej, donc Vous ftires mention pat 
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lier avec aucuns de Meflieurs les Effats , n'ayant pas efli- 
raé qu'il fut befoin d'en faire autre tccit en l'afTemblée. 
Ce dont je vous peux afTuret cft, que lefdiis fîeurs des 
Eftats délirent que le différend deiPtînccs qui y préten- 
dent foit termine' à l'amiabre , non par les armes, & 
^'U« Dciciont lieu de kur coAéquipuifTcaigcjrbetaf- 
,F ? fâircsi- 




fkîres , AVt conrcaîre dTaYcront de tout leâ r paavoft 
dNeDtpcffchertoare&fortcsae mouvccnenSy qui pourroicni 
éftrecaufc de ronmrc cctie voye de douceur 8c amitié. 
C*eft -auflî le ronfeil que nous leur avons donné, delà 
^âh de mifirc^Qy, qui nous a fait entendre par pîu- 
fiçors lettres., guc fon intention eft telle. A quoy je 
ibay qtre ïâ Majefté travaille tous les jours 9tv^c (oin & 
^ferofr pour faire ^(Toupir & eompofer amiablemenc 
€^ différend. Âin/î, pourveu que de lapartdel*Empe< 
itor ; du !Roy Catholique, & de Icuris AIte(fes, on y 
Ivraie les meftnes confeilsy '& avec'mefme flnceritélt 
flindeuc; ii cfft certain qi^e cette fuccefnon ne troublera 
plE^nt lerrpos^ui aefté ef^ably en ce pats avec tantde 

Èinc. Il eft vray que par vos Icrircs vous prétendez raf» 
be drvoir eftre jeiminëe par Juftice , c'cft â dire rc- 
SïMe au Jugement de TEnripereur ou de laChatnbrelm* 
eriàlie. Œofc différente d'une voye amiable j car je 
îvoy bien que cette forme de Jufticc pourra eftre £\ir 
:ôe à TJEÎeàcnr de Brandebourg , pour àts confîde- 
yations x]u^l nVfl pas be(bin de vous reprefèntef- , d2\x* 
itnt que vjou* cncftes mieux informé que moy, au lieu 
ètre'les amis communs le peuvcnt'induirc de Te feu f m et «^ 
we à PSautrc > ou l'abandonner s'it îa refufe. Quant 
icc que vous me mander de l'arrivée dudit Sieur Eledtcur 
JMt pus de Cl^eves, on tient icyd(;pu»s deux purs qu^il e(l 
ictogmé de 'Pruffe , & eft âprefentâ BcrKn, quiefll» 
Inaifbneo laquelle il demeure d'ordinaire , & que c*eft 
Ibn frère lequel s'eft^éheminé audit pais de Clerejs : dont 
lie CoTifêil ècs deux ChanceHeries ay^nt eftc adverty luy 
a envoyé avant qu'il foit entre audit pais^ quelques de- 
jurez de IcUr Collège, pour îe prier d€nep2^(feroutre|. 
«'de s'àrrefter en quelque Tieu neutre. \\s ont auffif i 
CÇftc occafîon prié le fils du Duc de Neubourg d'e». 
Vmrlw Ibriir, & d'affer mefme trouver ce Prince pouc 
'fçxhortcf que leurs difièrends foient remis à une vojfC^ 
âBif2bh^. Ce que ledit Sieur de Neubourg a conjênitf 
ifefarrej •awiséreficrede lIElcôetirfefcraabileniid'eii^ 
tics iflos avaAC audk {âïsj & & ccue cmcçyevë ^m^ 
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formation de leur Gouvernement , nous^ noos 
abftenus d^en ûire quelque parricoliere ouverture, mon* 
^lians néant moins que nous jugions â propos d*y toucher i 
^vec offire d^en conférer avecleurs dépurez, quand ils eili* 
xneroient que nous les y pourrions afTifler & fervir pen- 
dant noftre (qour en ce lien. Car nous avons bien reconnu 
^uelesvolontezdeceuxqui y peuvent le plus , n^y ionc 
aflez difpofees pour le prefent : & encore que cette re- 
fardation vienne àzi intérêts particuliers autant que 
4*aucune autre confîderation ; fi efl-ce qu'il le faatfonf* 
frir & diflimulet , en attendant que les )alou(ies & ic» 
fiances qui diminuent tous les jours , (bient du tooi 
amorties , & que Lorme & le Charme qui le mettent 
mieux de jour en autre» foient r'entrez en leurpremie* 
Te confiance , ce qui ne peut edre fait qu'avec quelque 
loifir. Ce n*efl: chofè nouvelle , mais ordinaire , de ren* 
jcpncrer plus de difficulté au maniement àts affaires pu* 
bliques , â caufe des confèils & bonnes loix ^ & quand 
cela advient , qui voudroit elfayer de f ai e le bien hors 
de faifbn , il aciireroit du mal & de la haine fur foy • & 
Çbroîc caufe de mettre de la diviiion, & des fanions par* 
my ceux qui doivent eftre unis , au lieu de profiter au 
public. Que voftrc Majefté n'en foit pourtant en aucune 
peine ; car il cft certain qu'avec le Gouvernement qu'ils 
ont â prefent , lequel a t{\é continué encr'eux depuis 
i^ingt dnqans fans qu'ils y ayent rien changé, & leaefir 
€|u'ils ont tous de fe conlcrver, & empocher que leur 
«ftat retourned'où il eftforty, il n'en peut advenir au* 
«un mal. Ils font délibérez de tenir les Eftats aflfemblez 
<ette ann<fe entière , & d*y eftre tousjours en noâibre 
raifonnable & fuffidint pour y traiter & refbudre de 
toutes affaires : Et le Charme dtr , qu'au commence- 
ment de l'année prochaine ils confidereronr ce qui }eur 
4 efté propofé non en public i mais particulièrement à 
}uy, a Lorme, & à d'autres pour reftablifTement de ce 
Confeil , dont l'utilité eft fi évidente > qi£>l y a raifo» 
de croire qu'ils y auront recours avec le temps, ft' lots 
^ttc leurs efprits Icxou yuidcs 4» paffioos qui les mff^ 

teor 
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renc en défiance les um liesamres. Le cottimencemen* 
de leur alTcmbléc a eflii employé à faire k licenciement 
des gens lic guerre : ils n'ont rouccstoji r:iflè auconc 
campaentc entière, foit de cheval ou de pietl) mail les 
ont réduites routes i Toixante & dix hommes pour cotnpa- 
l^nie, & continué la paye ordinaire , qui eft de hoift 
mois (Jeur liers chacun an , encore qu'ils eulTent aupa- 
ravant defliné de les payer à rairon de dix moii. En quoy 
feiraoi , le nombre de leurs gens de guerre revient 
encore i trente mille hommes Je pied , 8f troiï milîe 
thcïauxfur les roolles. Bien eftimons-noQs que dansnn 
an au plus tard, ilî y toucheront pour la féconde fois, 
& les réduiront de temps à autre jufques à vitigt-mille 
hommes de gens de pied pour tour > y compi^ mcfine 
les quatre mille quevoftrc Majeflé leur entrelient, & à 
quinz,; ccrw thevauï ; mais ils y procèdent ainfi lente- 
ment, Bilans toucher aux Capitaines Bt Officieri, pour 
(c garantir des mutineries qu'on pourroït faire en de- 
mandant les delcontes. I.esAmbairadeursd*Angleterre 
fe font fort plaints de ce que les gens delcurnationtint 
efié alTujetis à la règle gcneraie, ayansalleguélà delTus 
les mérites de la ftuë Rcync d'Angleterre envers Ici 
Eftats qu'elle» afTift^s lors qu'ils ejîoient abandonnez 
d'un chacun. Et enfin après plufîeurs pourluitea ont 
obtenu quatre cens cinquante hommes de plus pour 
les diftriWr es trois Regimcns Anglois, ainft qu'il fera 
ordonne parMonfieur le Prince Maurice , avec l'advij 
des Colonels, nonobftantquoyil y a encore trois mil- 
Iccint^rensfoidaisquifonrcalTci. Les Efcoflois ontaot. 
it demandé quelque gratification pour acroilîre & foiti. 
fier leurs Compagnies; mais elle leur a eft^ relufïe juf- 
qucs jcy. Lefdits AmbafTadeurs efperent que leur Roy 
entretiendra de leurs gens qui font dcfia retenus, pareil 
nombre que voftrc Majeftè, fur ce qui luy eft dcu par 
les E/tais, nous ne fçavons pas s'ilsl'obticndront ; mais 
s'il advient ainfi , cette émular ion aura profité aux Eft an. 
Il eft vray, à eequenousen aprenons, qu'ils n'efiimr- 
lont pas beaucoup ce bienfait, s'il eft e» deduft 
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lie ce 4)u'ih doivent » car ils Çc prometoîenc tpx'satï n^ 
Aanc i compte le Roy d'Angleterre leur rabacroic partie 
ic la dcbre, & ils craignent qu'il ne le veuille recompea- 
ier avec cet entrctenemenc. Pour le regard dcsgena de 
pied François , les compagnies des deux Regimens (ôoc 
«eduitcs à cent homnies chacune , fors celles des Colo- 
nels 9 qui font de deux cens , &cellcde Monfieurdel* 
force auquel nous en faiibns ajoulkr cinquantcde pku,. 
iiiivanc le commandement de vofbe MaieAé comme 
aufii vingt -cinq à chacun des Lieurenans Colonels -Air 
l'inftance qu^ils nous en ont farte , à'cau(è qucleÀLieuce* 
nans Colonels des Regimens des autres {«dations onr 
tous plus grand nombre de gens que les Capitaines, sâiA 
ibnt cent hommes de plus que les quatre mille s outrelei 
deux Compagnies de Cavalerie des Sieurs de Villebon> & 
du Meys , qui feront aufli entretenues au nombre de (bi« 
xahie & dix bonsmes, & le tout lur Pai^enr de voftrc 
Majeûé. Il eâ vray qu'il n'y a euaucwi moyen de £urc 
donner les dix montres auidfts gens de guerre fèloa 
qu^elle de/îroit ; car nouts en ayan* fait grande inâance^. 
sant envers les fftats que Monteur le Prince Maurice». 
ils nous ont prié de ne les en preifer , pour le grand prcv 
)udice que cela leur fcroit , & les mutineries qui on 9> 
viendroient , quand lés foldats des autres Nations ver- 
roienc qu'on feroit monQre aux François en une mefme- 
garniion , & à eux non , encore que fût de l'argent àt 
voâre Ma|efte non du leur : ce que nous leur «Uc^fons- 
pDur railon de diâfer^nce. Eux ajouftans encore , £ 
nous pcrfeverions ts\ cette demande qu'ils nousrpiioicfjr 
de diÂcrer rexecntion du commandement que nous €tk- 
9vions receu , julques à- ce qu-iîs euifent ^'t entendis 
leurs raifons à voOre \4aje(lc > (e prometans qu'après- 
lies avoir oiiy es, eliclesaprouveroit. Cela a enrccaufèqne. 
nous nous (bmmes abârenus de les en preâer p«ilir nç- 
troubler leur ordre \ joint qu'eu donnant- ^i^ moniftf^ 
aux gens de pied , il n*y eufteliaflleft pour. paye rlêufltr 
ment les quatre mille Jbommes*. Au lieu pequofr te% 
Colondk & Cafltaînes. $m& «^ans ùi!U tret-4i?tnd«. in* 
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ftanee d'obiemi Ai\ hommes pour cent j afin d'avoic 
meilleur moyen de rercnir Se apoinicr Icurt Officiers te 
foldars : noui en avons aulTi voulu fçavoir l'intention 
de» Eftatt I & diidi! Sieur Prince Maurice , delibcrci 
lourcsfijîs , s'ils y EulTcnt conTcMy ,_ de ne le faire,, h- 
rcnda que cet ordre cuit ajidtté diminuiion Jur les g«Di 
de guerre de cjuclque quatre cens hommrs ; maisilsaoïn 
ont ofté de ccric peine , ayans rejeté' du loui ce règle* 
ment qu'ils difoicnt leur devoir cftce de mefmc préjudi- 
ce & dommage a rcndroi( dci Ecni de guerre dci auirei 
nations, queceUiydesdix MotiJtrci. Enfin Lormeacftâ 
ii'avis qu'on dcvo.i donner fur i'argent dcvoftre Majcfto 
augmencacion d'eflaïaux Capiiainci julquci à cinq cen*, 
livres pai an, pour apoimer I eu ri Officie» Stmcilleu» 
foidats, fans quoy ili declaroient tous ne Ie« pouvoir re- 
tenir & confervcE ; maii feroietit conirauis de &irft 
comme les Capitaines Anglois , qui ont liccnciiï la pin», 
part de leurs mcilleuti loldats f.iucc de nrioyen poor 
Ici apointer • Sf retenu ceux qu'tls ont petîle potvvoiv 
contenter d'une moindte lolde. A quoy les Etîati oe 
tontrcdifeui lî voftre Majefté !e délire ainfi , pourvu» 
ouc celte augmentation leur foii payée , non àla mon- 
llre, & parlcî mains des payeurs ordinaires pour évite^ 
1.1 confequence ; mais rt;Carément , Se. par les mains de 
PAmbafîadeur , & que Jefdiis Capitaines promeieni & 
Jurent moyennant ce de tenir touîjouts leur nombre 
complet, fitd'apointerleursboHsCjldais. Nous jugeom 
bien , SIRE , nue cela ne fcrvira ouc pour ceux qui 
■urnnt Ibiii de leur honuciir \ ntais les voyani tous de 
bonHC volonté , & dcfircux que leurs troupes fojcnt 
belles , aiïti qU'ellc en reçoive plus de contencemetic SI 
alieillcuf rcrvicc , nous avons eftimé que ce bienÊit j 
fcrïiroit , & *)uc Tans ct!t aide il leur feroii du tout im. 
podïble de prendre quelque chorefurkur cniretcnemcnç 
ordinaire pour graiîiicr Icrdits Officiers Ctfoldats. EJlc 
confidereraauITii'illuy plaîft , que pour leiir &ite celte 
gratification, elle n''augmeniera pourtant le ionAs ac 
coidc aux £lb(s. Juiut i^ue ce i]ui icvicudioît de boi(> 
il* 
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ils entendoient au(Tî bien de le retenir, & empîoyeritf 
payement àts cent hommes qulls doivent entretenir 
de plus que les quatre mille hommes de pied ; & ne* 
anrmoins que couc ce que deffus peut edre fhic , avec 
leur gré & concenremenr , pource qulls voyent que 
c'eft pour avoir â leur fcr\icc de noeilleurs hommes. 
C'eft la Province de Hollande qui recevra les ûx cent 
mille Hvres , & fera chargée du payement y & de le 
faire par advance de mois en mois , l^s CoIoneTs- 
& Capitaines ayans defîré & fait grande inHance d'e* 
ftre payez par la dite Province > d a tirant qu'ils payent 
Enen y & aux termes ordinaires r a» lieti que ceux qi» 
(ont aflignez (ur la Genraliié du païs , ne reçorvent le 
plus fouvent leur folde que trois & qnatre mois après le 
terme expiré, ef!ans les Ca{ raines contrains â cette oc- 
eafîon de prendre argent à grands intereûs poor donner 
quelques preds â leurs foldats , attendant les monftres. 
Nous leur promettons audi de \a part de voftre Majefté^ 
de fournir ledits fîx cens mille livres toarnors en deux 
termes, & par advance , aBu que lefdits gens de guerre 
fbient payez de mefme façoir , & doit commencer le 
payement fuîvant cet ordre au premier joiir dû mois 
de May dernier, demeurant deux cens mille livres dtt 
eent mille efbus qu'ils onr rcceus prefentement , (tir la gra* 
rification qu^ellea accoutumé de leur faire , & les cent 
mille livres , à compter fur Tentretenement promis, qui 
eft en effet ce qui nous a efle raportié de Ton intention' 
par Monfîeur de Préaux : & de tout ce quedeffu^v Boui- 
llirons un traité avec là Provinc de la Holaude, quclé 
Sieur Jeannin luy porterai (bn retour, par lequel tFoii^- 
\t fonds neceflaire pour donner l^ugmentation fui^te 
aux Capitames , e(l tenu en referve pour eftre employé 
ffelon l'eftatquevolVrcMajcfté enfèra dreffer: eftantne- 
antmoins Tintennon des Eftats qu'il demem e st' leur 
profit , au cas^ qu'elle ne le de(Hne â rct cftcc • Nous com- 
mettons au(fi à la charge^ de CommiiTaire le Sieur êk 
Franchemont pour ailiflèr à lapremiere monftre, atten^ 
dânc qit'ilioy air piû: dedarcc'toccfii talomc. Ccfirce. 
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qui a eftc fjit pour le licenciement du gensd: guerre. Se 
l'ordre de,< François. Les Efbis lôni mainicnant occu- 
pez pour délibérer des coriciibuciom, afin d'accorder les 
diffcrcndi qui font entre les Provinces fur U'Jri cotcei, 
Jcrqucli diffcreiidi font commencez avec la prife des ar- 
mes, fans qu'on les ait peuierminer finon parpravifion, 
8: d'année en année. Or à pielènt chacun craint que !i 
proïifion d'un an ne (oit pour lousjours; Nous nous / 
cntremetons, 8; ne JaiiTons , t\\iùy que chacun cufl cv- 
devant déclare nous envouloircroire, d'Y rencontrer ac 
trcj-grandes difficultci, n'y ayant perlonne *;ui veuille 
quiterec r[U'ileftime devoir obtenir. NouseTperons tou- 
teifois d'y trouver quelques e^ipediens , & d'en (ortir 
daoïhuiâoudix jours au plus tard, comme nous ftroni 
auflî dans le mefme temps de ce qui touche à la Msifon 
dcNalTau, où il y a moins de difficulté. Nous ajoufte-, 
rons maintenant à cette lettre ce que nous avons aprij 
touchant Clcvïs. Lei Eftats dudit paii ont efté alTem- 
blez depuis peu de jours en la ville d'UlTcilcdotp , où 
l'Empereur a eu fes Commiflaires , lefquels ont effayfi 
avec lespraiiquei que luy 6c le Roy d'Efpagne y ont déï 
longiempî , de faire mettre la Gouvetnemenr du paï» 
en fesmaintpar forme de fequeltre, attendant qu'il foie 
connu du droit des pretendans ; ntait celte poutruiite a 
ell^/ourdc, &s'eft enfin contenté que le Gouvernement 
loit demeuré aux deui Chancelleries de Cleve» 6t Jui[. 
liers , qui cft autant à dire qu'aux deux Confcili deiditt 
païi ; aufquels lei Eftais ont ajoufté quelque nombre 
de la NoblclTe , & des plus notables de* villes pour les 
authonfèr davantage , 8[ pource qu'ds cftimoîent aulTi 
que l'ancien Conreil cfloit pour la plui-part à la dévo- 
tion d'Efpafjne, comme il eft vray, & p"ur cette raifon 
il ne faut pas douter que ce Gouvernement ne favonfe 
louïjourî cduy qui aura plus de fiiport de la Matfon 
d'juirichc. Le* députez de l'Eleûeur de Brandebourg 
qui font fur le lieu, ont furpn's une inftruâion que le 
Nonce du Pape qui eft: à Cologne , envoyoit à quelques 
Gcutilthommes de Clevu, qui contient qu'il faut faire 
(oni- 
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(omber ces pais es mains d'un Prince Catholique, ayitt 
envoyé â cet effet efdics pais quatre ou cinq Jeiuiftes-iSos 
des meilleures familles de la Noblcire , pour pj-atiauer & 
f erfuader , s'il eflpoHîble ^aux Catholiques qui y lom cb 
grand nombre, qu'ils ne reçoivent pour Seigpcurauirc 
que le Marquis de Burgos lequel cil Catholique y & s*ils 
he le peuvent obccnir , de favorifèr plutoft le Duc de Neu* 
bourg, quel Eleveur de Brandebourg. Le fils dudicDoc 
de Ncubourg a envoyé en ce lieu un Gentilhomme vcn 
lesEflats, pour leur remonilrer le droit de (on père ft 
le ûcn en la fuccc^nicn de Clevcs , & los prier de Je vouloir 
fa vonTer , leur fai^^t entendre que voftre Majefté leur a 
promis coure affiflance. Les Eftacs ne luy onr ^ir n(' 
ponce qu'en termes généraux^ & qu'ils defirenr que les 
parties interéfl*éescomporcutamiabIement de leurs difiè- 
reods. Ce Gentilhomme nous e(l aufC venu voir, pour 
nous faire entendre ce qui eft de la bonne aflSfâion de 
Voftre Maiéfté envers fbn'Maiftre, & prier de lu; Êiire 
I cette occaiKMi.tpus bons offices envers IciQlitsSienrftIca 
JFftSIÏ , Zjmil i^T^iè MM ce meunc ùjct Ittlm^ê de wm 
Maiftre au^ieur Jeanoin, '&iàit entendre le 'droit d'ice- 
kiy-e0 cette (ùceedîon. Nofire telponce apardUoD^nr 
tfté du-defir-qu'-elle aurait d'aider À eompofèr Iç dme* 
send qui eft entre ces-princes , à quoy il monftfe-oien que. 
KM] Maiflre entendra tres-voIontlers ; miis,il (è défie. 
que rEleâeur de Brandebourg en veuille fîiÎFe «itanc, 
cneor qu*il y foit obligé , en vertu dUm tAiîté lait ^és 
long.remps entre Ton père & le Duc de Ntnbâuiig s par 
lequel ils avoicnt promis l*un à l'autre , le -câs'aveiiaiic 
^e cette fuccefïion, d'en traiter à Tamiable» noti con- 
tent ieufement ny par lesarmes, te qu'il naeccn avant 
du droit du Duc de Neubourg, n'eftûiJtrechoft flnoncc 
que nous en avons cy-devant mandé â voftre ^4éjeûé» 
€|ue nous ne répéterons -en cet endroit. Quant i l-Ele* 
éeur de Brandebourg, nous ^vons avis qu'il cft à prc» 
(bit de retour à Berlin, qui efl fa demeure ordimiirci Ee 
que fbn frère cù en chemin pour fe rendite âClevet, 
&ont lu Mm éa païs lfiant;4verciii.ik kq <M:6n- 
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voycaa izinn pour le prier de ne païér ourrc , & de ne 
Touloir entrer dans leurs Villes, lïiaiidefe cenir en licw 
ncuire, attendant qu'il loit connu dskm drik.'Et [wor- 
ce que le Duc de Ncubourg fils eftoil en la mailon d'un 
CeDiilhomine du pais, ils l'onl pareillement prié de fe 
vouloir re:irerenliïu neutre. Si d'aller mefme au devant 
du frère de l'EIfârcur pour conférer avec iuy anuablc- 
mcnt tourbant leur différend; ce qu'il aconreniydefai- 
rc, fit s> eft atliemino , mais on n"a encore avit de te 
qui en cfï avenu. On dit auilî que ce Princefrerc^ 
l'Elcâeur doit venir fti ce lisu , pour demander >f&Aaa> 
ce 3HX Eftats , félon qiie ce Genrilhomme venu ver» «m 
ade^jafait, cnveriu d'un traité fait avec le fêu ËJefteW 
Je BnndcbouFg par .Monlïeur le Prince Mautrce , Mon- 
. ficur le Comte Guillaueie, Monfieur de Barnevek, ft 
un au ice député de Zelande, au nom des EDats géné- 
raux: lequel trariê contient que les Eftais promettent, 
le «as avenant de cette fucccITion , d'en prendte la nef- 
fëflïon au nom dudii EleAeur, moytnnani qunyil leiv 
premec aulll donner dnq cens mille livrera certalntter* 
EC! tiCMCT pooi" tt ttà\i, quiajufqoeï ieyciltenu ffc^' 
cret. A quoy lefilitî Siears rcfpondent ce traité cftrevc» 
ritable, & licantmoini tjne ledit Eleâeur ne s'en petit 
a}•de^conlr^:^lx, fin on autant qu'il leur plaira, daataflc 
que la Duchcde de Pruffe mère de l'Eleclrice eftoir lors 
Vivanre, qui rendojt fon droit certain & indubrrablcî 
Au lien tjue (on deceds avenu depuis & avant la ir.tiit 
du dernier Duc, y met iprefcntdeladifiicult^. Davan- 
tage , que fur le cinq cens mille livres promifes par le fru 
Eléaeur, îU n*ontr«ceuquecent mille livres, encore c}ue 
tous les termes fiHcnt dés loiig-temps expirez. Qu'il» 
n'entendent toutesfois le fervirde telles defFencej; mais 
de prendre refolutton en céi affaire par l'avfs de voftre 
Majeflé, & defuivrece qu'elleracime fera. CeGentil- 
homme nous eft auflî venu voir , avec lettrci des Am- 
baffadeursde l'ElefleurquifontaupaysdeClevo*, lequel 
nous a prié de vouloir favorifer la caule de leur ^f^iftt^f 
cnTC» IcsEftats. Et pouiccque le Duc de NeulTOurg Ëitt 
<oiU 




1^0 Negotiations 

courir le bruit par tout, mefme audit pays » que voh 
Majcflé a promis de TafTifler de iàn anrorité , & de fa 
moyens pour conferver fbn droit, '\\ nous a pourluiTyft 
requis avec grande inftance , de vouloir efcrireaux Eiiati 
des pays, des lettres qui puÂcnt faire évanouir relsbruiOi 
& leur donner quelque opinion qu'elle délire pluioft 
Cavorifer iedit Sieur £leéleur que (à partie. Mais nous luy 
ayons refufé la demande eflant aUfTi fans raifbn , attenda 
que nous n'avons receu aucun commandement fur ce fujct: 
y ayans apffi ajoullé que ce (èroic contre la dignité de vo- 
ftre Majefté , C\ elle s'entremettoit plus avant de cette affiv* 
fe en faveur d'un Prince oui ne l'en acncor rechercbén; 
requis, & qu'il nous femoloir que pendant l'abfcnce dtt* 
dit Sieur Eleôeur , (es plus procbes dévoient istirc cer o^ 
fice s Tafleurant neantmoins qu'elle eHoit tres-aâfcâipn- 
née envers la Mai(on de Brandebourg , & que nous cfti- 
inions qu'elle en rendroit tous bons tefmoignages quand 
il ierojt temps. Nous luy avons encore mis en avances 
fraicé fait par le Duc de Neubourg avec le feu Eicâenr 
de Brandebourg > dont mentioti a cftè ^it cy-dcjSitt » 
pour compofer leur différend i l'amiable quand le cai 
dcherroir. Mais il a refpoDdtt que ce ne fut ou^un projet 
ix>n conclu ny arrefté& figné, amfi fon Mailtre n^cfloit 
bblieé en vertu d'tceluy i Et n'eilimoit pas quM le rott* 
lût luivre , mais fe maintenir en la poffeflîon qu'il a prifè 
avant le Duc de Neubourg , des païs qui dépendent de 
cette fuccefllon , attendu que par les loix de TEinpire le 
premier pofTeiTeur doit demeurer en joiuiTance )ufqaes 
a ce qu'il (bit conueu du droit de& precendans. Enquoy 
s'il cft troublé, entend fe conferver par les armes con» 
tre qui que ce foit, & à cette occ^fîon s'eft plaint aux 
Eflats y de ce que par deux lettres écrites par eux au Con* 
feil & Eflats qui ont le gouvernement deldits Païs , ils 
leur confeillent de demeurer neutres jufques â ce que le 
droit des prctendans foit éclaircy , \ci ayant tant prefle 
de leur vouloir écrire quelque lettre (ùr ce fujet, pour in- 
terpréter les précédentes, qu'enfin ils l'ont fait par noftre 
avis^ & de telle fubftance neantmoins qu'elle ne peut 
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prejudicierau droit de qui que ce foie , & fervir peu en cf. 
fet a l'Elciteur de Braodebourg. Voftre Majefli Verra pir 
une Icrtre que Monfîeur le Pcclïdcnt Richardoi a cfcncc 
fur ce (ujetau Sieur Jeannin . <jue i'avitde l'arrirée du 
frcre de l'EIefteur au pais de Cleves tft aulli venu aux 
Archiducj, & le ctcfir qu'ils ont de taire traiter ccdiifc 
lendpar la lufticc. Or il yagrandedifttrencedcttairet 
de cet aifeire par voje amiable, & par l'avis de» Princes 
qui fout amis communs, ou de laremettieàla JuClicei 
car ie premier ne peut cftte rejette avec railbn de uiu 
jiy des aunes. Ce l'auire fera fans doute rc&fô par l'Elb 
tireur de Brandebourg , parce que l'Empereur ou fa Cham- 
bre Impériale en feroieiitlej Juges, &ilf;aitquece Prin- 
ce fararifera plurofl le droit du Duc dcNeubotirgquelc 
fien. Les Ellars de/îreni bien fortque leschofcsne vien- 
nent pointauK armes ï mais ils feront fans Joute ce que 
voftre Majcftti trouvera bon; & nous eftrmons aulli, 
qu'en s'y employant aVcc aiFe^ion, comme il luya pteu 
montrer qu'elle veutfiire , lesPiinccsinteredez rendront 
un grand rcfpeâ à fon avis Ce jugement 3 comme au 
femblable les autres qui pourvoient dtfirer d'y profiter 
iïuis raifon feront contrain*^ de s'enabftenir, ciainieque 
leparry qu'elle prendra allîftê de la juftice d'une bonne 
■cauiè, ne devienne ie plusfort. Le retour du Siearjean- 
nin vers voflre Ma)cfté , lequel partira de ce lieu dans 
dix jours au plus tardl'inftruiradecoutei autres particu- 
laritez concernant la charge quinousacft^ commile. Et 
fur ce, nouspiierons Dieu , SIKE , qu"il maintienne 
voflre Majeftc 8t fa Koyalle Famille en tout heur & pro- 
fpcrirc. De laHayeecneuviéroede Juini*09. Vos, &e. 
P. JEANNIN ET DE RUSSY. 
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Lettre iudit Sie^rfeannink Menfienrâe ViUere\^ 

du Ait jour. 

^ ONSIEUR, Encore que j*ayc demandé moi 
Qcongd avec grande in(bince, drquele iejourencc 
Ikii^ me {ok â preient fort ennuyeux , fi vittï peux^je io^ 
4ir qcie je n'aye achevé ce a qooy le commatidcniencdi 
Hoy & mon devoir mV>bIigent pour a^rer lercpotqoc 
fa Ma jefté à procuré a ces pais , lequel eft vrayemcnc fi» 
ouvrage commence & ren^u .parfait par fa-ptudcnce, 81 
Tafliîflance qu^il a cuedevosbonsconfciis, laniquepooi 
mon regard j'y aye contribué autre chs(b (inon le iorn^ 
la: fidélité & diligence pour exécuter fès cooiniandeiiieiii 
& confeils. Enquoy touresfôis j'ay eu rant ck traverfa 
& rencontré defî grandes difficultez > que (ileban^hcw 
qui accofnpagne toutes Tes aôions , n^uft efté joiiir ai 
rcfpcd & i Ja créance que ces- peuples onirrc^o à 
Tes avis i nous n*en fuflîons jamais foriis à fbn coDCtf^rt> 
ment, ny au bien & avantage de ci\ Ë(hic; chacaa^iii^ 
en donne aufii Thonneur & la gloire entière^ LesIPrin-' 
cef-mefines avec le fque] s on a traite leco n fe fe m , enco- 
re queje fois bien avercy , qu'aucuns do leurs princv» 
paux- iervireurs y ajoultenc fbufdemenr , \ie^H ^mt^ 
nuer legré de cette obligation» que fa Majcfté* pouvoic 
faire palTer ce-traité â meilleur marché pour eux'^ cooi- 
metil eft vray en e^t; car lagencrofitéaireelaqiieilee/- 
le -a «parlé qi^nd il a eftéterops ^ a donné du courap 'auit 
Edatspour ofer efperer^ ^-deniandep cequ^ilsomobcir 
nu 3 6f de la crainte aux autres pour leur faire accorder 
des conditions qu'ils euffent autrement rejettécs. Si n^ay* 
jelaiiTé démon codé de faire tout ce que j'ay jugéeftre 
requis pour leur faire fentir cette obligation , & le gr^ 
qu^ils luy en doivetit fçavoir, afin qu'ils en (oient d'au- 
tant, plus enclins à rechercher fon alliance & amitid: 
m'cftant auffi conduit de melme façon avec les Ambaf* 
fadeurs d'Angleterre, pour remettre leur Maiftre en 
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meilleure intelligence av« noui, qu'il n'ellaîr au coai- 
menccmcnr du. traité > & par ce moyen aider autant que 
fay peu à faire que fa Majcftc foie recherchée des uns a 
de^ aucrci.pour avoir le choix de l'alliauce & amitié 

Î|u'eflt; jugera, de voir élire plus uulei fon Royaume. Jç 
[ây bien que telle, conduite n'cA pas rottsiours heuiea- 
hi ma.h s'il ti'en avienc tnicux , elle laîUc au. moins ua 
graod cantcntemcui à ct\\yi ()ii] s'eft accjuirc de ce de- 
voir. Le tait dci contribmioin nous iravaille , & occu- 
pe cniiereraent; car encore que lesProvinccsquifontea 
cîEpurc aj'cnt mun[Tc& dcclaië pludeuri fbii de n.ouDcn 
vouloii croire , [a. Province de Ztlaiideen fait à prefeiû 
diiGculié, qiii me tait ccaindrc qu'il n'yaii quelque Ioi|- 
Eueur à y prendre reloluiion, & par cemoyea que je ne 
ccoteure icy plus que je ne dclîre. Je me. prgioet^ neao;- 
moinsqueriifuc en fera, bonne, Sc.quc le fota qu'ils ont 
loUL de fc confcrver j vaincra l'opinallreté des uns&dcj 
autres , c'eft pourquoy vous, n'eq dcvei eftre eu pej- 
ne.1 II y aura (eulemcnt plu» de fâcheriepour m<-.y, Bc 
quelque reiardaiion.à mon retour , mais tien de pi^. 
.Noui aviuni prevcu telles difficultci lonartemps avant 
la ifdve , & pour cette raifon cfté [roiifws en l'alFcoi- 
blée générale pciut les pWcide l'cnaccorder, fanJatten- 
-drela.concliifion du. traité., pourceque les Prcrvjiue.fde 
Gueldres, Ftife, Ouveiilil, & Gioringuei, qui refi- 
rent à prelctit aux .demandes de la Zclaadci cufTent loci 
voloruicrs contênty , & laJ-iolaiide mefroe , pour ledefir 
qu^ellcs a voie Ht coure s de Te metlte jcn repos i mais ceux 
qui cfloient ennemis de linicve , & jugeoiejit qucce]^ 
aporieroit de la facilitrfilafqjxe, l'eaipelchefent- Cette 
ntcGne contemiwi a.eftéerit t'eus , Se taujjouet avec 
grande animofiit! , des le commencement de leur guerre 
uns qu'j's y ayent jamais pii faire auegn règlement, fi- 
npnàlciiipj& d'année enamiec,cncoreaprésavoirdi[puié 
long-tcnips, & fait leurs ptoteftations.de n'y acqiiiefcer 
que. pour la neeelTité du temps, & eraîotc des enBemis, 
Qit>|it à ce quiroiichc^ MonlîeiulcPtiiice Maurice, Sf 
aupàttageTJcfo fiercs, ilcft furfis julques à ce qu'il fuii 
pour: 
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pourveu aux contributions ; mais j'elpere que nous Tt* 
chevcrons auffi. Vous feriez efinerveiDé combien Ta- 
greur edgraude, meime depuis trois mois contre les Ci* 
tnoliques. On eu cache & diffimnle la caufe; mais je 
fçay qu'elfe vient de ce que Lorme & fis amis penfem 
que cette rigueur doit fervir pour empefcher qu^ooAeft 
raproche â'Efpagne, & â cette occafîon iè lie tant qu'il 
peut avec les Mrniflres> eflimantauflique celadoitaidcr 
à le remettre en cxtêiit , & à reculer ioo aifiié y dont au- 
cuns le metent en (oup^on , & luy font craindre l'aucho» 
rite , & qu'il ne fe rende plus agréable que luy , mais fam 
raifon. Pour moy je tiens au contraire, qu'il v^i 
rien qui;doive tant nuire â c^t Eftat que de mettre kt 
Catholiques au de(èf poir , ny plus â Lorme en particu- 
lier , que la rechercne de Pamitié éts Minifhres qui de- 
viendra incontinent fufpede à ceux qui le jugent plus 
' ambitieux que peut eftre il n^efl : Je luy en ay dit quel- 
que choie qu'il a pris de bonne part. Auffi efi-il vray 
que ces gens icy font (î amoureux & jaloux delcurnou* 
velle République^ que rauthorité entre \ts mains d^au- 
très que d'eux-mêmes ne leur peur plaire, & je o'eâàye 
pas â prefent de leur diminuer cette afieé^ion « pource 
qu^clIe leur fait d'autant plus aaindre, & avoir en hor- 
reur Tencienne fujedion de laquelle ils (ont fôrtis; mais 
il me fâche que Telpoir de faire donner quelque (bula* 
cément aux Catholiques en foie moindre , ce que rou* 
cesfois je juge neceffaire pour la feuretédes Eilars, &la 
réputation du Roy , lequel feroit connoiftre par ce mo* 
yen le loin qu^il a d'avancer & fortifier fa Religion : 
joint qu'il me femble les Anglois fe devoir plus pituÉic^» 
tre de cet Eflac , la Religion Catholique en eftant bari- 
nie, & les Catholioues chaflex ou laiflez (ans exercice, 
qui eft pour enfin efteindre du tout leur nom & pouvoir 
en ces païs j que fi elle y efloitreceuë, encore que cène 
fufl que dans les maifbns , & comme par fouflfrance: 
Auffi fe bandent-ils entièrement pour Tempécher , & 
femble bien qu'ils le font autant pour cette confiderarion 
que pour zcle à leur Religion. Cen'cft pas qu'ils fbienc 
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conininM en cecj' Lorme & eux ; miw ili j'j rencon- 
■rrenc par divccirefptflï, & k me ftrs aulli de certcrai. 
-Ibn envers le premier pour luy rendre fulpeac la pour- 
fuUie S: le foin que les aurres prennent cncci endroit. 
Jeïous teprefente ce que dclTm , afin que vous puilliez 
connoiftre le doute auquel |e fuis fur la remonftrantc 
<]u'il convient faire en favcurd» Caiholiqucji Scquc je 
fera^bien fort circonfpeâ , pournericn dircou tairequi 
loic hors de faifon , Se. pui^c diminuer l'authorité Sc 
créance que fa MajeKè s'efl arqtiife pariny ces peuples. 
Quant aux siFjires de Clevet, encore que la Maiiôn 
d'Autriche , 8d principalemeni le Koy d'F.fpagtie & le» 
Archiducï puill'eui avoir quelque dclfein d'en profiter , 
fi ne fçauFoi -je croire qt;ilJi> veoillcntembiotiiller, fx 
l'EIeâcui de Brandebourg cil apuyé & alTilté cncerrc 
pourfuiuedcsdeiixËlcâeuriProieltans, comme on tient 
qu'ilfera Ondit nnefmequele DucdeBiviere lefavori* 
fera pluiuft qucle Ducde Neiibourglon parent. Ili au- 
ront aulli crainte que la Majcfté s'en mcHc, au cas qu'ils 
fedecUtent, & entreroot encore avec plus de raifon en 
défiance du Roy de Dannemarck , qui cft allié de l'Ele. 
ifleur de Brandebourg & desEDats, quilont desja aucu- 
nement obligez & engagez 3 fa defence; car l'Empereur 
citant encare mal avec (çn frère, & delcheu de réputa- 
tion pour le coup qu'il a reccu ; & d'autre collé le Roy 
d'Efpagnelaii rccreu&efpuife'iiltferoient foiblciconttc 
un (î grand mouvement. Ainfiefl-il vtay femblable qu'ils 
aimeront tnieux aider i eompofcr les deux Princei irt- 
fcrelTez, que i'expoferpouraurruy aux dangers d'une fi 
grandeguerrc , attendu mefme qu'ils viennent de quii ter le 
lieu pourfc garantir d'une autre Cjui Icmbloic avoir moins 
deperil, & pluigtand efpoirde profit. QuantauDucdc 
Neubourg, ilmontredéjadecraindrc cettctcmpeftc, 8c 
d'edre dilpofc d'accepter les condirions d'un traité. On 
enpeurauiant eipercide rEleftcurdcBrandebourgs'ily 
eftcnvoyc, & comme forcé par tciPrinccsfes amis, qui 
lemblenr rouseftre d'indibaiton&dhumeur pour pren- 
dre ecconfeil, &lu]'d'uncfprita{rez(lou2&iiK<leréj i. 
rifttt ir. G (§ 
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une grande fomme d'argent pour obtenir de luf ^inT^I ^ 
fiicurede lafucceflîon deCleves, & qu'il cft cnvoloniél ^ 
de Taccepter. Je vous envoyé la copie de noftre dernière I ^ 
propofîtion en l'alfemblée dei^ Eflars , Se fuis , MonfiearJ , 
Voftre , &c. P. JEANNIN. A la Haye ce ncuviéûel j 
Juin 1509. 1 ] 



Lettre de Monfieur feannin 4 Monfienr le Duc it 

Sully y dHmefmejour. 

MONSIEUR, On ne fàjt rien îcy qu'avct 
beaucoup de difficulté & de loogaeur. Ce 9uir^ 
tarde à prefent mon retour de quelques jours , eftie fàk 
. des contributions 9 dont les Provinces font de tous tempi 
en grande contention , & n'y a jamais efté pourveu dip 
rant \^ guerre que d'année en année ^ & fy fêrois fo* 
lontiers prendre, s'il m'efloit pofïîble, quelque bonr& 
glement qui fuft plus afluré, & pour plus de temps. Tou* 
■ tes les Provinces a voient cy-devant montré de nous en 
vouloir croire ; mais elles y contredilent à prefènt; £ 
cfpere-je que nous en fortirons dans huiâ ou dvn jours 
au plus tard , & qu'il ne reliera plus rien qui m'eirtpefche 
de partir d'icy , ce que je dcfîre de toute mon aflfe^on. 
Les fÎKcens mille livres que le Roy a accordées pour eo* 
.. tretenir les quatre mille hommes àts deute Régiments, 
^doivent efire employées félon q *il efl contenues tertres 
que nouscfcrivons à la Majcfté. Je ne fçayfi elle apron- 
. Tcra l'augmentation d'Eflar de cinq cen« livres pour 
chacun des Capitaines; mais c'eft l'avis de Mondeac 
le Prince Maurice , & noftre lettre en contient les rai* 
fons. Auffi e(l-il bien certain , quand cet argent n'y le» 
roit employé, qu'il ne retourneroit pas en labourfè de 
(à.Majefté. Et ce bien-^it que les Capitaines prometent 
employer pour a|>oinrer leurs bobs (oldats , fera cautè 
qu'ils les pourront retenir \ ce qu'ils n'euflent peu 6iire 
. «turcmeiit: poiir cftrc la iolde qu^on leur donne» trop 
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yethe , & eax n'ayms aufli moyen de leur donner quel- 
ques apoinicmcna , & avanrag» fur leur EfUts ordi- 
naires. Toutcifois c'eft chok qui cft leulcment projc- 
ICC fousle boD vouloir & pkilïr de fa Majcflé. A ()UDy 
C elle âi[ quelque difEcultc, )c vous Tuplic crei-hutn- 
blemeiic, Mnnfieuri vouloir faire qu'elle lufpende Ton 
jugement jufques à mon retour , & qu'elle en ait en- 
tendu les railoni pour en ordonner plus à loilîr , car 
touicj chores leronr auflî bien entières Ion qu'à prc- 
ftnt. Le frère de l'Elefleur de Brandebourg s'eftoit 
achemina au payj de Clcvet ; maii le Confcil dudit paya 
qui a le gouvernemcnr j eftanc averiy qu'il en apro- 
choit, luy a ennoyé des depuLcz pour le prier de n'y. 
point entrer. Ils ont aufTi ptié le fîli du Duc de Neu- 
Dourg qui y cnoic déjà, d'en Tottir, Scd'aller audcvani 
de luy pom conférer enTemble , & mettre, t'ileft pof- 
fîble , l'affaire en un compris amiable : on ne fçait en- 
core eequi en aviendra. je me fuis inftruit dudroît de 
l'un & de l'autre, Stay retité extrait des pieccsque Icuri 
minillrei m'ont communiquées pour en juftifier, afin 
d'en&ireraportà faMajefiÉ, quand je leray par deli. Si 
elle continue 3 montrer de vooloir composer ce difTc* 
rend, elle aura grand pouvoir & authoritc envers let 
Princes pretendans pour les y difpotèr, & pour etnp£< 
thetauilî que laMaifon d'Autriche n'y entreprenne par 
force eu préjudice deccluyqui aura leplusaparent droit. 
Madame la ComteOe de Ligne avoic mandé qu'elle vîen- 
droiticy, pour(e meiireen-poITLrnandece quiapartient 
àfonmary, & je Tattendois poutl-empefcher. .le vous 
ayelcrir, Monfieur, qu'elle Te rend touijouts difficile, & , 
montre de ncfc vouloir mettreàla raifon, ain/ïque j"ay 
reconnu par les lettres que j'ay receucs dcMonficur de 
Berny, C'cfl pourquoy il me femble tous jours qu'il n'y 
a meilleur remède pour l'y dirporer, fmon de fe mettre 
cnpolTcfljon en vertu du traité, ce qui ne peur.eftre rc- 
fulépar IcsArchiduci fanscunitevenir à la trêve, ce que 
je Li'eftime pas qu'rlivcuillem faire; &aupisaller, déile 
premier icfuj le bien qui cft patdefa enrerpondra 
G i I 
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tcfkkmt mieuT. Toutcsfois fi vous continaez â vouloir I 
qucjepaiïe à Bruxelles pour voir ladite Oaxnc Hirce lu* 
î<t, j'obeiray âvoftre comtnandem ent avec mefine affe* 
âJion , que je veux demeurer perpétue ilement , Monficur, 
Voftre , &c. P. J E A N N 1 N. A la Hajc ce neuvième 
jour de Juin iéo^. 



Lettre dudtt Sieftr Jeâ^nin a Manfieur de PmJUux^ 

Jinàit jour neuvième, 

\TO N S I E U R , Ce que vous me mancfez qne 
j'obtienne de Meneurs les Eftars par vos dernierei 
lettres > â fçavorr tme déclaration d'eux , que ce payi 
li'eft en la fubjcftion d'Angleterre, pour vous en ferfà 
en Turquie contre fAmba^àdeur d^Angleterrè qui pu- 
^He le contraire > ne me fèmble neceffaire ^ ilautam 
qo^ ne ^t finoti prendre le craicré de 1% crève faite par 
l<i Eftats avec le Roy d'Efpagne flc les Archiducs, pof 
kquel ils traitent eu oualité s comme Souverains, oui 
sç dépendent point de la fujeâion de quelque Prm* 
tt que ce loit* Le Roy d'Angleterre mefoie y entre» 
vjcnt comme leur amy & allié , non conime ayani 
quelque droit de ntperiorité fur eux. Le traira que ledîc 
Sreur Roy doit au(Tî faire au premier jour avec eux pour 
la garantie de la treVe , en rendra un tefmôignage ccr* 
tain îfi alfuré, attendu que par iccluy les Ecarts xizittM 
une alliance égale & comme fouverains, raiu avec \tixs. 
Sieur Roy q u'avec le noftre. J'eftime donc que ces deux 
traitez fufïifcnt pour juftifier ce que vous defîrcz 5 & je 
craindrois qu'en demandant la déclaration dont vous 
n)*e(crivex , que les Arobafladcurs qui (ont icy ne prif- 
fent foupçon , que la recherche en î\x^ faire â autre def- 
lein. Tout es fois Ci nonobftant ces raifons il efl jugé 
qu'on en doive faire inftance , il n'y aura aucune diffi- 
culté â Tobtcnir. J'en av encore en ce lieu pour huiâ: ou 
dix jours au plus, après Ie(queU jepartiray , Dieu aidant, 
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*ttns plus attendre aucune rerporcc i no» le(tr««, & An- 
»« curera y loos jours, Monficur , Voftte , Se. P.JEAN^ 
"NIN. A la H»yc ce neuvième .Tuini«D0. 



Lettre à MonfieUr de U Boierit , d» anzJéM^fitiie 

Jyl O N S I E U R , C'eft arec railon que votit Tout 
plaignei par voftre dernière lettre de n'a*oit reeeij 
aucun advjs de may de ce cjui s'cft pafTê , touchant la 
conclulîon de la tr^vc; mais je vous peux alj'urer avec 
.vérité que je vous o/crivit Aii le Icndemiin de inoa arrir 
#cc en ce Jieu^ Se que la letttequi dbvoii cfïtc envoyât 
àMonficur de Uvaadrenccq pouf lavout fiiie tenir > fût 
onuTe par l'oubliance de cclu)' à qui j'en «vois donné 
chaîne, dom je n'a]( rien fccM qu'aprei avoit tece^ la 
vofire, m'en cHautbien tonfarchéiUiyi recevezdone, 
Vil TOUS plaifï, cnie exeuft qui cA its-veriiable. Or 
c'eft chofetropcotinuci prcfent d'un chacun pour votu 
en faire aucun récit. Bien vciusdifay-je, qu'où commen* 
ceàs'enTenoflireneehcn, jcieAimerqu'elle reiauiilei 
Ofl en fait aucMidu coflé des Atchiducfi k Ic Ro)> ea 
a reccu untret-giandcontenrement, ainfîquelaMajeftf 
nous l'a tefmojgné parfrî Icttrcï. îencrfaypaJ.commf 
ileneftao"^icuoiivous eftes, nyliMonfieitr le Comte da 
Saltbery vous en parle félon (on fentiment interieurt 
.naii le vous pcuxbien afiurer que lesMiniOres du Ro^ 
d'Anfjleterre ont f^t connoifite fiuioutu ]« difficulteç 
& diljiiites qui lont lurvcnucï, que leur Maiftrela de* 
liroic ardcmmint, & ou je luii trompé , ceuit des Ar- 
chiducs qui s'en ion: bien aperceus, fii ont eu plus de 
conrra^iiftion de noKrc coflé que du leur, luyenfçavent 
à cette occafîon pluï de gré qu'à noftrc Maiflrequi^ 
parlé librement, &nous a commandé d'eu faire de mef- 
me pour obtenir des condiriuni les plus advaniageufes 
qu'on pourroic pour lesEflati, commenousavonsfait; 
cusauconiraircayaii*cfléplus retenus, St fait voit par 
G 4 leur- 
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'"?' P'<rm,, „.°'V """"«tcm;» ! '"Pu»™ 

s;'r,a'''™°'>ïjri*''"xtt^™j 



R»'"iHM AH neim dit Roy, en faveur des iMSaim tC- 
akes di fiita Travinces. "^ ,' î 

S ' "^ 

^•'^'ESSIEURS . Nous avions efperé qu'on «er-^ 
ta . loit Totiir une bonne & bcureufc paix de cciie caa- 
■■ érence amiable recherchée des deux collez , & afli- 
a flée de reiuremite & authorité des grands Roys &Prin- 
I CCI, qui la jugeoicm neceffairc pour voilrc bien & rc^ 
■d pot-, & la dcfîroieiit anllî pour faire ceHcrles Toupçont 

■ & jalrulies, que cerrc iriietre a des lorg-temps cngeiïi 

■ dtcj ci.elpriti des Piirces qui penfent avoiroutifluc in> 

■ tcriftdereïenrmetHd'icelfe. 

e Noilte Roy fur tous eftoit touché de ce dcfir a»ec 

I grande ardeur , prévoyant de loin comme Prince (âge, 

& de meur jugement lej dangers & incnnvcniens qui^ 

peuvent arriver avec le tcriips par la continuation de 

«rte guerre. 

Nous voyons neantmoins d prclent que l'efpetance 
d'y parveuir tft picfque perdue à l'occalion de plulîcur» 
difficultez furvenues en ce traiid fur les d c ma ndci faite! 
d'une part & d'auirc, mcfme ccile-cydelapart du Roy 
d'Efpagne & des Archiducs, de reftablir par iraiiii l'ex- 
ercice public de la Religion Catholique par tout voftre 
çais, iàniquoy ilsmontrent n'y vouloir entendre. C'eft 
a la vciilé un bien & contentement pour les Caiholi- 
quel, Sf quefa Majefté leur a loiisjouis defirc, & euft' 
bien voulu pouvoir procurer de tnefmcaffcflion qu'eux; 
mail elle jugeoît que voui deviez prendre ce confcil de, 
ïous-mefmcî) 8t à fa prière, oucclledcvoscompatcio- 
tet qui en font profeflîon plutoft qu'à la pouifiiitre, 8c. 
lur k demande qui vous en leroit faite de la paît des 
Ptiiiccs avec Icfqueli vous aviez à trairet , nouj ayant 
à cet effet commandé d'en faite inflarce envers vouj, 
^uuid noDs coimoill rions qu'on pounoic cfpcicr de 
G î, l'ob- 
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robtenîr , dont route^foiô nous noos femmes abnenoil 
àz partcr en public jafques ky , crainic d*inrcrrompre 
k (»aîx \ mais ponrce qu'il fcinble au contraire qu'elle 
»^^nvarc)|npuê s^ii n'cfl pourvcu â cette demande, nou 
avons eftimé qu'il efl temps d'y ajouder la prière & 
recommandation de fâ Mâjeftè , & de vo\is exhorter* 
iguevous pefîez meurement les raiCons de £bn Confèil & 
rJmportancc de cette affaire avant que vous en rcloudre. 

Cette délibération contient deux chefs : l'un fi vous 
<!eve^ accorder aux Catholiques, qui Ion t dans vofire 
Eftrat » quelque raifbnnable contentement touchant Tei* 
ercice public de leur Religion ; Tautre» (î vous lederez 
ibire par traité , Se à rinffance & pourfuite du Roy Ca* 
Iholique , & des Archiducs. 

Coiîfîdcrez s'il vous plaift , en examinant le premier 
foint, legrand nombre êits Catholiques de toutes qua!t> 
tt2qui font parmy vous, tant e's vilks qu'au plat pals. 
Qtt^ls ont travaillé avec voils, expofe leurs vies & mo- 

SlBis aux mefmes dangers ) St tous jours gardé une im* 
tlable fidélité â l'Eftattant que la guerre a duré, fans 
tk plaindre ny murmurer de ce qu'ils ne jouifToient de Tcx- 
Cîcicedeleur Religion» jugeons bien les raifons qui vous 
ivoknr peu mouvoir d^n ordonner ainfî, & que peut -e» 
^re la feuretê publique requcroit lors cette leverké; mais 
il cft vrav femblable qu'ils fc font promis, la fin (k la 
guerre eftant heureufe, & vous /endus jotiiflrans d*une 
ejitiere liberté, qu'ils auroient quelque part en ce boa- 
beur^ comme ils ont eftéparticipans des mal aifèesiocom*^ 
itaODditez., defpences Se périls de la guerre. 

Or on ne peut dire libres & heureux ceux au fquefs oiï 
citeile pouvoir de ïervir Dieu, félon la Religion en la- 

SeHe ilsonttîftéinftruks : au contraire il n^y a iervitude 
^. Js intolérable, ni qui offcncc & aigriffc davantage les 
cQitfirs que cette contrainte & aigreur. Vous lelçavex» 
l^eflieurs , & que c^ed la principare & plus puiflante càuCe 
^vou^ â fait courir auxarmes, &mefprifertausperiU 
four vous en délivrer. Qu'elle a au0î eiccite' nateils moii* 
tcmem «n ptv)(£cars ai^r<& cnctoits de; U Chrefifenti^'» 
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Se Jinî noftre Rovauirc, mtrme aicc <lts fuecn fî heu- 
reux partout , qu'il feintile Dieu l'avoir ainS permis , pouf 
nous aprcndtc <]vc h Religion doit cftre enicignâc & 
perloadée par les mouTenicns qui viennent do Saint F.lt 
■prit, non par la force & c.ontraintt dej hommes ,' A 
pour induire auftiksRoyi S Princes par les playcsqirift 
onrreceuesaceriEoccafion, comme par un fentimeni dç 
leur propre iniereft, d'avoir plus de foin qu'ils n'ont èU 
juftjues icy delareformstioQ de l'Eglife , & rtùnion'ds 
lousleîChreftiensen une merme créance. 

Noftre Roy l'a bieu Ictu-tonfîderer chez Coy , ayant'rra- 
-va Hle autant 'i\-aA a^Jcu , & coniîn'iie encore loiii les jours, 
pou;^ ôiei raigrci;r quelej^ucrrespiiflëesoiir mife é? effy^itî 
deicifujets, îïàles'acfooffpiiicr jcuà peu à iefouffîir, 
i's'aimfr', 6f âjie plusdelîrerBi reclietcher, i cauTe dé 
cette divtriïtcfnleurcreai^ce, la ruine les uni des autres' 
donc s'cftant bien tropïé, il donne volontiers le (nefme 
confcilà Ic! amis, &iuy Temble encore qu'il y a des rai: 
fous particulières cuivoiisdoivenicnnvierd'cnuler ainli, 
d'àteordcr quelque grâce aux Cuholiqucs quidcmcurenf 

- Donr celk-cy en eft l'une, qu'ri y a grande diffcrcn- 
Cc entré le rciîjs d'un Souverain aLIolu, qui ne veut per- 
mettre à Tes lujets l'exercice d'autre Religion que celle 
qu'il a rrouvée reecuc ttaproui'ÉeCfifonÈftat; ouceluy 
que vpii'; pourriez faire à vos Compatriotes & citojien*.- 
Leprcmier fcpcut fflir«avec juflice > rwn touiesfois Ta- 
gcmenr, fi ce refus met enncrilfon Eflat : car il Te doit 

Tors plurnft Tervir de la prudence que de Ion au[horité,SC 
des Tiiojcili qui font propres pour adoucir & réconcilier , 

3ue d"ulcr de !a force & du pouvoir & d'un comman- 
ementabfoluj atiendaniiueDicuait niieu» dlipoK les 
efpntï de les fujcts à /uy rendre une entière & votoniaire 
* ebeïflance diminuanrcependaiulen'al peu à peu au lieu 
del'airacher tDtitàcoup; niais vuu^ a}' ans acquis cnfeni' 
'tic & en Ommun , tant ceux de !a Relieion que les C»^ 
italiques, 'ta liberté ^ lotivcraineté , ^oht vous joiiircz 
Êns''«imrédic, Heflrîf/fDflnablÊ 1ï la paix cflfiireque 
G» cfea- 
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ducun y ait part , &rctoii(iopruJc, ou pIucoO îniDdcl 
ijuViiIa chorccn laquelle nous fommci Iciplu&fcnCblcsl 
les uns fuflcni lenuspourMaiftrcs&Stigneu " ' 
irçsinisaurangdcruicufcercîivei, & par ccice rigiicuil 
privez , riDii feulement des loyers de la vidoi're, âi.4| 
bon ÇacctT. qu'il a plco à Dieu doi^ncr à 
inucie i iraii comtainls d'arhcvct leurs jours en plm 1 
grande mifërc, & pire condition qu'ils ti'cftotent aupa- 1 
lawant. Jugez donc en vollre cjufe celle a'aurruy, & 
donnci i la taifôn ce ' 



obtcn 



:dev. 
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e for- 



ribuc kur propre perilcos- 



mevomaveïfaiilei 

Confiderea au/ïi je ïousTuplie , comlien Texcniplede 
te tefuj, fi ïcui le faires, fera prejudubbic à ceux de 
Toftrc Religion ci lieux & endroits où ils font 1« plus 
foibles, Iifqiieli implorent tousies joursavec larniet & 
Tuplicaiions la gtace des Soiivcrairis Caihol 
lelquels ils rcfident pour joiiir de la lyiernie lilwrtcqiie 
noârc Roy vous demande au nom des Catholiques qui 
ïontparmy vous. Ne fôyez pas caûfe de remettre e'scf- 
jris de» Souvctaiiit , f< de leurs pEUpi» , qu'un txlc 
itidifcreia lôuvent portes à des violences Si fureurs con- 
tre ceux de voftrc Religioii , que la t;uetre, pour con- 
itaindre les plus foibksa fuivrc la Religion dciplusfbriXi 
cAjiiRe& licite. 

Vous pouvez accorder cette graee (ans aucun perii( 
car fi les Catholiques ont eflc conftani&i^dclles durant 
les dangers de la guerre, encore qu'ils fulîcni privezIoM 
ie l'exercice de leur Religion, que ne doit-on aticndj'e 
de Icurzelc & dévotion à confcrver la liberri delcut 
pais , quand ili en joiiiroiit, & auront pan à l'authoii* 
lé & aux honncuri que cette union voui a acquiscn 
tcmmun , finon qu'ils recevront ¥o(îre bientaic avec 
aéli"!) de gracei , & s'en tiendront obligez , pource 
qo'ayanseu le pouvoir de les en priver comme eltans les 
plus forts , & les furmontanj en nombre , vous aurez, 
iiçantuioins voulu ufci de cette booi^ & ju (lice envers 




de tJ^CanJîeftr feannin, lej 

•eux. Au contraire que nedevci-vom craindre a'ils de- 
meurent chez ïous avec ce mefcon tente oient , finon 
qu'on elTayera de Te (ervii de leur zelc pour dretîer des 
embufches ccuiiie vcftre libené î N'efpciez paî <)uc 
poar etlre privez de cet exercice , ils le changent & 
retournent à voftre Religion, Cette géhenne &. con- 
irainie les rendra plus ardens & ei;flammci à defirer 
ce qu'on leur aura lefurc, & letir mort melme n'ê- 
ilcindia pas cciie créance ; car ils l'auront aptis , 
Si iailTé comme far cabale à leurs enfans avant que 

Ou bien ne leur eftant permis de lervi'r Dieu publi- 
' ()nenieut leloii le culte Si la croyance qu'ils approuvent 
la liberté de confcicnce qui ne Ituc pourrait eflreoftéc 
qu'avec trop d'iiiliiiroa: ;<f , fera neaiiimoins caufe de 
les faiic tomber peu à peu au mcfpri: de Dieu SiàTini- 
pie:é. Car rexercicepubliedeii';ftreReligion auquclla 
Loy du Chriftianilmc nous aiFujciir , eft une honnefte 
.'.Cûiicraime qui nous fait rouveuir de noftre devoir , & 
; craindre d'eflre repris, fi pir ces aflions de pieté Jï de- 
^'foiion expofèc à la veuë & ccnfure d'uri chacun, noui 
' irie' faiïîons connoiftre que nous fommes vrayemenc 
, Chrcftiens; mais ce rcfpea & crainie n'y eftant plui, 
^ nous oublions aidmen^ ce devoir , & nous laiirom al- 
" krà je ne fcay quelle noncbalance qui nous ofle lelou- 
'■ venir de la Divinité. Or les plus lages de l'aniiquité 
OUI tenu avec grande rairon , qu'il valoir inieui Touffrirla 
rupctftiiion ennnEftat, que l'impieii! ; dautantqueJc 
fuperftiiieux craint tout , Si croit s'il cvi(c la punition 
^ci. hommes, qu'il tombées niaini de Dieu, ainfi il fe 
loumet plus volontiers aux loix de l'Eflai, fçait mieux 
, obéir à Tes fupetieurs, & en effet craint lousjours plus 
', défaillir, queceluyquin'elperanr ricndu loyerdei bien- 
heureux penfe lour luy cCice licite s'il peut tromper la 
^, .vigilance des Magiftrari. 

On pourra dire s'ilinefecontentcntdeeettelibertéde 

confciencc , dont j'ay reprefente' le danger , qu'ils fe 

l^-^noiK retirer, 4""cr '« cwiveilation de leurs pareiw 
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tt «n!f 1 Sconbller loutei les douccon <jk tiéï 
cn<en noftre pa'i* cominend en foy pour jouit lift 
de cette P>(tiiTC celcfte , qui à vray dire doit cftrt 

"diçre luK vrwi & boni Cliunienï que loui awtt 
lenicment ; mait et lèroit chofe rrop rude i'ctii 
C(!rcxil i geiK (lui n'ont point failly i & •^aioori 
eigtict & ac^iucfir le paii dont on I« Toudroh j 
Sbaniiirr poiii'ilsy cftoienc contraints vous fait 
CoUivdti & dcltrij en voftre pais , & tombcmin 
iKîincûnvenicns, que j'aime mieux vous laificia 
rcr, quedcduire ky. 

Je fçay bien , (t vous leur voulez faire cetie 
qu'il eft beroin pourvoir par Icmefmedecrçl, <fi 
cndra le renablilTemcnt de cet CT^ercice ; àccqui 

' cIcfîaAiques ne puiilcnt faire aucune pourtùni 
Tcmtci dans leuti bieni , que la gueire a ^it^'cl 
dcflîner à autre ufage , afin que cette confidefnj 
eft de grande importance , ne vous retienne fiÊ 
che de pourvoir à ente demande félon la priêB 
RoyinonMaiftre ïouifair en faveur deiCathoIi<ri« 
le devoir qu'ilya^ comme faifantprofblïîon de 1;^ 
Kcliginn. ' '! 

Quant au fécond rhef de ceitc dclibcrsrfon, & 
devez faire ou refurer fur la demande duRoj-dt 
m des ArcHdiics , il eft plui utik pour voiu qt 
Icfafflcz de vous-mefmes , & que vousobligfci t 
grâce vos compairiotcs , qu'à la prière d'autrujr; 
vous mettez en quelcjueconfidtration ccIlequeE 
fté vous fait, elle vous en f^^uta grè, » Ic'3 
grande obligation i fi vous le faites encofepirW 
ic poutre que ces Princes ne voudront 3Dii>t(rjf{ 
fintir 3 la paix, la Ma)cfbé cftimera queVous^ 
un bon & Page conrcil, vous en loiiera &rece»fl* 

' de eomeniement de cette refolutiou, ciuedeJc^nS 

plaifir, fi la paixcftoiiromiiue à roceafion du »« 

■vouscnaurtz fait. " 

Nous exhortons & admontieflons tieanrrhôjnt'j 

ikoliqutt qui Ibnt daiUvoftii-Eftat , de ibalfrîfi 



de tj^enfieur fetinnin. Ijp 

porter paiiemment ce qoc vous en ordonnerez, Stluivrc 
plutott le confcil de J'flpoftre , qui eft de fuir & cher- 
cher demeure ajlleurji qice Ac jamais rien faire quipuiflc 
troubler la (rantiuiliié de leurpaj', leur deelaraniencc 
lieu delà part de lïMajcftc, qiiCi'.^cnurent autrement, 
elle bUrmcra leur cntreprife St dcflciu , & ne voudra ancD- 
nement les alTifter & favorifer. 



Truite de U g^trantie de la trêve ^ fuit (^ pa0 
par les Ambuffadenri de France (^^Angleter- 
re , avec Us dep»tez des Efiats Généraux des 
Provmces-Vmes ^ A la Haye le dix-feptiénu 
jour de Jum miljîx cens net^. 

COMME ainGfoitquelesRoysTrei-Chrefticn, 8c 
de ta grande Bretagne (e foicnt employez dés lone- 
lemps avec grand foin & affeftion pour faire cefler Ta 
goeirc des Païi-bas par une paix perpétuelle, Scpoor njjr 
avoir peu parvenir , aycnt depuis propofé une trêve à 
longues amibes, dontleluccezeuft eltéauflt peu heureux, 
fi pour ofier louie défiance aux Eflat: GencÀiux det Païs- 
ba; unis, leurs Majeftez ne leur euQcmofei de s'obliger 
à l'obTcrvaiion d'icellerréve, &de leurdonneraflïllanec 
Afecouis, au cas qu'elle fQt cn(rcinte& violée, mefme 
s'ili cftoiem truublci & empefchez au commerce de» 
Indes que les députez des Archiducs îcur atcordoient de 
gré à gré par ladite iréve au nom du Roy Catholique, 
lans ncantmoins Vexprimer nommifraenr , ainfi quelcf- 
diii SieuH EDais le demandoient pnur leur plus grande 
(cureté, eux faifant à cetie oecafion rcfiis de t'accepur, 
fi ladite promcITe de garantie faite de bouche par le» 
Anibalfadeurs defdits Sieurs Rdïs en prefenec mefine 
des députez dcfdits SicursArchiduci , ne les y cuft in- 
dutct, de raccompliircmeni de laquelle promefle U14lU 
Sieurs Roys oyans cfté priez , requis , & foaimez, S f 1 
voukiu ikiisfauc de bonne f3> ^ Ce jourd'hu7 &i.-ttf- I 
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ti^me jour de Juin i éo^. fe font aiTemblez Meffire Pier« 
rc Jcannin Chevalier Baron de Chagny , & Montieu, 
Confciller dudir Sieur Roy Trcj-Chrcfticn en (on Con^ 
ièil d*£ftac, & fon Ambaiïadeur extraordinaire vers icf' 
dits Sieurs Eftatj, & MclTirc EJic de la Place Chevalier 
Sieur de RufTy, Vicomte de Machaulr, auffi Confciller 
audit Confcil d^Eftât, Gentilhomme ordinaire de la Chan> 
bredudit Sieur Roy, & fon Ambafladeur ordinaire refî* 
dent prés lerdics Sieurs Eflats, au nom, & comme ayans 
charge de Trcs-haur, trci-puifTant , & trci-cxcellent Prin- 
tt Henry IV. par la Grâce de Dieu Roy de France & de 
«Navarre, McUire Richard Spencer, Chevalier, Gentil- 
homme ordinaire de la.Chambre privée dudit Sieur Roy dt 
]a grande Bretagne , & fon Ambafladeur extraordinaire 
-^Vers leldits Sieurs Eflars , & MefTire Rodolphe Uvin« 
nood , Chevalier Ambaffadcur oi dinaire & Con(ciIlcr du- 
dit Sieur Roy au Confeil d'Eflai de* Provinces-Unies , auffi 
au nom , & comme ayans charge de Trci-haut tres-puifTam 
& trci-cxcellent Prince Jacques Dar la Grâce de Dieu Roy 
de la grande Bretagne, &c. Et les Sieurs Corneille de 
€ent Sieur de Locuen , & Meijverfibij. k , Vicomte & Ju« 

5,c de l'Empire , & de !a ville de Ncimnr.egen , Me/Hre 
çand'Oîdenbarnveît, Chevalier, Sieur de TempelRo- 
denriis, Advocat, & garde du grand feci, Chartres & 
Reeiftres de Holande & Wcftf^ize , Meflîre Jaques de 
Maldr^e Chevalier Sieur des Heijcs, premier & rcprc- 
lentant la NoblefTe aux Eflats & Confeil de la Comte de 
Zelande, les Sieurs Gérard de RenefTe Sieur Vander Aa, 
de Streeffkercken , Nyeii'leckerlant , & Erncftusd'Aj^Iva 
deHerriben.&Gridman Dofldongerdeel Jean SloetzMcar 
deSallick, DioffartdupaisdeVolIenhoc, &ChafteUain 
de la Seigneurie de Cuinder , & Abel Coendera de Helpen 
^ Sieur £n&en& Cahtes, au nom des Uluflres , Hauts ^ 
puiflans Seigneurs les Efîats Généraux de Païs-Ba&-Unis, 
lefquels en vertu de leurs pouvoirs, & avec promefle de 
faire ratifier refpeâivement le contenu en ces prelentès 
aufdits Sieurs Roys & Ellats dans deux mois prochains > odc 
conlcnty & accorda ce que i^cnfuit. 
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Ar^avoir, que Jei traitez faics fcpa ré ment avec Icrdïts 
Sieurs Ertaii Généraux par ledit Sieur Roy de France le 
14, de Janvier JtfoS. SparledicSieui Roy de la grande 
Brcrjgne le i6. Juin au mefme an, pour l'obCcrvaiion 
dcU jiiiï qu'on prctendoii ion faire, entembte les con- 
venriom , promelTes & obligations reciprot|ucs y con- 
tenues peur la defenec & ton fer vai ion muruelle de leun 
Royaumej, pais, terres St Seigneuries, feront entrete- 
nues Si gardées pour le temps que ladite iréve do t durer, 
tout ajnîi que fi elles eftoîent répétées & inlertfesde mot à 

Et aurotii lieu lerdites obltgatînns & affiflance de fc 
cours, non feulement en cas ^'in fia a 1 on de nive h li- 
mites (périmez par le quatrième anicle du traité d'îcelle 
trêve; m;iis ai:IIÎ fî lefdirs Sjeurs Eflais ou teots fujets 
£ôni ttoubl(z& cmpefchez pendant ledit temps au coni! 
metce deslndej delà pattdefdrts Sieurs Rcy Catholique 
& Archiducs, leurs Officiers & fujets: Et fera aulTi en- 
tendu leJit trouble & empeTchement , tant s'il eft fait 
aux fujets dcCdits Sieurs ElUts , qu'à ceux qui ont fait 
ou^omkdii commerce avcccux, nu bien lî les Prin- 
ces Se les peuples qui leur auront dnnné la pcrmiUiïtn 
d'exercer ledit cta&c en leur payt, cfioieiii à cette occ^ 
fiqn motellez , eux ou leurs lujets , pourveu loutestoî* 
^c pour obliger lefdtts Sieurs Roy à donner ce ftcour», 
le jugement dcfdits emperehemens (oit fait par avîi 
commun d'eux, & defditsSieurs Eftais. Aquoyils pro- 
metent apotier la diligence & fineeriié pour taire repa> 
retle dommage aux inictcflez, & repouffer la violence 
dont on auioit u(c contre eux; Pourront tJutesfoii lef- 
diisSieutsEdais , s'il y de la longueur en ladite délibé- 
ration, Diiuivoir à îa leuretd de leurs affaires & fujets 
comme ils trouveront convenir. 

En reconnoillance de laquellegararuie, & du recmiri 
que lefdits Eftatï ou dcsja reccu deidiis Sieurj Roys , ili 
leur premettent de ne faire aucun traité durant icelle 
trêve avec lefdits Sieurs Roy Catholiijuc ou Archiducs, 
Uns Util avis & cojileniemeQt , & pucillemeor Jefilia 
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ieursRoysde ne faire aucun uaici awc qiicb)iit Pijnce 
ou Potentat que ce foit > au préjudice de cclui-cy, &dc 
leur libère^ ^ de la confèrvation de laquelle & de leur 
Eftac ils auront foin comme de leurs betns amis ^ al- 
liez. Ainfi fait, accordé, conclu, (igac & .cacbcié 
par lefdits Sieurs Ambafladeurs & depucea, A la Fib^ 
Ye l'an & jour fufdit. Ainfi (igné P. Jean|iiq ,r:£tie-dc 
fa Place RufTy , Ri. Spencer, Rodolphe Uvinoçoà, Cor- 
nelisVanglent, Jean van Oldenbarnevelr , c^f: MaldrcCi 
Irencffe, ËrncÂus Aylva, JeanScoIcs, A Conders^ & 
cachette des armes, tant defdirs Sieurs Ambaflàdcun àc 
France & d'Angleterre, que defdics Sicucs Eftdu Gcbc* 
faux* 

Lettre des tyfmbAJfadetfrs de France & ePj^ngk" 
'-' terre à t^^onjîeur le Marquis SfinoL^^ Je 
vingt-deuxième fuiu. 

MONSIEUR, Nous afwwrfeeii les pvfai^ 
dont il a pieu au Roy Cackolique yUk leurs Aitct 
iesnous honorer, 9l faire envoyer par ce O é nril h oi m iie, 
Icfquels nous ont cftéd'aoïam plus arables , qu'Us (êr* 
^rcnt d'un tefmoignagc public quelles onc recra conren» 
tement de noflrc foin , devoir & fervice , pour aider i 
snettre ce pais en repos, fbivanc le commandement de 
nos Roys^ dont nous rccoriHoifTons leur eftre tenus, ft 
obligez , & les en remercions auflt tre&-humblenienr; 
comme nousfaifons Yoft c Excellence de plùfîews cour- 
coifies qu'elle nous a faites qui n^us viennent en fouTc* 
fiance, tous les jours , & nous laidènt un trcs-faflTeâion- 
ne defir de luy en rendre tres-humble (crvice. Or com- 
me le traité qui a efté fflir- pour alfoupir une guerre de 
quarante ans , a donné beaucoup de peine , & que oou^ 
entendons chacun jour de nouvelles oiaiiues d'une patt 
Sl d'autre pour. les contraventions quon prétend y eftre 
ùâies i Nous vous lîiplions encore M toute itoftte afiè* 
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ûion de tenir la main de vofirc cofté à ce qu'il y toit 

pouveu de bonne foy. Nom y avons esicité de mefmc 
SlelTieiics les ERats, & le ferons derechef lois que nous 
prendrons congé d'eux, lesprians SccxhoiraDs, iolquet 
â ce que pac conférence amiable roui eu diSeicnds foU 
cnc terminez , de ne rien faiie de leur parcquipuilTcai. 
crir les crpriti, vous pouvans afluret «qu'ils lontdilpn&z 
d'y procéder avec ceite modération , 8C d'obfervcr d^ 
bonne toy ce quia cHé promii ; Se nous avons autS la 
mcrme conEance du fotnScdelafoy dcleursAheflès. Ef 
pour Bn nous vooi fuplîons vouloir prendre de bonne 
pair , li nous vous fàirani fouvenit de la prooicSc qu'Û 
vous a pieu faire pour la démolition desfons de Mcurj^ 
de l'execurîon de laquelle, & dans le temps promi», 
nous ne doutons aucunement ; mais nollre affcftion 
à defirer que rien n'advienne C|ui puille :toublec le 
tepoi, S donner fujet d'une juiîe plainte i MonfieurM 
Prince Maurice, à qui le fait toucbe, nous induit de le 
TOUS leprefcnicr, 8c. vous alTurcr auSi quenouï demeu> 
reroni perpciuellcment , Monfieur.Vos, 5:c P. JEANi 
NIN, RlTSSY, RI. SPENCER , ET RODOLPHE 
DVIKNOOD. A laHaye ce dix-neuvi^me Juin iMj, 



Ltttre de Mmfimr feannin k MonJîtnr U Pref^, 
drnt Sichardot, duvingtiéme^mn. 

^ONSIEUR , Je parts de ce lieu dans tro« 
jouts. Dieu aidant, où j'ayfaii ce que î'aypeupoujt 
adoucir les erpriis quj i'aigrKretjt tous les jours, àcaufq 
àii plamtes qu'on leur fair des contraventions au irrite 
qui (on I fi fre' iictites , que ceux qui ont aidé à mettre l« 
pais en repos en reçoivent fouvent du blafme , & loi» 
haïs: Peut-iflre y en a-t. il quelques-unes qui ne (ont pa» 
jattes ; mais il y en a d'autres qui n'ont aucun pieicxte 
pour tes (xcufer. Je vous fuplie bien humblement d'f 
pieodre garde, ftfaire pourvoir, fi vous difircz Tobler-' 
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tation & durée do rraic^. Oneftdi(po(iîcy de le garder 
de bonne foy i maïs non de ioufFrir qu'il y (bit concreve* 
nu. Lcplutoft qu^on pourra entrer en conférence amia* 
ble pour terminer tous les différends avenus depuis la trêve, 
& régler toutes chofes pour Ta venir , fera le meilleur. On 
pourra accorder & régler en la mefme conférence le 
commerce de ce pais avec la mutuelle commodité des 
iins & des autres. Il cft vray qu^ils ne font délibérez de 
faire aucune dépuration de ce codé , iiy de prendre jour 
pour conférer y avant qu'avoir rcceula raufîcation d^fpa* 

f'ne, que nous nous prometons bien devoir eflre délivrée 
^ans le temps prorois y mais il yen a aaHez d'autres qui 
li^en fbnt pas le melme jugement , & empeichent à cette 
occafîon qu'on ne pafle plus avant pour terminer ies 
différends qui arrivent tous les jours^ jurqùes â cequ^il 
yfbitfatiifair. J'cftimc que Meffieurs d'Angleterre vous 
èfcriront aufli fur ce mefme fu jet , la plainte nous en ayans 
èfté faite en commun, mefme depuis avoir cfcrit enfèm- 
btementa Monfîeur le Marquis. MedîeurslesEf^atsme 
prient de prendre mon chemin vers vous pour en confèrer,& 
le refufe cette charge quand mefme mon chemin s'y adrei« 
lêroit» jugeant bien que ce fèroitchofè inutile d'en parlée 
eni^ant, & qu'il faut du loifir, & des députez qUi ayent 
pouvoir de terminer les differed^i puisjen'ayauçunevtt* 
fonte de m'embroiiiller en ces nouvelles plaintes. J'cufle 
bien defiré d'y voir Madame la Princefle de LigniP>s^ 
& de parler â elle d'un accord avec fon nepueM. > m^s 
cf^ant bien averty qu'elle n'y eft aucunement difpofee » 
feroit peine perdue , & la mettre en colère fans pro^^r 
que d'y paflfer pour luy en communiquer. Bieneufle-je- 
tcnu â honeur d'y ialuer leurs Alteflcs , les remerciée 
tres-humblement it$ prefcns qu'il luy a pieu me fai* 
rc, & offirir tres-humtle lervicc fi quelque occafion fc 
fût prefcnrée de leur en rendre 5 mais n'y voyans aucun 
fujct, je le fais avec cette lettre, & vous afleurc auP 
(î que jedemeureray perpétuellement en volonic d*eftre, 
Monficur , Voflrc, P. JEANNIN. AlaHayeceio. 
Juin 1^09. 
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Lettre à Manjteur de Villeroj , du vm^t-ttniéme 
fmtt. 

MONSIEUR , Le partage de MoiilîcurlePrin- 
ce Maurice avec Monfieur IePrinced"Orangem'i 
retenu icy dcpuii huidjouiSj ayant eftéprié par eux de 
m'y employer , ce que j'ay fait ires. volontiers , le ju- 
gcaiii utile pour beauconp de rerpcds> J'y ay toutcsfoif 
rencontré de ties-gratiilei difficuliez ; mais dam deux 
jours nous en fctiironi, foir f>our le conclurcoulelait 
fer imparfait, & jcpartiray le troi/ïcmcransfaillir. Pour 
les ton tri bu lia ris Çi\ Provinces en lëni d'accord , 
& n'y a de difîiculré que pour la Province de Zelan- 
de qui a renvoya quelques-uns de (es députe/, j'oiir 
avoir nouvel advjt ; maii (ouc s'accindera faut duu- 
ic , Si perlônne n'en eft en peine, de forte que ccire 
rcmifc ne tardera point tnon voyage. Je vous elctis ce 
root, ptincipalemcnr pour vous donneravis, <)uc le Itè- 
re de l'Eledeur de Brandebourg, & le fils du Duc dç 
Neubourg oni fait un accord provifîoncl par l'avis du 
Landgraff de Hcllen, par lequel Ici Eftais delà fuccel^ 
fion de Cleves doivent eftre régis & gouvernez flU nom 
commuti des deux l'iinccs de Brandebourg , & de Neu- 
bourg, en attendandqiic leur différent foit jugt! par dci 
I^incet leurs amis, aufquels ils (e (oufmeten , dont je 
n'ay encoreapris les nom. Le? AmbafladeurS de l'em- 
pereur, S: quelques ConfeillersdesEftaiidelditïpaMquî 
eftoientà Tadci-otion, en ont eftc bienf>ri fafchez, Se 
fe (ont reiirei i cette occafion. On dit aulli que ces deux 
Prnces fe font promis l'un à l'autre de fc joindre ti»- 
fcmble contre tous auiret qui voudront prétendre droit 
en cette fucceflîon ; cette nouuelle cft véritable. On 
fait courir quelques bruits en Allemjgne , que le Roy 
avoit fait rechercher les Elcâcurs Catoiiques pour eftrp 
aflifté d'eux en la pourfuitte (jucfa Majcfté prétend foire 
pout cftrc eficu Roy des Aomaiiu -, que IcPapemcfiné 
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en a efcric audits Si'eurs Eleôeurs en (à faveur, 8: que Men* 
fieur de Ncvers en (on vovage de Rome Vcn a requis, 
commexniyant charet de ta Majefic. Ccluy qui me i'a dh 
Ta apris en la maifon d'un Prince Proteftanc : & que les £• 
IcâeursProccdans, qui defîre'roient bienfàvorifèrfaMa* 
jjeftén'eftoienc pas concens qu'elle euft pris ce chemin. Oa 
ftii auffi auc TÊmpcreur £e vcu t retirer au Comte de Tird , 
Wil y a déjà fait tranfporter la plufpart de fes meubles pré- 
cieux y & fe veut dépouiller du tout de la dignité Im pcrîalci 
fionpoUr gratifier aucuns des (îcns; mais pour eftre mal 
content ^ & ne vouloir plus prendre le foin des affidro 
ic ITmpire ^ Que l'union entre les Princes Proteftans y 9l 
les Villes libres s'advance bien forr. Ce (ont nouvelles qoc 
j^ay aprifes d'unCentilhomme fort avifé^lequel eft retourne 
^'Allemagne depuis peu de jours , dont peut-eftre vous ^rcs 
mieux & plus véritablement informé d'ailleurs ; mais par la 
eommodiré du Sieur de Mancieux qui part prefentemen^ 
yay edimé vous en devoir donner avis, en attendant 
que j'aye rhonneur d'cfVre prés de vous, qui fera peu dp 
Jours après cette lettre , pour vous dire& aUurer moy-mef- 
me, que jcfuis Monfîeur, Voflre, &c. P. JEANNIN. 
A la Haye ce ii. Juin Uo^. 



Traité fait par Meffiems ^tannin & àé Rnfif 
AH, nom dn Roy ^ avec Us députez, de là Pro* 
^ince de Hollande^ le vingt-deuxtim^ fmm 
1609. pour le payement des gens de nnrt 
François. 

Jul ESSIEU RS , Jcannîn & de Rufly , AmbalTâ- 
deurs pour le Roy Tres-Chrcfticn prés de Mcf- 
Setirries Eihits Généraux ècs Provinces^L/nies des Paî^ 
hksy ont ce jourd*huy vtnr.deuxiéme Juin mille ix cenjs 
tieuf, traité de la parc defaMajeftéavecles Sieur&depu- 
tcz Conieillecs de Mcffieurs les Eflats de Hollande (k 
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WèdfnCe , au nom ic Md&eun le^Eftib'generaai (ùf- 
Ain ce qui s'enjuit. 

Que TadiK Majcfté fera mettre par Ion ambafTatleiii 

refidcnt prés defdirt Sieurs Eftars, chacun an, dcm ant 
dunnt , àcOmmeEideraupremicrjourdomohde May lier. 
mer, ésmains de Ccluytioi fera commis & ordonné pat 
ladite Province de Hollande, la iommc defix cens tnill« 
Kvresen deuxtermcspatmoiiïééEattportion, fur le pre- 
mier defquets lafiîtnmtdeccnr mrHe litres aefti^ poyéa 
& les deux ccnî mille livres tcftaridudir premier paycnKnt 
ie feront dans le premier jour dumoisd'AouftprochaiiU 
& pour le regard des lermes luiMns, feront lousjouri*- 
vàncez au eOmmcnteaietit de chacune demi- aiine'e; Pat 
ainlî te fécond terme de la prcmicre année efchcr.a ail 
premier ie Novembre, & les deuxieimcs de lalccondc 
annréaojt prtmierj jours de May StdeNoTembreluivant, 
en ranéemil lîxiceris dix. 

Moycnnanc laquelle fommc ie fix cens mille livres 
payable atix termes ftildir^, lelditj Sieurs iAacs promO' 
tent au nom de la Provmce de Holi^ndc faire payer It 
CTHmétiirlcs deux Regimehs de gens de pied François, 
tjiii font lius la charge des Sieurs Golonels de ChaftiU 
loii Sfde Bethune, compolêzîcs deux enfembledetren» 
tc-hutfl Enicigiies , dont telki defdits Sieurs Colonels 
font de deux cens hommu , & les autres décent , fors 
telleî des deux Ljeiltenans Colonels qui en ont chacu- 
ne vingt-einq de plits, 8t cel'c du Sieur delà Fnrce nui 
cBasu^cINquante, nuire les ccni, faiiàns lefdiis gens 
àCigaerrci cb myi ii efdits deux régiment le nombre dC 
quatre mille cent hommes. 

Seront pareillement payées & entretenues les Corn- 
pagnicsdE Chevaux légers des Sieursdi:Villebon, & da 
Meys 1 <]ui froide fotxance Si diitchcvaux chacune, fit lef- 
diii payements fâîtsi mefme raiibn Et loldc qu'ils ont cflc 
payeziMlqUcs àptereiitiToistàuc fera pat avance, & lans 
attendrelafindumois. 

Ourre Ici CommiTnircs qui feront emp!f>yS£ de iA 
pue istiiis Skus Ëltâcs ^t-Eiiii tes sMiltrcs^efÂtes 
Çom; 
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CompAgnief , tant de pîed que de i^(&val , jJ y aura aufi 
un CommifTairc de la parc defaMajefté â i^iefincs gagoi 
9c drûÎM'que ceox defdits Eftaca; lequel fer^ tenu meure 
les rooUes defdites monftret » (îgn^s & deuënement expe* 
diez, et mains de fôn Ambafladeur pour les luy envo* 
yer^ afin qu'elle puiffe dire aflurée^ que le nombre y iôc 
tousjours complet. 

hts fraiz pour fàîre venir les deniers feront au(G prit 
fur cette fommes de (îx cens mille livres » & outre le(qudi 
fraiz & payemens rufdits, fa Majefté s^eft re(ervé d^ 
prendre vingr-cinq mille Itftçs chacun an , pour gran* 
£er ceux qui ont charge eldits rçgimens , (clon Pcflit 
qu*elle en fera dreOTer y & envoyer à Ton AmbafladeuTi 
pour leur edre diOribuecs de quartier en quartier^ domû 
premier efcherra à la fin du mois de juillet : voulani 
qu'il foituféde cette gratification envers eux , afin qu> 
vec cette commodité & avantage ils pujfienc mieiu; 
apointer & retenir leurs Officiers &bons foldat^» &qtte 
lerdits Sieurs Eilacs en { oient aufli par ce moyen mieuxiec- 
vis&aflîftez. i 

Si fa Maleflé a befôîn pour le fecours de Ton Royaa* 
nie, de tirer dans les deux ans les forces iufdiresi cane 
de gens de pied que de cheval, elle le pourra faire , & 
feront tenus leldits Sieurs Eftatsde les luy renvoyer in- 
continent , & à' leurs fraiz , jufques a Calais ou â Diepr 
pe , â fon choix. S^ra la ratification du prefent traite 
^envoyée parfaMajeflédansunmois, &par IMits Sieun 
les Euacs dans le me(me temps. Fait à la Haye leaan & )0ttx 
fuidits» &fîgnéparleldits.SieursAmbafiadeursy & depu* 
tezdcfdiisEftats de Holande. 



Lettre efcrite au Roy par MejfiefiTs les Efiétts Gent» 
raux^ levingt'àeHxiéme^in^ 
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:ù prenant congé de nom pou .._... 

; , nous avonï jugé tUte de noftic devoir de rc- 
:r bien Jiumblcmcm vullrc Majcilc, cjuç Gjn bon 

a tfté d'eiiïojfcr par deçà unrel pcrfonnagE, qui 
I laifîc b«uciiup de tclmoignagci de fa iiu-pw. 
pencnce, jugcmciic, prudence, & bonne CMkduue 
ides aiFaires, &:qui par magna [.ttni té Si lïnguUcit 
:i[é a rurmome' couru ferres de difïîcuircz qui fc 
iffenes; EcUemcnr queioas gens de bjenom g>and 
otemenc dcluy & defes allions, loticnc & reaier< 

de bon cœur voflic Majeflé parricultcicmcnt de ce 
ait, comme nous Faifons auJll de Tes Icirres du éix- 
ime de May , & de la la lieuegarantrc de la (révccotx 
cniie volire Majeflé, BiTc Roy de la grande Brcu* 

& noui conjoinremcnr. Ledit Sieur PrcAdent re- 
e fi bien informe & inlïruii de la prereiue confti- 
1 de noitre Eltai , que eette-cy ne poriera que (an 
t : fors que noui affeuroni voftre Majeftè , f)u"«- 
Dieu nous tenons la conlêrïation de cet Eftai det 
s d'icelle , 8i que nous & noflre poflcrtté dcmeu- 
i à )amais obligez de la reconnojflrc avec loutci 
dcgtatiiudcs, & bien humble fervice, & n'ayant 
(lus cher ny plus en recommandation que de (uivrt 
H-lages Confcili & 4»Ji , & de les tenir pour rc^ 
:n la conduite & direâion de nos afaitei. Nom 

ferme confiance que vuftre Majcfte nous eonii- 
1 (es fiaieinelles afTeâionx, faveurs, & alUltancct, 
ne nous l'en prions bien humblemcni , & le Ciea- 
SIKE, de vouloir conferver la Royalle Petfonnc 
Hrc Majedé en iics-par&ite famé, fit rre-.longue 

Delà Hayccevingr.^euxiémede Tuinmilfii ceni 
. De voftre Ma]cftè bien humbles feivitcurï , Le* 
i Geneiaux des Paï'-bai Unis; Plu» bas par Of 
ance diccux. AERSENS. 
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Lettre des Amfmff^àeurs de France (^ ePAnfrUter- 
re a Mdnficftr le Prejtàent Richardot , dn vinat- 
ûxie'meàej^um. 

J^ ONSIEUR', Vous recevez tous les jours des plaintes, 
• .& VicfTieur^ les t{lâc& en reçoivent auflS de leur co* 
fié> de5 contraventions qui (ont faites à la rrévc , dont il 
yenaqut regardent le public, d autres qui couclKm aox 
particuliers., '& de ceJles-cy le nombre e(l c icore plus 
grand que des autres, cnlorte que fi on n'a pluNdeioia 
d'entretenir le repos qu^on a peifc edablir, nous avom 
grande Crainte quénoRrc travail & le Toilrc neibient pas 
KulcmeAt inutiles, mais deviennent dommageable^^ en 
ie& oftenccs après un traité , & la rupture d'tccluy lailfenc 
jloQsjours plus d'aigreur & d'inimitié qu'il n'y en avoit 
auparavant. Nous vous avions de (îréj ficvousenavions 
^ùfCi prie par nos Ictrre*^, comnle nous avons fait au (etn- 
bîablc , lefdirs Sieufs des Eftats en leur aflcmblcc gênera* 
le, de s'abftcnir de toute violence, &voyedc fait, &<le 
De laidertncime à la dikcetiondes Officiers dans chacu- 
pc Vilk & Provintc l-inrcrprc ration du traité^ mais de 
Iç r«(crver des deux èoftez; aoxprincipaux tnmiûrcsy Ic^ 
:qu<hyaporteront tousjours plus dccèmperance , .&fiif 
4ernfirotir avec plus de prudence -& de iogemctic ce qui 
^rajtrfte, & de Pinréhtion dit traité qucles.-OiS^'enitir 
-les lieux , qui ne fohc fî'bien'inAruits , 'Sl y 'a^osftcnt 
ibuvenc^leur paflibn. .Nous avonsauOi tousjotiM cftimë 
^ue ces différends ne eeficront jamais, jufqo^s^ ce -que 
'VOUS eiitHez -en 'conférence amiable par deputez-pour. les 
terminer avec la raifbn-, ^& écjuitabic'menc comme il èotf 
dire fait ,.; ^n d'odcr'tooife otcafioo dejafte >latiiid; 
maison n'apeuperfuaderiurdîtsSiéûrs'ks'Ë&atsdc fjnte 
Jaditedeputation. jufqucs à ce qu'ils aycnt la ratification 
d'Efpagne, dont le temps dans lequel elle doit eûre don- 
née; cft fi proche, que cette afTcmblée ne peut plusefhc 
gucre diiQfei:ée> &'ileft fatisfaicâcequiaeilépromis^nous 

' ' v'Bous 
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flous 1c dcfii-ons, & touî Tupliom bien humblemenr d'jr 
vo'.iloir reiiirla main, Oriiouîne pcnfons pas encore i 
prefcnnîa'ilyîrit auirc remède pdar'ftrrc 'pourvoir à ces 
p4«fltw t[M ceat-ty-'tÎE(Tiiî dWuft!^, * ptim:i paiement 
ic*rnwr, attcnaan Icqutl chanin'ftcoiK;îniiea»ecrtro- 
defatimrrms rien «ntrepteiidrc , iS: faire qui puifTe eftre 
eaUfe de rroubler le repos. Les Officier! d'OuveiiTel qui 
IbftreFiCcheti) mni5'eftan*»enuvdr, onteftêaigtemcnt 
ïïpris parribn! de l'infolimcc cornmife parleurs foldati; 
âcjnfiy ilsontrtTpondu que le mal n'ell po^ (i grand que 
febriMrqiibncnftit, SiAkifolttarsoric ercctfi, (jiJoç!* 
"eftc Tans ecm mande ment , les Oftciers oui leî aceomprf- 
gnaiént Ti^yans eu autre diaige, (ïnondedtre aux Pré- 
ftres qu'ils nr rfCTOif rc "feire «ern«-(te leur Reîjgion a 
Villages oùiUont efléirouv^s, attendu qu'ilyavoit plui 
de vingt 3!is que ledit exercice y avoit mi djfcontinué, 
& qu'ils l'anaicm bien tûafFoct Se diflimuJé en-d^auti^ 
vi'Ilageîde laTncme, pource qu'on avoir accoûftumc de 
leFàirependantUguerrC, encore que toutledlipaïsdont 
oneft à piclênt endili^iite, foit nnioiremcnt coinniç ijs 
^ifttenifcnceuIttifSouVcr'aincïi. Onn'arïcfi'obmii ftait 
îifutfaîrccnfeinfrc, (jaeia foureft violence Comoiife par 
■m-IoIdatteffineïTtofablc, afin qu'ils fiiient plnsconïïdê- 
tet'Cj-àprcî ; mais les ïnftrcs a ce qu'on nous dit, forft 
'fit'cn beaucoup d'endroits , en cotirtmiant de lever les 
"contributions comnre pendant la pierre, aidefaircaii- 
■ires aftcsqui ftrircnt encore l'hd(tllir(.''donron doirpre- 
Ibger du mal dcsdeuT coftel, l'il n'y eftpaurveu avec 
jdusdcfoin, &TansremiTc. Notiscn.prcffont les Eftafi 
^■iitprés dt^fijutls nous partons après dettiarn , le; ayïtfs 
sdmoncftès & prirfs devDuIair entrer en cette confcrcnct 
^Upluteft, Rpourvoiràce que tous les Officiers dans les 
Tïovinccs , 8i les gens de guerre miïïi fc contieiiocRt efi 
^Itvoir. Ils nous alTurcnr que c'eft leur intention d'en 
^fcr arii/i ; mais de ne fouftnr aucunement qu'on -viole 
la trêve de voftre codé , tanren ce qui couche le gefier:)!', 
"qu'ail prejudfcc des particuliers, dquoy'ihfEront djvari, 
"rilgc arflmez fi Icddordie coutiïiHc, -C^-voïhc ouvri, 
Hi Se 
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ge pour lequel nous avons travaillé avec ▼ous; ayfal V 

donc s'il vous plaid à le confcrvcr , & faire durer. Noal ^ 
cTperons au'cn la première conférence vous demcureia| ^ 
d'accord du fait du commerce j car nous y voyom cb^ij 
cun fore difpofcf de ce codé , & nous y avons auâi aidi 
de coût noûre pouvoir , comme nous ferons lousioon' 
prés de nos Roys , afin que leurs Majeftcz en ayenc k 
meCroe foin qu'elles ont eu 9 & conamandcmenc â lem 
minidres qui (eront prés deldics Sieurs Eftacs , d'y tenit 
la main. Nous vous oaifons tre&-humbJcfnent lesmatn^ 
& prions Dieu 9 Moniteur , qu'il vous aie en (à îaàmà 
digne garde. De la Haye ce vingrJîxiéme ioor k]m 
J609. Vos, &c. P. JEANNIN, RlJSSY, RL Sftlit 
CER, ET RODOLPHE UVINNOOD. 



Lettre particulière de Monjienr feannin 4Mdit 
Sieur Richardot , du me/me Jour. 

2^0 N S I E (î R , Je fuis fur mon âépan , toai 
pouvant aiTurer que je n'ay rien obmis pemEnt 
mon lè jour en ce lieu, pour faire Que la crcfve (oie gai* 
dée de bonne foy : â quoy je voy les Eflacs fort diiipo* 
fez» & â cette occafion tres-mal contens> €^U9nd aucuni 
de leurs font chofe contraire , ont mefme repris fort ai- 

Î;rement les Officiers d'Ouverilel de ce aais*efè pafiéen 
eurs quartiers , encore que foit par Tiniolence & indi£- 
cretion des lotdars , non par leur commandemeiir^ & 
<]u'ils croient auffi le pais delà Tuenteoù cérexcésjcfié 
commis, eflre entièrement â eux, (ànsqu^ (bk ^rmis 
aux voîlres de s'y .entremettre i mais ils & plaigncnit 
tousjours que Isi trêve s'obfèrve tres-mal de ¥oftre cb« 
ilé , & déclarent ouvertement qu'ils ne ibnt ddibees 
de iefouffi-ir. Penfez y s'il vous plaid , & jidezày£ûrç 
pourvoir de voftrepart, fila ratincation d'Efpagnc avok 
efié donnée , ils encreroiem auffi -toft en conférence^ 
ou tous COA diScrçods^uixonc dire accoi4cx ^loiablç- 

neocs 



âet^îonjicHr Jeitnnin. 175 

, mcfrae eeluy du commerce , chicun {ugeant qu'il 
k necefTaire de le faire. Mon/iear de Kuflyqui demeu- 
I ce lieu de laparidu Roy, aura charge de birc tout 
ir pour compofer les chofei doucement. AQurez 
en, Monfieur , & tjue noftreRoy & fes Miniftres 

it jaloux éc deSreux de faire durer le repoî qui nous 

Kkdonré tanrde peine. Nous avons fart une Terrirufe rc- 
|Monfîrance en l'Affcmblée générale dei Eftais en faveur 
îles Ciiholiques , & nous l'avons mefme donnée par 
gtfcriipour obtenir non un exercice public, car nous ne 
„ l'avons jamais eCpetrf i mati ^u'oii le fouftrc & rqlcre és 
. , naifons , & comme en fecrct , fans qu'on en faflc aucu< 
j ne recherche, Jenc f^ayliie palTeray tms vous; car je 
' n'en voy aucun (ujet. Bien leiay-jc par tout [ousjours 
R-es-aiTeâionncà vous rendre trcs-hutnble fervicc de 
- aiefnie volouié , donc je vous baife tccs - humblement 
Jesmains, &rui*Monlieur,Voflre, Bcc. P. JEANNlN. 
■ Ala Haye ce vlugi-lixiênicjuinito^ 



^ CepUdM traité dt fanage fait entre Jl^effieurs Ut 
. Frtnces ^Orange , Ma^rtce, & Henry de Nafi^ 
. ffiH,f,erej, deji>ienfdeiaiffèz.pariedecedtd>t 
- puTrince ^ Orange leHr fert , &cefarPavit 
(^ iniervemioN de Mejfienrs les Ambajfadeitrt 
■ de France efr d^ Angleterre, 

COMME ainfi (oit , que Hauts & puilTants Prince» 
MeClife Philrppei Guillaume par la Grâce de Oicu 
Prince d'Orange Comte de Nailau , & de Buren, &c. 
Mellirc Maurice Comicdc Nalfau , Marquis de Verre, 
Flclllngue , & Meffire Henry Comte de Naflau & de 
Caizcuellenbogc frères, ayentdcfîré des long-temps de 
faire partage crirr'eun par voye amiable, des biens delaîf 
(ei patledcccds de feu Monfieur le Ptincc d'Orange de 
louable mémoire leur pcre : Ce que (outcftEbit ils n'ont 
H i peu 
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de leurs parcm&amii qui U loac enirêoMA-â- leur priM 
pour Ic&accocder > pccccndanc kdu Sieuc^rmcc iiOt9St 
ce le bien çuiicr. delà, iac^cffion luy apatxcDÎr y on veru^ 
du fidecomis cpmcou au tcâamcDt de feu Me&l 
Kcné de N.iiFau ,. dit de Chaloji > fdû par luy à Charlt? 
monccu ian 1544. dumoin» avoue fur ifieiuy bien 4 
graudi pixdpuLs , & ava4)wge&> ta«fi Â oaM^ai du- dr«ii 
é'aiiicdti, que parl^icouiUytic à/u li<u» ojiL Ic^bkoii W«f 
âlljs, &lffcxaited«.maudgadeDaa)e Aaf»«da Qucawtr 
(a taere. : À. qpsy les deux. hiere«OB(rcdiCaiiè|tt <i(c«* 
blemcnc, iAuilenanc Jcdit fidecpmiS' q^e^. <(ilciiif;€«.W 
pcr (oiincdiuiû feu Si£ux Pciiiccd'Qcang^>. 3fi <^*it e/Ui 
xailbunablede s'arrcûier au. tcflameitfd'jcdityi Si^ot lieiii 
pcre parfaic quant a la voXoatd, quo); qu'ail jr cuft qoek 
ques defaurs en la folemnic^: qu'icoui au^ficdrotr». 6c<A 
particulier ledit Prince Maurice qu'il (e voaloic arreftcr 
au tr a ité de Maiiage de Dame Anne dc^Ssite là mcre, 
fuivant leoue^il dévoie prendre fur cous les (Mcnt deb^i 
dite fixccefion ife fêix^céi â|itanrc millej^vres it res- 
te dttxtws^9itK%\Stï en tcfrcs & Sèigneui-i^p encre Icf- 
quelles k Conicéde Viaadan eftoic notomé. dr compris, 
avec fromclTe de le faire ériger en Marquifàlti. ^& outre 
ce répéter la dor deJadite Dame (â mère. Toutes lefguel'* 
frs pKtejBfîcmTqui les euft voulu faire înger tontenoiîu- 
iement, & par la voye d^ JuilicCy eufeiit^ Mnlicfii'PMffc 
lefdics Sieurs frères par un bien long-temps > & pou vo/enc 
c&ie çfl^k de «c^ca de' Vi4wipiùc tmjCW¥% ^ tct^ 
qu'ils ont cousJQUFs <{lé defirem» de vitrr^auiw (ta(e^% 
nelle> vrafe & finceiic amitié , pour rendra pat ct-n^^ 
yen coaces. fortes di;deiK>irsks uns aux auuea» ^ni^icHV 
coni«rver IHionneUiF» grandeur :i & digoité de knf Mat««_ 
ib». Oreft-il, qu':»prés s'eAre aikmble«àibycr(es foisi 
a:vec Meâ^e GuiJl^uaiiC Louis Comie de Naflam \fut: 
beau^fi:e.FC Sk Qo^Rt gevmain , MtfTirc Wabeavèfi ScL-^ 
%mm ^i^t4$fi9ik » Viaooevi » &<;. M^iSfiCi Jieaiifiol* 

dCQ* 



de t^^ottjttttr feannin. ly^ 

denbarneïcli Chevalier Sifur de Tempcl , &c. (ju'ili 
ajKiienr choilï pour amiables conHiolîtcuri , Se- avoir 
aulTi délibère mcurcmcnt rfc cet afecre-avec leurs con- 
feils, autciuelsiîsont fait voir leWits teftomens &irai(cz 
de mariages , cn(ci»blc ics titres & enfct^^nrmens necelTai* 
r«suourconiioiftrclavaltor, revenu, Otehargeîquifon^ 
lue lesbicnsdc ladite (ucccflîon. Enfin ce purd'huyvingt- 
f«pticiiie)ourduinoisde.Tiiini6o9. Jcrditi Sieurs Princet 
d'Orange, Prince Maurice., St Prince Henry, tiîal'lisen 
kur«-perrottnc8parl*ad*«derditfiSeui-4cy(kiruî nommer, 
*«vcc rin'eniion dcMeflîre Piet«Jeaniiiji, Chevalîe» 
CoolcrHcrduîtc^Trci-ChrcfiKncnron Confeil d'Eftar, 
Mcffiie Elle dela-Placeauffi Chevalicr& Confeillcr au' 
ditConfeil, AmbalTadeut dud^rSitiii RovTTC^-Chieftien 
prés de MciHiurs Ips Eft»rs,, McITItc Richard Spencer, 
Chevalier Gentilhomme ordiniire drfaChanibre ptiv^i; 
do Roy de la grande Btetanne , S Me ffire Rodolphe Uvin.- 
nood. Chevalier Amba lia d eu r au fli dudit Sicur Roy de li 
grande Bretagne : îelqtielsà h prière dclditf Sieurs Prin- 
«ei. Te font net volontiers employez pour aiderS ce bon 
oeuvre, ontlrailé, accorda. Si iranfigné detous les dîfl, 
fercndtqui pouvoient (urvcnir enti'cuï, à çaufe defdiis 
partager âinîî que l'enTuir, 

Afçavoir, queleditSitur Prince d'Orange aura pout; 
fiin portnge , & t-out le droii qu'il petit prendre defditj 
biens, àquelqijciiire(]uece Toit, la Principauté d'O ran- 
ge, les quatre Baroiinics , terres & Stigneurie» (îfci en 
Baophinô, avec les noms, droi» & *ftioni (jui en dé* 
pendent; comme aulTtrouilcsdroits&aftions qui apar- 
litnnent àfeur M>ii(ondani!eRoyaumede France connç 
qui que ccfoit: Toutes leirerresSl Se-rgneuiics qu^lonç 
(îruées au ComitfdeBomgogne, y comptiip auffi les Sa* 
hnes, l'aâion pour le rccoUïrcBicnt dt laScignpurîcde 
Chaftelbeltn, & autres terresquiendépenderit, Sigene-' 
Mtement tciit ce qui i>ouvoit aparienir audit Comcc de 
Boutg-gneàteu Mcfl^ceRen^ JcChaalon ; Le Vicomi^ 
de Befançon , les Barounies Bc Seigneuries de Brecfa . 
Siienbctgue ) Citinibcrgue , Died, SicheiD, le Vicomte 
U 4 d'ifl-. 
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d* An vers, les Seigneuries d'Herflal, Rmhem, See1héini| ' 
& Uvsriicdei), & généralement cous les bien (cis au Dudii 
de Prabanc& Comté de Flandres avec les nonos & aôions 
qui en dépendent. Jouira encore ledit Sieur Prince d'O* 
range par forme d'ufufruié^ fà vie naturelle durant, du 
Comté de Viandan 3 Seigneuries de S. Vith , Burgen- 
bach , Dae(borg , & de tous les autres biens fîtuez au 
païs de Luxembourg, enfembledetous droits, preemi' 
xiences, authorirez, & revenus qui en dépendent, fans 
que ledit Sieur Prince Maurice , au partage duquel la pro- 
priété d'iceluy Comté , terres & Sei^euries doit efchcoir, 
comme il fera dit cy-aprés, &'y puifle aucunement eorre- 
mettre nyy prétendre aucune cho(è du vivant dudir Situi 
Prince d'Orange, iinon ladite propriété nue & /împle, 
pour la confervation de laquelle il pourra neantmoirs 
taire ce qu'il jueera eflre requis par droit & couftume. 
Sera tenu ledit Sieur Prince d^Orange à caufeduditulu* 
fruiâ de payer les arrérages <]ui fonccfcheus. Se efcber- 
ront pendant le temps de fa joûiflance des rentes confH- 
tuées , & fpecialement alignées fur ledit Comté, tcfre^ 
& Seigneuries •* prendra encore fa part pourun tiers, à 
la fomme promife & accordée par les Archiducs à Mef- 
fieursdes Eftats , au profit des trois frères , le mefme jour 
que la trêve fut conclue & arreftée, fur lequel partage 
fera aufïî tenu de contenter Madame la Comteflè de 
Hoello fa fœur aifnée* 

Et quant audit Sieur Prince Maurice, ilaurapourfôn 
pai rage , Sf à caufe des droits par luy prétendus, les ter* 
res & Dcigneuries qui enfuivent , avec les biens, noms, 8c 
allions qui en dépendent; afçavoir le Marqui/ât de la 
Verre, & Fleffinguc, enfembielesSeigncunesdc Dom- 
borch, avccles autres bien fîiuez en Tlfle de Wakbrcn, 
félon qu'il en joiiit de prefcnt. La Seigneurie de Nico- 
vaert, la Seigneurie & ville de Grave avec le païs de 
Cuyth , la Seigneurie de la Lecque & Pela van , cnfemblc 
la propriété du Comté de Viandan , & autres terres & 
Seigneuries iîzcs au pais de Luxembourg , dont Tiiiu* 
fiuit a eûé cy-dcvant compris au partage dudit Sieur 

Prince 
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Prince d'Orange r après le dcceJi duquel ledii ufufruid 
fera reiiny Bt conlolidé à la propriété , au profir dudic 
Sieur Prince Maurice, s'il eft ]ors vivani, finon de fci 
beriiierj, ou qui auront droit &cau(ede luy. Demeu- 
rera encore au partage dudir Sieur Prince Maurice, l'a 
flion entière, & pt>uc le tout , du pais, Baronnie, __ 
Seigneurie tie Lingucn Cloppcnbroch , & autrei apar- 
tenances Cjui en dépendent, comme au(Ti k tiers de ce 
^ui doit provenir du traité fart par MefTieurs les Ellati 
avec les Archiducs en faveur dcfdits Sieurs frères : mo- 
yennant (juoy fera à la charge de contenter Madame la 
Princefle de Portugal de la rente de deux mille florins 
chaêun an, rachcptabic au dernier vingt à elledelaiHéc 
par la dernière dilpo/nion du feu Sreur Prince d'Orange j 
comme au/fi de payer à Monfieur le Comte Guillaume 
pareille rentedcdcun milIcflorinspeiiiLmt fa vie, à eau- 
fedefeue Dame Annede NalTau ù Femme, 8c àcemo- 
yenlafiicceinondeladiteDame demeurera, & apariien- 
dra pour !e root audit Sieur Prince Maurice, & à ladite 
Dame PrincelTc de Ponunal fa fceur. 

E: ledit Sicor Prince Henry iroifi^me fils aura pareil- 
Jement pour lôn partage, lesbiens, terres, icScigncutie» 
qui enfuivent, avcclcsnoms, droits, & aftions <]u(en 
dépendent, la Seigneurie 6i ville de Gertrudembergue , 
la Maifon & moulins C[ui font tant au dedans que iiors 
icelic ville; la Seigneurie de la haute Se balte Zualierrc, 
celle du Drumcîclcm , & Warprch , k Seieneuric de 
Sianthafc, Almonde , Débelmonde , Twintrich Hocnen , 
avec les pcTcheties qui font présde Saine Gertrirdcmber- 
gue, pour jouircy-apresdelditestcrresSrSeigueurieî, â 
la charge do Doiiairede Madame la Princeflc d'Orange 
fa mcre, & làns qu'il puilTerien prétendre des fruits per- 
rtuj du pade. Aura encore leditSieur Ptincc Henry un 
ifericn la fommeaccordc'e paries Archiducs, dont roen- 
tionaefte'faitccy-dcffuï. 

Jouirom lefdii.i Sieurs freresdcs droits, biens, terres,. 

* Seigneuries cfeheucî à leur partage, coramedcleur 

giopte, & cp pourront di/porer & ordonuet-en toute' 
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\thcnc âînfiquc iKmleurfèixibleraji &i*i]fi avoimcqucW 
qucs adzon& Tufi ârencomre de J'^urre^ ta^t pour ki 
biens paternels que i;nacernc)s , pouir quelque autre 
caufe que ce foit» elles <iemcuremconruri;s&^neiBt es, 
tnojcnn^tie pre(ènt parcage. 

yil advient aiiGTi que ledit Sieur Pricwe d'Orange par 
les adionsqu'ila intentées,ou pourroic intenter cy-aprés, 
fade déclarer en JuHice quelqtiesengagcmens^ yencesou 
autres aliénations faites par le feu Sicu^ Pânçe d'Orange 
leur père nulles, comnne leprofîreudçitdenieurçrâluy 
fçul, auffiefl il convenu & accordé , fi les a(;<}M«f qi^t^qui- 
auront efté eviucea de^ chofes par eux acquifcs, preic^ 
doicnt avoir recours contre lefdits Sieurs Princes Mausv* 
ces & Henry, que ledit Sieur Prince d'Orange leur frère 
fera tenud'euciecen caufcpour eux, &ks en aquitcr & 
defdoramagcr. 

Encore que parla naiure du partage qu'ils fane â pre*. 
feur> ils ioient relpcûivcnnent lei^us de garacuir l'un i- 
J'aurre ce qui eft éckeu à leursparr^ge^S il^ ont néants ! 
moins accordé > afin qu'ils o'entrentt cy^aprés eçnou* 
velles difpuceâ&procez, qui pop rrçûenicArecaufe d'in- 
terrompre ^ trrjubler leur acRÎcic j Que chacun yoïnrsidfi: 
(on partage à fcs périls 5c fortunes, & luportçra feul les, 
charges réelles qui font defTus , coniEne aufTi les rentes 
couQituées i prix d'argent alTignées Cpecialeaietit fur les 
biens advenus à foa partage , encore que ladite a(I)gn4- 
jrion fpeciale n'ait efle faite par ceuvrc de Loy^ naif; p^f 
la feule dcclîiration dudirfcu Sieur Prince d'Oraage foiie-^ 
par contra^ ou bien defon ordonnance» ou 4^çdt/edC: 
fon Confeil , pourveu quVn vertu defdites ord^nan*. 
celles payenaens ayeni eflc faits Ôl continue^ au moina 
cinq années avant ou après fon deceds. Et poui[ce qiCii 
y a des hypotecques fpecîales d'une ^lefmeref^€furdi'^, 
. verfes terres & Seigneuries qui peuvent cfire efcbeuës aa. 
partage de deux d'iceux, ou des trois enfcmblCj^V^cqv^Uî 
if ruent d'icelles reutcs, ca&t en principal qu'atreragf s ,. 
fera pris fur la terre du revenu de laquelle Iqs arreragi |^ 
oi^c c(iç pa^e% du padé ; & fi aucui^s pay^oKos n'en, 

avoicttc* 
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avoîcr.r efîv' faits, ils feront tcnys fuçortcr «nfenablcr 
m'ii', & par égale portion hdùc charge, &â là garant 
tic W\A de l'antre pour ce regard, encore que les rec- 
re> fujcttes aufdites aflignauons nfi iuffenc dç mefme 
valeur. 

Et quant aux créanciers ou autres qu!pcuvtntpretci> 
Jrc druit fur les biens de ladite fucccfuen par aâ:ion% 
pçrfonnellcs, ou en vertu d'hypotec<iU€$ générales quir 
n'ont aucune aiî'ig.naii<>n fpcciale, ny payemeçt fiait en 
Ï9 (orme contenue cy-JcfluS) encore que les trois frerct 
y foient obligez chacun pour un tiers I ncancraoins le£dita^ 
Sieurs frères Princes d'Orange & Maurice confcntent, 
pour gratifkr & defchareer d'autant ledit. Sieur Princo 
Henry frère, de le prendre à leur charge , ^ acquiier 
par moitié jufques a la fomme de cent cinquante vaiU 
îe florins , n tant lefdites debtes & avions peuvent mon-r 
xtty mais s'ils excédent ladite focnme, ce qui fera dff 
plus fera fuporté par eux trois enfemblc chacun pouir 
un tiers : N'entendent toutesfois leldits trois frères 
s'obliger, par ce que àt^\i& , au payement àca dcbtea 
conrra£tcespour le fait de la guerre j mais iuplicnt en» 
fçmblemcnt Meflîeurs des Eflats de les vouloir prciidre À 
leur charge. 

Les titres & cnfcîgnemens concernans les biens adve% 
mis au partage de chacun d'eux feront délivrez de bonne 
foy : Ht quant aux titres communs, & qui peuvent ferviu 
à run&àrautre, ils demeureront es mains dudic Sieur 
Piince d'Orange pour en faire la garde, & communiquer 
les originaux quand il en fera prié & requis, & de per- 
mettre qu'extraits foint faits pour s^en fervic au bc- 
loin. 

Pour lercgard des Dames PrincefTes leurs fœurs, elle», 
(bnt priées de fc vouloir contenter; afçavoir, Madame la 
PrincefTe de Portugal delà rente de trois mille cinq cens 
florins rachcptable au denier vingt, qu'il a pieu â Mef-- 
fîeurs les Eftars luy accorder, â la charge dcfdits Sieur» 
frères, & les Dames Princeffesitruës (je Madame Char- 
loue 4c Bourbon, delà rente de fix mille floiins chacun- 
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''Tfei 



an , aufli richeptïWc au dernier vingt , <] 
bieur» Edats ontcimfeniy leur donner pout rr 
fidcdrion, en y joignatu les terrei qui (ôm ai 
de Bourgogne , lefifiiellcs on delailTc i icell» 1 
tûtti» du Mariage de ladite Dame Charlotte i 



Eflirr 



i lerdit: 
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grandes chsrgcj , 


rentes , & debics qui font i 


lutceffion , & lei 


jr* partages , les chofei tfilént 


Toir fuffire pour 


les droits qu'elles y pourroiM 


rendre. Et à ectt 


e oecafion s'il advient cy-jpres^ 


•ourfuivcut pour 


nbrenir plui Rrsiid partage . ]q 


frères itront tenu 


.s de prendre la defcncc «iiHid 


& par ain^ l'cirei 


lenienc du procez demeurera i 



Icrditi Sieurs frcres lur Icutfbv&li 



de garder & obfiTver in^iibbli 
hniiraiif, (ans jamaiialîcr aucontrairc, &s'cc 
(rc CR quelque forte que ce foit i ou bien & pan 
de l'autre , ry s'attribuer aucune authorité Itir 1 
& preéminenceiquien dépendent : â l'eflvi ie^ 
pour l'accompIilTemEnt de tour ce que delfut, - 
gent refpeâi ventent tou< & uns chacuns lest 
AinG fait, conclu &: arreflÉ, à la Haye les an tf 
dtfliis, & en piefencc dei Seigneurs y mennod 
iedir Sieur de Brederode gui n'y eftoit prcfcnt j a 
dits Sieurifttreî, enrefmoin deveriréfignéll^ 
de leurs mains, ce qu'ont fait aulTi Icrdits si 
Rreursà leur requifinon, & en outre Icfdits Si 
»is y ontfaitapolcrlefcclde leuri armes. Air 
P. Jeannin , Elie de la Pljce-Rulfy. Ri. Spencci 
phrUvinnod, Pbilippes G. dcNalIaii, Maurici 
îau, Henry de Nair:iu,GuiIlaumeI.oiJisCo mec (j 
& Jean Tan Oldenbarncvelt. 

NOusPhilippeïGuiIlaumcdeN3(rauPrir« 
gc,8i Henty Comic Je NaiTau frcres , rt-coi 
rttbonriefoy Monlîeur le Piince Maurice, nât 
r'avoii coiûCcnt; au partage fait ce mcliiic j< 




df Monjtenr fcÂnnin. iSi 

nom , des biens debilTtz par feu Moiilîcur le Prince 
^'Orjnge naître père , fînoii Tous l'allurance qui juy 
a elle duiinée , que moyennanl Icdii partage il fera 
gralific par MeHieurs les Eftats de viiigi-einq mille li- 
vres de renre & rcTCitu annuel pour luy , Tes hujri , 
ac ayinscauTe, rachecablc au denier vingi- Au moyea 
dequoy, en ii feu roux cjue Icdic parcage dcuicurenul, & 
comme uoii avenu ■ & que chacun de nous foii remii 
au mclme droit qu'il edoit avant iceluy partage , au 
cai que ledit Sieur Prince Maurice ne reçoive d'eux 
cette gratification & bien-F^it, data la ba du mois 
d'Oflobie prochain; maif où il la recevroir en la for- 
me fufdiie, ledit partage tiendra S; fera efFeflué d'une 
^art Bt d'autre fani jamais y contrevenir , It le pre- 
icnt erait tendu, rompu, &: tenu pour nul. Fait â 
la Haye le vingr-reptiéme jour de Juin Ko?. Siijnè 
PHILIPES G. DE NASSAU, ET HENKY 
DE NASSAU. 



"DecUration & ceriijicatio» de Meffieurs feantii» 
& de Rnjf) , fnr Pinterpretatian de Upromejfc 
far eux iitilUe aux depuiez, des ^Arthiditct 
en ia ville t^ Anvers. 



certifions, que pat la promçlTe donnée pat nous àJeur» 
AltelTes, au nom de iioftic Roy, qu'il ne fcroi[ tien 
innovÉ de la part derdits Sieurs les Eftais en la Reli- 

tionCathohque, es Boutas, Villages, & platpa'ii, quî 
épeiidcnt des villes icnuë.i par eux en Brabanc , Noufi 
njivoiis eniendu que Monfîeur rEvefque d'Anvers y 
puiflc à cette occatron exercer aucune Jurildiflion, nf 
prétendre aoihoiité au préjudice des Loix de leur EAac, 
& de l'obeilTaacc qui eft deuë à leurs Magilttais, ny 
qu'U 
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ijiiVÏ fo!i loifible iK>n pbs aux Curez âc autres pcrfiinndl**= 
Svele^t^KIucs , d'ufcr d*inc]uifi<ion & recherche pour VF^ 
iomraindre ceux qui rclîdcnc cfdits Vil larges de fuivre la» ■*^^ 
dice ReHgion Catholique, fi bon ne leur (emble. Fait» 
k Havc le MP^t-huiéticme jour de Juin i6o^. fous ncMi 
ftinM'& fccl demies armes Signe P. JEANNIN, EUE* 
Bt LA PLACE-RUSSY: Ec (celle des Cachets de leurs 
armes. 



Lettre de MonjteHr fea^nnin à ^yi/Confietér de Bentf^y 
du vingt-neuvième fuin, 

MONSIEUR, Je parts demaiï^, ayant cftd 
-rerenu lîLjifï ou àh jours icy, pour aider à met- 
tre d*accorci M<mficur Je Prince d'Orahge avec Mon-' 
fîeur le Prince Maurice fon frère tou<:hant leurs par» 
rages. Je ne nomme que ces deux, pource que ledif- 
ft^rend n'efttnt avec Mon/îeur le Comte Heiv^y ,* ^\l\ 
eft le troifîcme frère , les deux eftans bien d^açcord 
de (on parragc, & luy s'sccommodant dg tout d leur 
icolenté. Or e»ifîn après pluficurs difficultés» cér |ic* 
cord a efté fair y dont je fuis fore 9i^t » pource <|ue 
kur divifion pourroit clîre caufe de mettre quelques 
partiajitez, & inimitiez entr'eux qui euiïept tf^» (M«vie% 
d'autres inconveniens. J'ay fait auffi une remonftr^nce- 
pour les Catholiques, dont je vous envoyé la copie que 
je vous prie de voir à part vous , fans en dpnher ?|i* 
trç copie à qui que ce foit ; car les Eflars à «jui ie T^y 
4onné ne Tort voulu envoyer ny publier dans lesPro* 
Wncçs, & font délibérez d'y pourvoir plufloft par difÇ- 
inulation& commerce que par Loy & Ordonnance: Et 
c*efl alfez pour maintenant en IVflat auquel ils f^ttft« 
n'y ayant aqcun moyen pour le prêtent d'elpcrermieux» 
au contraire qui les voudroit prefler , ils en feroienfi^ 
moins. Les plaiutes font fi &equences dt% particn^ 



il 
^\ 

fol 



yqr»^ auiqueli on file rcfiu de vtkfl^^ <ofté de ki re* 
tMltre CD Imrs feiçus , & cle ce *)u'«n (Oniiiiuc aufli â 
j^ver iJe^ coniirilNWioiu en pliifïeurs end'cit:)] que (i on 
Va ï>lusdc (oin pour l'avenu ijtjaiidït Uiieve qu'on 
;i^a ça du psOc , il tÙ cccui» que noits auraiu rrav^:I6 
t» vain, & qu'on r'enircra bicii-iafi d'où no««fopa»(a, 
Ibrtiij «iieïOU,v peu» ailutet i^ueles^^UlS >te tottrpia, 
dclibercî derùuffTiclcldites coniMv^lioiM. Ils lÀei &)!'• 
clt^Z quw4 U^ 0&;iert couupeieiH «)tMl<|U» Cawcs oi» 
ii;[ukwe.v de le^r^forit, & finit loigtteu» 4^y pourvair, 
é£ le iç^ont tout joui! I aiii£ i^u'ii/, uoti*ani promu ft» 
1» prière irci-.waanic quçnaui Içn^eitavom&ifei mai» 
c'eft a&a que kun Alicllcs en faficm autant > & l'tli le 
rctufcm, que cequ'iliferonr aptci pour Te rfndTçiuftice, 
àEux-ineraiei, Ion jullifié,& mîeuxiprouvç. On uteni 
[Qiuioiirs en ce lieu h raci&caiion d'EIpagne , fjnilaqufU. 
le je voy bien qu'ils ferunr irej-mal (ciuem , & iic cher, 
cberont kmoïd.de ftire cclTecks pUi'Ht* & 4NBifmd« 
qui furvicnncnt cous les jours, par c<.>nfcrc:ncq a[qi{i^j(_ 
mais auront recours à leurs amis pour leur demander 
aOlltance, & u'yafju:c de geni puoiy eux qui t&yent 
des]a de leur faire prendie« conrcil, S fi de voftre eo- 
&i ils onr autre opinion , iU Tetom irompcz. Hier vin^ 
(JieFit nouvellei icygue l'Empercut a fai( forur la ^arni- 
fbn qui eftoitau Cliafleau de }uiiliers, 6c y en a mi» 
une auirc du coutir^ dévotion pour s'en rendre maifirc 
comme il a fait. Aucuns dilcnc que c'ell |>our fiiregou- 
vuriiwE \f pais fÔBi |oH Bout , «tendant que les prccfik 
iink loientd'accQcd. l>'wut»i queç'<naunom duMar- 
quiidcBurgos, ficcnhaynedc ce que l'Ëieâeur de Bran- 
debourg, 8!lcDucdeN(ut>ourg Te lonr joinis enlembJe 
Si ont accordé lans luy de faire legir lepaUfouskoom 
commun d'eu», acdei'opofet enfeaiblemenr à lom c»ux 
qiti j voudroKnr pi«tendr< dreit. Ce commenccincHi; 
fairprcfager, queJeKoyd'ÇlpagWxeiineftrcdelapirtie, 
pourï^ qu'on n'cAime pu, queians céiapu y l'Empereur 
fevcuillerendiesuiheur d'untal roouvenienEi & S ainâ: 
cA, on ça pi;evoi{ plmoil ipc nouvelle ouverture àa 
guciie 
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cuerre que conrinuation de paix. Les nufbns c^ï mWl 
induit de fuir l*occa{îon de palTer \tn vous , font , qatj 
les Eftars me vouloient prier de reprefenrer leurs plain- 
tes â leurs Alteflîes , du moins i leurs principaux Min* 
ftres , & je ne me veux plus charger de ce tardeau , eflf mant 
bien qu'il ne leur euft efté agréable , que mon travail 
eufl auiTi eflé du tout inutile , &qu^il n^y amoycnd'ea 
fbrtir que par conférence amiable de dépotez d'une part 
& d'autre. Je fçay aufli que Madame \2l Princefle de 
Ligne n>ft dipo^fe â aucun accord , & qo<=î*y cuffe auffi 
peu profite. C*eft ponrqtroy ne potivat^ fervir à pcribl^ 
ne, H aprenant d'ailleurs par vos lettres que. mon pa^ 
fage feroit juf^ement au temps qu'elles deftinent em- 
ployer au pèlerinage de Noftrc-Dame de Sichem , ie m'en 
iray par mer , ou (î le vent eft contraire, je pa/Teraydu 
cofté de PEclufe. Tous jours deffreux en quelque lieu que 
je foii , de vous rendre bien humble fervicc ,. comme eftanr 
Monficur , &c P. JEANNIN* A la Haye ce 2^ 
Juin i^09« 



Lettre dnâit Sieur feannin nMonfienrâe Vic^Gou^ 
vtrneur de Calais ^ duditjiur vin^t^neuviemê 
fuin. 

\M O N S I E UR , Je parts demain pour m'en rctoor- 
ncr par la mer , fi le vent eft bon ; (inon , je prendra^ 
Je chemin de terre. En cette incertitude je yoiisdcris cet- 
te lercre pour refponcc à vos dernières. Je le penfbis faire* 
plutod ; car il y a huiâ jours que j'e(lois(brm6h départ, 
& â Theure mefme vous voulois efcrire ; mais f ay em«^ 
ployé ce temps pour mettre d'accord Mefllieurs les Prin- 
ces d'Orange , & Maurice , & Comte Henry de leurs parta- 
ges , en ouoy il y a eu de tre.^randes difficultetL , 2r enfin- 
en [ont demeurez d'accord avec amitié & contente* 
*^«c. Y y aj voloxuMM- uavail W j . jogcam .que oe difife- 

rfn**> 



àe tJ\€ottJîetir feannin. 'lof 

rend) s'il cnlt continue, euf) peumertccqurltjucsparci;^* 
: Jitn , non rouicifijis pour faire itet f^âions en l'Ellat j 
' tnau en eflït pour metirc des hrouillcrici & inimitiez 
«lire d'autrci, dont la (onjondlion Si unioncft requîfe 
pour maintenir le rrpoï gênerai. Pour l'affaire dont ïou» 
m'avez «icrit, ilcll «nain ifiM la iiéve cnanifaitcencc 
licii, le Roy d'Erpaqne, ne peutfanjycontieïenitÉiirç 
aucun outrage auiHolandois, lefciueUfc rontrctitczcn 
Fiance, loriqu'ili iront aueommercedaniccjpaïs; car 
Je crime de rébellion qu'il prétend avoir tfté conimis par 
eux, eUcfleini parle moyen d'iecllcrr^ve, 2c n'cfl Tuiec 
à rGchcrctieianiau'elIcdurera : citant bien raifonnable, 
fi ceux qui (ont demcurezenHolande, lefquels Uifoient 
Ja guerre, joiiilTcnt du Bcnelîce dcladiie trêve, que Ie> 
autrejqui (efont retireienFrauce, qui eftpa'û neutre, 
CD joiiifrciit pareillement ; auiG y a-HI arcicledam le traité 
qui lecontieniparcJiprés, Ce (t pour quoy tous ceux qui 
fefbntretirez, ourevoudroncretirercy-aprés en France, 
ne doivent craindre tjue le Roy d'Elpagnelcs doi»e, aj 
puific avec jullicc mal traiter , & (t lailîr de Icurimar- 
chandiles & vailTeaui, quandils iront enEfpagnc, &à 
autres pais de Ton obeiffancei & s'ilIcMoit, lcRoyau< 
roit lujct de s'en plaindre , & d'ufer de rcptetiiille. L« 
cDats en pourroient aulfî faircautant, ainfî cette craiiiie 
cfl vaine, & ne les doit empcfcher de demeurer en Fran- 
ce , ny de faire ledit trafic. J'en euflc bien doute' davanta- 
ge, filairéven'eufteftdfaitcaïecleiEftatsi carenceea» 
le Royd'Efpagne euft peu dite qu'après le crime commîi 
le rhangcmcntde domicile en autre Souveraineté ncde. 
voit empefcher d'en faire juftice, les trouvant chez foy, & 
que le nouveau Souverain r.e peut donner feurcii & pro- 
icftion contre luy, lînon dans Ton pais , non cnceluy du 

frcmrcrScigneur contre lequel ils avoient forfait. Mail 
iplus grande difficultéque j'y voycàprefem, eftàcaule 
d'une publication faire par le Roy de la grande Bretagne, i 
par laquelle il (érable fe vouloir rendre maiHre abColu de 
ta mer , quielVaux envi onjdecespais, fitempcfcherque 
ki Fujcu des autres Princes KElhCi n'y puilTenc aliei 
fans 
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fans fâ pcrnrti(ïîoi>cxpreffç : dont c€u«-rf^ HoJand&sVllani 
fbrmalifez , & en ayans parlé à (es AmbailfideiKSt, qui 
cllofenc lors vers eux, ôr er> partirent feulement ava« 
hier , ils firent refponce qu^b n'en dévoient eftrc en peine» 
5f que leur Maiftre s'en accordcroit bien avec eux 5 ( 
bien que cette defencc fembloit toucher pr-incipale- 
menr aux François qui (ont ^ccouflunsez d*y a^Her , À 
aïix Plamans , qui (bnt de l'obcïfTancc éji;!i Arcbidiicfc 
Bile cft â la vérité eftrange & injuftc> car Içs- Princei 
n'ont â.cux que leurs Port5, Wavrc^, &R^<Mc$j, ^ ccî 
qupy la.portcfe du canon peut a^teitidrei maf.s ce qor en 
m plkis éloigné , efl coœ njun a tous pan ïc di:oît àt^fjoa^ 
S^ tient - on pour ennemy celuy qiii le. ye^t âtftnà(t\ 
c'efl pourquoy j'cftrmc , cela citant rcmonfhc audrtSkur 
Roy, qu'il déclarera n'avoir entendu d^ comDrçndte tel 
François , puis que nous {onMDCs en àmhîé avec Ivff, 
L*EIcâeur de Brandebourg & le Duc de Neubour]Ç ooj^ 
accordé par provifîon de prendre poflcâion co commua 
du pays de Ctevet, êc defe joindre enfemble comrcLtoai 
autres pretendans.'dont l'Empercurind^é, pottrceouH 
diefiroir faire régir ledit pays fous fbn authorlté » attendant 
i)u*il fuft connu en Junice du droit des héritiers; aù(fi 
Que ledit accord provifiônnel fait préjudice au Marquii 
qe Burgps Ton pa;^ent ; s'e(^ fàiG dq Cba(le;)M & dç la xiï- 
le de Jiîillieu, qui (bnt les meilleures fortere^csdtces 
Dayi-Ii. On a opinion que c'eftpa.r intcHigenceavec Je 
%Qy d.'Ef^agnc , " & (î" cela çft , qqe ce ftipuyetpent fer-^ 
^coxecap(e cîcnoi^vcllcs guerres, & dç fiare tfnir ia trcr 
%c de ces pays, C'cft ce que je vous peux tij^dlerdie ce 
pays, & qu'on n'a encore aucune noavei^e de /a ratifi- 
cation d'Efpngne. Je fuis, Monficgr,. Yoftrc, &c. P. 
JEANNIN. A la Haye ce di.x^uc.Mvie'tne Jour de 
Juixix^Q^. 
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"■■EiHtreduÀitSieurfeanninAMenfieur UPrefdent 
Richardot , du vingr-faptidnfe fmllft. • ■ 

MONSTEUH, Vos !«[!:«. Al wcàiinw de « 

gius. Polir rcrp(n)ii;c ^ J5 votti.çlifay , Je Roj n^Vttm 
tcrmoigné dVftic for: conienr & fûli,^f;lr, 4e.«qiM,> 
travail que ]'= y pris par fon commandcmeni pour aider 
à falrcla crévc, alï bien lucfcdé, fa Majiflé cominualil 
louijoursen nxfmc volonté d'aidec de tout Ton pouvoir 
3 miintcnir lereposenlaChtcflicnté. C'dtpourquoy je 
TOUS fuplic bien humblement croire, queles bcujti qu'on 
a (ail courir det]uclquc nouvelles icviie» de gens de guer- 
re, (ont faux, 8t n'yeuapoint d'autre* que Ui'gerisdc 
cheval qui rontaptefcnifurla frontieredc Champagne, 
dont vous me donnez avii , lelqtieti rTjr ont eflé envo- 
yez pour enttcpnfc contre qui que ce- (oit; mai* e'eft 
chorc ordinaire de changtr les garnifoi» de Province en 
■uttepoorlc&ubgemenc du peuple, dautant qu'elles ne 
peuvent long-iemps atrcr^er en un lieu Jans fouler leuc 
hofle. Or celles.cy efloieiu aupenvant en Picardie , Se 
autr<s cndioiii .d'ouonlesatiiéespoutcettc feule confi- 
deration. Aiiflipourrei-ïouifjavoir, que ce ne font pai 
nouvelles compagnies , mais compagnies d'Ordounan> 
ce. Si Cavalerie legcrequifont fur pied, il yadéja long- 
temps, StCLlretenuëiaûflli-bienen paixqu'cn guerre. Sa 
Wajeflé n'a noFi plus changé de reft-luiiiin en ce qui efl: 
du fait deCicvcs; mais dtlîre tousjours que les Prince* 
qui prétendront à cette fuccefTion , en triitem à l'amia- 
ble, ayant envoyé vers eux à cet effet pour les prier & 
exhorter de pteudreccconfcil. 3ien a-t-elletouijoursdit 
& déclaré ouvcttemcni , comme clkiait eiicoie à pte- 
fent, lî quelque Prince employoii !a force au préjudice 
delesaniis, fli pourufurper leur droii, qu'il s'y opofera 
de njefme avec Ici armes. Vous p<uivcz lionciiiect fon 
inHBjiua, cflant telle comme cllecften tffct, fi Icsau- 
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lïeï Princu yaportcm le mcrmercrpeâ, & defirent-H' 
tant qu^Ta MajcIUi dcMainienir te repotdoat onjoiSE 
pariout, cju'ilnclcrapojnitroubli. Aydez jr de To&p 
coflé) ^''ilvouspJaill , pourlcsTaifoni, aobi nou> avoni 
louveni difcou'U cnrcmblci & j'y fcrviray auQî irei-i 
lomicri de iiion cofli, 8c de mcrme afieâion, dont , 
voiu baifc irei .humblement 1« mainc , & luû , Monfieur, 
Voftre, Sic. P. J EANNl N. A Pamce >7.JMi * 
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mvii donné au 7{oj fitr U paix de France nvéc 

^P Espagne ttvantijH elle fût faite a^ervimC^m- 
— '- — il cinij cents nonante cinq. 

3rf^3 E bien que les Souverains défirent a leurs 

^ ~ -■' ■""'•i & alliez , a le mal (ju'ili veulent à 

doit jamais i 

J pouvoir lor eux , que le foin de confcrver 

r leiiri Efiats & luiets. Le Roy cfl: donijucs 

obligé de confiderermeurement , fila paix 

: TEIpagnol monEre defirer , eft plui utile à fon 

Royaume que la eoncinuation de la guerre , Gc l'il ctl 

M, préférer leur bien à toute autre piffion, aflaif- 

Toft: 
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fonnant toutcsfois du rcfpc<fl dcu à (es aroîs & allîci. 

Bien doit-i! craindre que l'Efpagnol ne feigne la dcfircr 

ins la youloir , pour gagner temps , ou prendre qael- 

ue autre avantage : ruze afTez ordinaire aux Souvo> 

îns> & particulieremenr a celuy-cy 9 accouftuiti^ plu* 

>ft à fuivrr la (iibfilité & fînefie des Afïricains qui IV 

pifînenr , que la Jfîm pïtcité Çc^^franchifc des Scpreo* 

irîbnnaùx. Mni. c,uand il !c fcrcir par artifice, c'tft 
rudcncc au Roy de faire demonflrarion qu'il la veut à 
on cfricflrJ'ftfnSc l]ii'iIentk>r^rS#eF^irs'dê «commo- 

dirr & "profil que (on enncrhy. 'Car les grandes riirncjguc 

fcs iujets ~ '^ 
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ts ont roiiffcrtes par Ja cajflroirç & longueut des 

guerres palTce&^oiit qu*'ilirmdbiittousâ la>J»ix s & y en 

a de fîmefchans qui caIomr»ient fa Majcfté, comme fi 

t\\Q^yciG\€\t'cibifhir i '<torfdfti<|Ti h9tiori^b|^& "S ad« 

vartn^nfes^ &Cn«fift refÛ^^.^ur'Iavd^ifcc acteidela 

nouvelle Religion, quidefîrentJa continuation de cette 

guerre pour des confîdcrations^ qui regardent leur inic- 

rîd, ïrion "le b.'ch ifc PEfiat. Or ene ne p^cdt midbx 

1^ dfler cerrc mau»aife ihipitfrion,'^ 4l'^n n(..d|onflranC 

afedionnce à la \ oiiMir par confcFences , & toutes autres 

a^'onjqui rendent àfcCTrarqircTÎrhrreptK, Trfm"qacVil 

en avicnr autrement, la haine en foit plus grande contre 

•j^ennemy, .^' Vux plus protiîjf^tS'-£:-mkiix.'lll^fVSt A .la 

/crvtr.quand ils feront affeupcz que la jucrrç «ft W^ai- 

rc pour la tiiirion diilRoyanmc, & leur proprc^Êihir. ,E/ic 

i'cft aufll tri^uvée cn'tcl eftai apfcs îa-prîYé"d*Aihîèns, 

que (on credir, tous fcs moyens, & les bourfcs de fcs 

^fuj^ts cpuif4èes par ce dernier effort, ^X^M^ff^^^î^J^hc 

"îilf Urte nouvelle 'eïit;rçi)rffc y afiifi' fe poUrj»M4|f 

^ÙrXfervyi^our couvrir jJetttïôibfeHe. , :;"'C' ... 

^ ' '§j oh dit que \é cnriertils y eiftôjeni auffi; p(?viNj4f ^ 

*flyft'vray. IVrais après avtfirehratoéjfî avatii! Â^ttre frM- 

^trét'e , ce leu^ ctto/raffez dei^ïder ïcur adVarttagcT W iiTôi- 

^drt: fèrvy pour do;ifier loifîr & moyen au Roy. d'aller 

*+n Bretagne contre Moftfieur Ic'Ducdc Mcrt^deUrj Icijuâ 

'#onné de û fojjâaînc venue , 8f.de éçs Shlïw^Vfe'^i: 

>Y^c TElpâgiïbt y -ipfi t€n 'cft àlffi TûHUnftfé-ftidin^ feî^- 

ncux 



de MovfieHr !f^ltt^n. ta\ 

^TisoUà icfccourk, aeuKcoynriiKoniincntàfa bonrii & 

^cicmtnce, au lieu qu'il (tmWoic aiiparavarii loulcir fi- 

, «ic lès itiurs en la rebclli f\. Vi.yqgc de [rts-gtaiid pr<'fit 

j iqtii aura c(Uenr.( t'ilpIarRi'Dcett } Ictlermcr flambeau 

g -de nos.gucires ciVjIs*, Icquei-tUiasfc^sUMajeJicii'cuft 

I «ft ^nrrcpcniire le fiiuïa'iionï du œal atriyc en Picirdiç 

j, ^einJohi-celUy flo'il lit tu Boufgfigjic & à.Lyoïi ; quoy 

«[U'il pensif y a^oit tresbieli ;)>ourteu, s'il n'tûl bien re<- 

. -connu, ijuc l'éipoir de ct;l((ifreai|olt aHcnry Ip. pfçpata- 

«ifs'Jcrcsenucrn», -&cn]pe(chctIa&irc-kdcrpeiKefC<9ui4c 

:pour quelque nouveau deirein. 

, Lefcul jriciwtTenicnc que le Roy (n fi ^u craindre 
-«n k foup^', que cltie 'câi^ferenïe pôUfQîi aporicr ji 
-fc; allioz, eliant i'ai(i£cc ofttJivaiK du PnSfe^ui cfteâ 
Igucrrc icul contre iplofirirsi, de reclierchtf par iiaitez^ 
i& 30(rei praiit)acs>à |es mcitr* en dctîaiiee les uns det 
nnitss. -GêircJ^eft aufll t'a reWnUiloig-STii^s, &iuya 
■bit IHuJfrir <leyEieï.-<gr«i>(ks>iiwomnitidiiez. Mais eiiSn 
'-îla crté confaiiK .d'y eniendrc.pour ks con fi (kra rions 

3'-[Jdrns dédiibei., aprc^ en avoir ctimniuniquc â Tes 
liez , <iaitoyen[ Giavanc d^iiintna^TaiFes , igu'ilipeu- 

vcnibifii )UKer nofireciiidiaiieeftreransariiËceftrantaiI- 

(undtirciJidcIesirompcrnytlelclJmuire. 

'On rfiet eh àvanc d'ailctes avantages que J*Efpa- 
-gnoi eniaura peu rirer; comme d'acqacrir la brcn-veil- 
■ lance 'de Boftrc S. Pcre dcfir<!Uï de fefre finir cette 
-guotf« qu'il ïtoit-liccjutliijiaHc à la ' ChMftîenré: Mais 
Ha Ma^ftè montratli éf Touloir la pont comme luy., 
'le igaranfit_ 'ie. te bhtaie ; l'Empereur Cliarici V. 

quuy qu'il fût agreffeuTJCn la 'guerre qu'il làifoit auKdy 
■"Braiipiii il. publiait ■ ■neotitmoins qu'il ne. .-poUvoit 
iaFO(r:paf)(.!rtaeiuy , ft'qire'ceite igiicrte llempelichDlt 
■âeiecooiir Ui ChheftfnK ^totitre ks Turc. MaiskKo^ 
^nfr.fOis i'en itcut Cthitn jufltfier par ombalTadM c». 
•wyècï .vers ia pius^an'dei Potcnwns'delaChltfticorf, 
-ft'ini apctlogih miles par rccn i quï leblarme de cei- 
^ ebloinoie tomba (kr Ja hIÎc de l'authaac. te 

Koy ^Bii 'iàic M[ai)EJla«toBtp«iK daUtcux idn'ptixi, 

' : ain^ 
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ainfilfoncnnemy ne peut prendre auc un avamagc ponti 
lïgaid contre lu)'. 

Que ce feinrdtfir de la paix liiypuîfle aullî bcauL.. 
aider, pour conreiiircn obciflar.cc & devoir les lîijeB] 
du Pais-bas qui Udtfircm -, il y 3p«u d'aparence, pouP' 
ce que le rcmps en aura tftéirop bref, & la vcriit bien- 
rcift découverte par la rupture du traiié, s'il ne doit al- 
ler plus avant , luy oiicra le moyen d'en tirer aucun 
fruit : auflî que les fujers de l'ErpsgnoI du coftéde iii> 
flrc frontière (ont plus à couveit par l'avantage qu'il a 
prii) & il cil: en eflarqu'il doit moins craindic, Se noi» 
moins elperer leur rebejion que du palîe. Et ronpluj 
pour afttmir fci Eflats , & l'auihoiiré du Prince d'Bp»- 
gnc ; car le père vit encore qui la retient à iby toUie 
entière, & n'y a aucun mouvement prefent auquel il 
foir bcfoin d'aportcc ce bruit de paix pour remède. Si 
c'elt pour leur donner loilîr de mettre des forets e nie tn- 
ble , & Te préparer à quelque nouveau delleiD , l'aTan- 
tage aura efté ^gal à l'un&àl'aiiire, ayant ce tcmpicflc 
aiifTi nrcelfaireà la Majtflé qu'à eux, & ne voit-on pas 
«qu'ils (e foicnt encore plu^ avaucez. Ainlî à balancer 
leurs cnmmoditez avec les noftres , nous pouvons dire yt- 
voir plu^ gagné que perdu jufquci icy. 

ReDemaintenaniàvoir, ClapaixeA pIusutileàccRo- 
yaiimc que la cuniinuation delagueire. Surquoyone- 
nime que fa MajeHé efcoutera voloniiers les rai/biis & avis 
delesalhez, & déférera beaucoupàlcuriniercft & con- 
lentement , pourveu qu'elle le puiffefiiire fansle trop grand 
dommage ou ruine eniicrede Tes fujers j aurquclsilapluf 
de devoir St «l'obligation qu'à tous autres. 

Les railon; qu'on luy reprefente tous les joun pour 
lu y faire dclîrcr la paix, qu'il Ijait tre^-bien confideret 
luy-nielme ; Si qui fe font li bien fentlr & connoi/lrci 
qu'il ny a point d'ariifîce qui les puiOe cacbet , lont 
l'impuilTance & exireme pauvreté de les fujcts , ruinex 
du tout, te. en eflar , qu'ils ne peuvent contiibuerau- 
cune chofe pour ladcfencedelaguerre. Lesdcfordresfic 
pilkiict du loldats Ufquclt acncveni de couTluncr ce 
qui 
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navanrque pcnletâlavengeaare,- ficplus il cA grand Sx ' 
x^u^y pcr*Jie , moins il doif commeitTC â la fern^ne. 
i Aucuns HiK;iii qu'il j *de la tùcifit^à ruiner I^EfpagBol ^ 
c&icfundent fuc le mauvais eftac-'ainiucl fôtii dejirc; . 
3 iènt ic3 afFjtrcs dam' ic Pais-bas par l'avantage qut' Tes 
j Eilau ontpnsfurluTi furlemal ejuofafujetidodii j^tî ' 
. Tmicnt, do la. guerre (jui les rend cncliris à rcvolic, le 
iwnibreipoinioir de ItsennoniS) tesdéfordrrt, nccrf- ' 
fixi, Silaviti'.hiîe dcleat'Roy , la mort duquclpcuia- 
ponerduttouble, 

AlaveriiéksEftais onrqceiipé un grand pays fur lay ,' 
& (î la Fiante & l-Angleterpe pouvoienc retenir «t em- 
pefcher ailleurs cet enncmy commun ))cndant qu'ili coii- 
liDuor^JÎentleursentrepf'r&s , le fuccci en pourrtiit efirc 
hcurcuxi maisquant ànouj, tant j'en laurqucnollsfo-' . 
yonienefta d'etitreprendte à le troubler chez Itrr, qu'il 
nous faut pour le moins deux artntfes de bon Si aeurcux 
iranaii pour recouvrer ce qu'il a conqudîo fur nbflrc 
frearicre.^ PourlaRej'ned'AtiglettrTceile a pluftoftre- 
garddnos combais julqoM icy qu'tfté de la partie, fcs 
entrcpriftis quand clic en a fiiit n'ont point eir de durée, , 
elle cft enfermée <tf la mer qui k garantit des' iiicoiniiiô- 
ditezdelagucrrechezlo)', ainfi elle o'cmreprend qi!^* 

ciiedc faire la gucrredehotf , ptoOrcc que la HobleBeflc' ' 
Jet bonnes villes de (on pays accouftumces de contribuer' 
àladcrpene«d(iicllcs gucrrei, en efjierànce aufli d'avoic 
leur part du butio'* yont-tan! perdii dupaHe, qu'iti en ' 
font fiirt diminuez & «ndetcï. Outre ce, que la «ITaT . 
lion du commerce , quin'cftpermiîaun Aiigloisdahsl'E- 
fpagné, nyenltaiie&ailIeBti. oi'iflïiie peiivénrarriver '' 
fansperil, âcaufeque leDÉtroit eft gàr'ilépiH'Erpœnol ' 
qiii.tesafonapauvtis. ' , "' 

Nous croyons bien qoe les Sujets du Roy d'Efpagnc ' 
és.fays-bas reçoivent ne grandes incommoditez de la 
guerre, Stqu'jls dclîrent ardeaimcnt I3 paix màis.qu'iU, 
loieni dirpaCez d'entrer en rébellion contre luy-, il' nV a ~^ 
point' d-aparence. A qui voudroiciii-ils recoiuii i 
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fêta pas d nous 9 car fios guerres ont rendu les habîtanl 
des deux front jcrcft (i fbrc ennemis , qu*il n'y a domina- 
cibn qu*iJsayenc aujourd'hui plus en horreur que la d6- 
tré, Deic foufinatre voloncairtmeuc aux-Edacs, encore 
inoinsy ;1s craignenC:& aprchendenr trop Tcxempleik 
leur conduite, en .ce qu'ils chaflcnt \t% Catholiques, & 
ctuu>gent la Religion par couc où ils cftablidcnc leurs 
CQiiqueftes. Et combien <)ue cette rigueur leur fcrve , pour 
tenir avec pi us de feurec^ ce qu'il&ont conquis par lafbr^ 
ceî elle leur nuit d'ailleurs, & ode le moyen d'attirer 
par bien- veil lance les villes elquelles le nombre des Qh 
tholiquescftjcplus grand & le pluspuiilant , comme il eft 
par tout en celles qui (ont de robcilTance du P«oy (TH- 
pavDC es pays-bas. Les voifîns me(mes (bus lelqueh la 
kcligipn Catholique eftplusuqiyerrellemcntrcciuë, qui 
ont neaptmoins grand ncdnbrQ de leurs (ujets n:parez de 
]*£g]i£b . & iuiisen(emble comme en un coup de faétiotii 
quoy qu Us ibieut ennemis du Koy d'Efpngne , & autre- 
mcnc dcfîrêuz de la grandeur des Eftats , en pcuveot 
prendre (bup^on , & craindre juftemcnt que cette £h 
^ioh devenue, puifTante n'en veuille aider d'autres dam 
leurs £ftats.âu(quels la Religion pourr6it (ervir de au- 
le|ou.!de prétexte pour fmrcprendrc contre leur au* 
chôuite. .....,.; 

<^aiù>at2x' <lè(br4res Ar peceflitcz du Royd'£(ptgne, 
cllfis fôric jgrandes aulTi bien que les' ho(bes s mais pource 
qu^il eft pui(rant, entier , & (ans cftre aucunement entamé 
cntoususE(tats> fors dans les Pay&-ba9, ii:irouvc tou- 
jours du ccçdiit & à&% moyens pou r en (brtin 

J^ncore ne yoit-on rien de préparé dam tout JMitM 
Eftàfis, d'ouluyou fon fucccflcur puifle crtîndre quel- 
que danger poMtl'Ërpagnc. Il n'y ^un feu! hommc.d'au- 
tneritéiqui loii|. capablçf âpf^emucr ; le pays eft fort fb^ble 
palletledans, par cohlequent hors de péril des gueiret 
civile^^r £n ^alie fop\ les Princes font nourris en Poifi- 
veté i a^oifire leurs trc(brs , Se à garder ce qu'ils tiennet^ 
iàns penfcr à Tautruy. Si la guerre de Ferrare euft conti- 
«léj €ikcuftiàuS:dovtc oblige le Roy d'£(pagpe à faire 
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^.nne grantfe dcrpencc jrour la confcivaiion de fij Ettaw 

— ie Naplcs & de Milan , qu'il tient i prefent avec pérîtes 

'i ramifoiu, n'y ayaticforcvs ny ennemy ([u'ildoiTe crain- 

*:3re, itcehl'cuft rendu moini paiflantpour Te défendre 

— ; ou cntrepcndro contre noiis, mais elle eft finie, 

"j Dccroirc que la mort du Roy d'Erpagne, quand elle 

■avicndra puiilè charger Jesaffairw, (bn-fili eft dcïja en 

• -Jgï pour coin mande i- , cftreconrm.iurade l'ardeur, fera 

k p;iiscntreprcn3fic,air,fiplusàcraindre. E(y»dar.gcrqi)e 

I -Jious n'einpîriojiiplutoil que d'en lirerproSti car le pc- 

I -.m vent encore manier aujourd'huy touicilc* affaires pat 

' tuy-merme , Si à caufe defa vieillclTe ellex en vont plus 

lentement: fa froideurlerend plus difficile & conGderx- 

ijfàcnirefirendrei & l'avarice qui accompagne ordinal* 

rcntcnr cctàge, rend Je plus (ou veni les entreprlfei iDUti> 

les, faute tfy employer la derpcnccrcquife. AuIieuqDC 

rardetiiboûillanc&du fils luy fera palTer par dciTui rouici 

m conlîderationï, & bazarder plucod qu'erre retenu; 

4c n'en pou«oni riïn attendre de bon , (înon qu'il faflè 

d« fautes par foudjineté qui noUs donne ptife fur luy. 

Mayicen'eft patf3[;cffe que de fondei: un grand dcAîsm 

âirleffaurcsdefon ennemy, attendu mefmc qu'il aura le 

Conrcildupercnourryd^slong-tempiàla conduite dcfci 

Hfiats, pourmodercr&rcgiiavecptudence [on ambition. 

On dit que U fil{e qui ejl ambitieufe , & de grand 

cmir, le pourra broijjllei; elle eil fans crédit & auihori- 

iddaoslepays, & n'a point d'iufttunKiiiC3,''ab[es pour le 

fcrïiiencedeirdn. Aufliquelepere^l'cn veut mettre de,- 

. hors, iuy <tenoi)t»t le Pays-bai enappennage , & la ma- 

riantavccTArchiddc Albert, dont elle nekra que troj> 

contente , & le leutjra Uiligée à fctvir Si Loilurcr foo 

frère , s'il aproovc cette domination,. & h*y donne &• 

COUIS& afllftancepour la conferver. 

Ces railoni bien conli((erées doivent luifte, pour nom 
pcrruaderqué ce n'eft une enircprifc facile, de peu de 
-tempj', fil d'un fuccÈz 9^%mi, que do couloir conque- 
fler par le^^i^ci le Fays-bas fitil.c Roy d'S^fpagne. AinC 
qve ce n'cfl Suis caufe , fi le Roy fc ùouve cppclclic 
\$ 
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^«n la refoluiion qn'il y doit prendre , & fi la piiiM 

tfcMblfrMe&rsblc «n la grande nccefiité où It RoymK 

-•ftàprclemieduir. 

II:. YQ« bien d'autre cofté qu'elle a lèj incommod 
& ,prcmiflreinei>C <|Ue la Reyne d'Angleterre , cji 
voudra fupoPtct ftule li ddpencc & le periI de 
■gtic^rc, en tcraautant ;ainlî()uelcsEfl3rsIi.'uricoiii 

jsllicz lé TroLiTOioni abandonnez, & en crcs.grand dnn- 
•geij au blalme , ce iemble, de celoyqui aura eiléle 

.■premier autheutfie leur mal. 

■ Qnc far ce. moyen i'Efpagijol ou l'Archiduc le pou- 
t^iuK mire Maintes desPuyï-bas, & en devenir fosii- 
'^bleiàlcucs foiiînx. ' 

' Et oe^uedoit 'plus craindre la France dl , querancin- 
neàtliBUce d'Angleterre avec la Maifon de Beurmgnt, 
ti'lot[ueliei'Arcluduc aura luccedï, ne Te renouvdittn- 
ti'euïconircla-Francc, qui en a aiirrcsfois rcflcmy lant 
■it maux. On peut encore ajoufter, que l'Aïchi^ue R 
-ta femme feront tousjouTs Pariilat» de l'Efpagnol} & fî 
4efilsvenwt à mourir fans cnfefii'i'O'iç «o(« le» EftKi 
■fc^oient derechef reiinjs enfemblc. Cette première ton- 
fl^eraiiondu danger & des inrerefli des Hfhits doit étt 
"ie grand poidscnvers le Roy Prince généreux a crouftumé 
de mcfi^rilcr tous périls, pont fuîïreeequi ell de Thon- ' 
Tcnr. Maisit penfera avoir fat isfa il a l'amilié & proie- 
'fiicnqu'ilIciirBproniisconïmeârei'ùllieîîj'iquJndil of- 
-frrra #e Icii affilier piur ^ofctfiM r'eotiditfon »■"(«) ieî"Ef'i- 
SâMa'Éeurei, Vilî Wlili^it'il-âlterî <A s'ils lotirrdblbî^e 
t5nfiflâei'l*i*ien-e',''Sirl«aidef'ro()rdc»ie«îii«Sr*'jVil 

Îoiirfaf-&^*lire*îite<^qnandI^'IWyfloflKft('a'r<imti 
rSitft«*Hut"cflridfff)liifi1î/t(ii'ttpet!fi^i'oit^1iifct- 
Vft a^ôW^rfidiV à le^ [«Sritenh-V'* tonleïverT'- Ç^ïit 
âla^iehic'<d^»ieldie»rei 'Il n'j'apien'tiiirl'-JWiBe'â-fifi- 
le la paix; l'Elpagno! nepeottntreprtndrcfllf elVe,pS«t 
ïes'avdiflBgci qiftIWd fflrlàmetwr'fcsprop'*'"^^"" 
a>ct!RâsïJ(3.EftàM,î--"P'!.i-> ï' ■■ -■■■■■ '- ■''■■•'■■■ *'■-•' 
■S'IiBtreaiTfelW mdiiiià: \i Rtihe ^'An|leWrrei d'cti faî- 

S?.;i'jiij 'u'wh ïl v„;i ;., iï ^ -jur^ sud ili'j aivWfc 



^ KHf avcp (Uï-, les yilles -niaritimes d'Allemagne pu- 
~ ' îfranies ,ç,(;i moyens pour k^ iccwtir , par aiiili fc 
j , «onferver pogi: un lenips contre, un Eiincmyplus foi- 
"Itc que «luy. qu'ils àvoicnr auparavant. Cir encore 
' <)ue le.Iioy tl'Efpagiie ne veuille abandonner Ton gen- 
;. .jte St fa fille, Ti en feu-t-.l moinî^oigncuï , ei_n'y 
. voudra ont employer uue (î le paiî eftoit encore fien, 
: '<: luj- vcnnu à mourir , &n fiU qui n'eft riefîa con; 
;i1t de céi.apjwnnjtge, yfcra encoie moins afFcaiDilne. 
e temps fcça naifîie (epeiwant quelque occjfion plus 
- mrdsgu.Koy pourle^ alTiller. L'intercft dcTuhdcs 
alliez ncdoirjamais efire CQ^^^à.txi. feul; mais tousjouM 
'liabiicé*: iri^eDitnipariùKin avec «luy des aoires. El 
."IÎ'Iès Eftats le f"nr,- ih ne p'>iivrom ju^emeut demaa- 
d^f nnRoy, .•;j-il(cmî"EeuFi;riI, & les Djets pour !m 
conûrrer "' ->-;iandir. Le tïiri>s a beaucoup d'occurren- 
ces, que les hommes \.Z P'^''''=;"' prt-'^D" > ". ^,^"^^ 
-IbuvcfiEiieï inconvenjcns (jui fimi ^cun i mais run ..>. 
-Jritwfne le œalqui pcclfc oiie le remède yrelcin. Orla 
^CceCHic (UMif ei&ignc «Ity de, iapaiXi & nous con- 
traint de wcesnoiftrç.'Jii'Jl n'y «i a j^w îl.'autjp.ponc 
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isMimttfe A''E'é&pm lu ftéticmm dn Csmilk 
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HiÈNRYA. TOUs'.PaiESENS. ET- A.'VE- 
KIR. SALUT- eB«L-lïïgr^B*.l»iie4;çtiûw 
flu'iU pltu à Dieu nouvdêpardrà U Coutomic,.rpe>u.imEc- 
^Oiaui'Iu-baucJifUfei^leiju'jl nouisUite de caiûuiilltç 
.nftûitfaliu, S rciidte l'jUïiTaiicç de^ic à l'£s'i'':> E°»'' 
.Jf) ^ejFtnce de laquelle jiof Jf rcdceefleufij R<iys ont cai^ 
^.çuif »^i d( grandv.^ fiicniaubici cxploi^,en laps lei 
.çnJ^oitt ^e (i ler.ic, "ju'ili en oiii. jurtcmam acquis 8ç 
.(nwiii IprwBijfc Tf,cj-Chri:fliens S< Rreroiers enfiii» 
dçl'Çgljrt:^ Aûl2 niiU» n'avoFiseudepuisauiiepllis^ran^ 
L 4 BiOi 
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, i^linc ati devoir S: rcfped qu'ils ont tousjoors rcnJi 
.,^uS.Siege, & aui< SaintiPerei, qui nous atiroic rr ' 
■«[ifierS; aprouver ires-Vdloniitrs la promelle fai 
. VioH^e Tiiim par nos Procure un au Trn-Saior PcieCk- 
'meoiVlir. lorsque fa S.iinietcnousrcceui en !'Egli(e,& 
'.reconmit pour vray & legiiicmr Roy lie ce KbyauiBe 
'Tf«-Chrefticn , £]ui efloit de faire publier & obrerrtr 
'.par lûUï k-ï pa"i! tic naft-reobcllfanctle (aini Concile ifc 
j Jrentc; y ayarfseucotcejld itiduirs par Tes fafpiei STa- 
.ges*é>h"ftaironj qlii tious ont efté faites & îtej'tes (oit. 
.vcrit dp ia part, lant parnoftre TreS'chcr & Amé Cou- 
.iîn le Cardinal de Florence fon Légat & du S- Siège A;»- 
ftoliqvie daiis le Royaume, que par le tro RevereuJ 
Evcfqiic de Modcne (on Nonce ordi!;s;re près dç neui; 
comme aulTi par les grands tclmoi^r.-^sj quVIle nouj 
-? rçr.-U! -i .1 "^^')'''vJz?.Zt ùonr noui luy Ibmmei fbic 
obligez ■ joint que nous eftans fiîgneufcment infimncï 
'des raifôns qui avoicnt meu les PrcdecHlcuri Roys d'en 
faite diffcrcf la publJcatJonpar tant d'annies, roui ju- 
^oBi trouvé qucJa vrayc ■& ■principale CBWft eftoitfrii" 
iée , fur ce que les pourfuires s'en fai foi en t loTs parfi- 
ftion pour mettte le trouble dans le Royaume, &i]i 
avoicnt defîa quelque ientimem que la farce & violence 
Icrvoient plu^oH depreicxtc pour ibmcnt^r la rcbcHîDa 
que pour cdifÈer les conlciences : eftant certain que 
les autres raifoili {tublifcs & mifcsen avant, de ce que 
pjiifieitrs décrets du Concile tftoient prciudici3Weï_à 
leur aiuhori'iÉ , & aux droits de la C'outoiinê & fri>i- 
Icgcs de l'Eglife Gallicane ne tes en eiilTcnt re tenus .dau tant 
qi?il eftoit en leur pouvoir d'y api'rtcr It rcmpera- 
nientreqHis,8r les modificaiionsnccefTairej pour tCEaran- 
lir de tels inconvenieus au gté 8c contenieracnt de tous 
leurs liijecs : au lieu que la p!ii'-part d'entr.'euxn'efto- 
jeni lors capables de juger de la inauvaifc intention de 
ftux, qui aveeccpreteïtc délirent nous porttr.ilaguef- 
rc les un^pir ef teur , tta autres; pour eftre portei à-mtCtije 
deflcînj' nliisà pttÈnt que l'cjijiericilce d» maf pàff£ 
"' ' ■ km 



de iLpi^otifeay feattnm. lor 

' Ifur.'a.a[tr>S''juc: '3 patzeftilai4.u.t neccfTairecortirtfcnl^ 
- li; quipeiic fdrcjl$ui#'/ï»<k)^ine', & lu bons exemples 
'' ïrayrK ri:uUilipï«rJ pout mettre la rcformaiion en 
J TEf^lifc, Si7iaitéretnUr[ierce!ixquis~enfonrftparez, 1» 
eraintc Je ce pctil ceiTc, Dieu nous aj'ant aufli iIootiç. 
' Jlaolhoritc & Icif"» voirie contenîr un cliacun en déToit 
fc>usIobtifl"3B.c«denoiE(Iits, C'effpourquoy nooj nou» 
tjnoriid'autaÀt plui oblige! de rendrf ce tcrmoigti^gnc 
puhlic de HDflre' dévotion peur faire cortjoiftre à cM^' 
cart qiie noui aproiivtins lo doÛrifie contenue tn ce faiiic^* 
Concile , qucIcsCaiholitftiesqaire rotiilôurniiî à \a faf 
tîs l'E^life liennEitrpoUr vrayc, certaincSf itidubiraKltp 
cnfciwDJe JeidccTeu & f^itmenS farts peut la police Sfc" 
diftipline Ecclclîaflitjue, doni robfctvaiion eft ireï-nC- 
ceSakc, aSn que- lu Ecclelîafticiaes retoarnenC â CQIIff 
innoeez-ite fîmplidté Si vraye piecéqiii les renddit Ir rew 
cemmandables èi Sieclci-fiffez entre rouies IcsPfo*tnce»l 
dp Ja Cbrefticndi. A ceîcaufeS, -après ovoii mil rdffiir*' 
eBx!elibeiJTk>ncnnorti-c Confeil , ôiva(liiloienH«Priii* 
ccadenoftreiang, Cardinou», aueunsPHncei,OflTrfé[» 
de (wfite Cfluronnej-Scif^nearj&aud'es noraWts pci lëiW ' 
nages d'iceluy, avons par leut advii S: de iidtte plcinC 
puillance & auiboriré Royale, dit, {laïue, &orJoKnér 
difons, ftatuons, & ordonnoiK, voulons, Snoniîpraaè''- 
que le Saint Concile de Trente foil recco & ôbferVe'pï»' 
t«us les lieux de nDArc'HD<^aunie, païs, terre; ^ 8( Seî'^ 
f^uriei dé noÛrc obeiffance , (anf préjudice 'lowtesfbW* 
dtidroiK, privilèges, 6ii>rerogativesapar;chan!'d noftre' 
ptrfooiie Si difgnité. à eciie eouronni; , ans liliertez,.' 
fonehifci & immunité 7, de l*Fglife Galiicane&dc no-* 
fl/e Edia dcNantiB, feit far robrervaiion des prtrce- ■ 
itai Ediis de pacifrcaribn , Si poet maintenir h paix tC- 
!« repos dowsle Royaume , n'eniendaoi aucuncmtni J!'' 
dcragcriijCQiiitïÇVïnir aiixcBolêsfitfdiKs, . 
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v4dw^d«Hni àH-Rf^ pâif -Manjfitfr le ^^JcHt 

ÎL n'y a point de coruliiion fî honorable pour vofirc 
hbji^é, ;iy l>,^iilepoiirrEI>ac, i]uc U icduftion du 
^raoiCat de $^pce^, dont la deirundeeQIÎ judc, qut 
Wi*BCi;Ut te Duc JcSattoys.ne Upeutîrefufer.fansâiJ* 
cçnnoiÔtç, à. ctucun ,-, t)u'i] Jraer|iri(e i k», iforcei dq ■ «*(■ 
EÛ31) Sîl^-rïpiiiaiioriclevoftte nom, ïî grande loun*-' 
ioîfpariout, qw'jl ^'y ,^ ^tûtoe eo.la.Chrefiknti à i« 
ejk./Jcpt^iire&doi'^fei^VidfiWnriMir. -j Gair encore «laffl- 1 
fî^pofTre^lG voiiEdo.nn&riaMre:ri-aopi[lciJce,'On'«iT<^ 1 
tapt)pfJtj vçftrc Jdigc/Ui l'*cii;«pEaAt ii. qu'elle' a ca>B^' j 
iâieife!u)'&iicJa'guBj.Ti;, pour recouvrer Je Rcnh Btli» 
df&if quijj',,3 qijdf]VPfilcv^li d(t£witsen noui-mefinM 
•jjippuq fl(iç fDrcé-à-pFfndfC «.«"rfcil i parce nio^n 
i'c^tttoa défia forBii-fi cn.t'eTpiir.deaibQinnics,' C|UC'cfl 
Sf^aunK icmbleil ■A^'/oW miinter à Tofi ancienne ^M- 
d^.f^ VoUrC'&gB.^ iiaiireulc conduire', en 3] mi- 

£)'utilûéi!Oor l'Efiat, i! n'v «i a point à ciniter le 
lîajrflifilat.f^t a^quew It iiaji {|oi toui eft olftrii car 
e|iepK, qit'tlJQÎgneà.ïpftre frumiereidiiicoflé de Lyon 
^gde !>; Bu^rycgnC, Je paia.cflpctir', foiblo, K cnirc 
l^-Biaw. '*'"'' l^rinçequi pe. pinarraiianiMt plus en cf 
<}a;ilwwl^lc*'"t>"">'fif""de demeurer bien foi- 
b\tw,epf,^\\itr\^ àçSef£''t -, eutre ce qu^il y'S'Un grand 
•iëWï4"i VOUS fepafe,d'avre ky, & debonnes^'Sfân- 
d^^tcs^gtfi ,^io^à$. couvrcnU'Comte fon paisl lïnfî cet 
■^Ut{f^i|di^t4fîora fb» peu i cétEftat, ne vous fortifiera 
■fCE^D)}. Êcqu^nt ou Matfiuifaion peur dire <|u-'ileft»w 
ieàam du Picd[HQn(|j^i:parfi''l'si«"^"0'W P'^'^^ (on b»"*'- 
tes montagnes, par ainfi plus difficile à garder, & de 
grande defpence. 11 femble neantmoins ([iieccite pièce 
Ât i«ic, pour l'oportunilê ine&jc de fou aflieite, cft 
pi tu 




p!uaKu"eà!'Eftarque'« mi^on vou* «rffieii/S'il tfffôît 
' tUi»l'£'^i ti'un Prince aufl] puiBant CjUivoui, )c !'cij 
qflumcTois mollis , tnaisilyatrop'dodiffeierice; davan- 
tage-, .■quayiqu^l (oit- dttà les tnonls) il tftifi ptocli* dti 
DÀuphiods i^Jevous^ pou VC'Z' aller' fans fniprufiter par- 
l^igc cbirz auiiay 8( le lenitïafit , 8i renânr bkr muri^ 
dTaniUerw & auîr« «imniodiieï,, c'eft eue emrécpoiir 
«kfcndrc danj 1 'ImIIb ;&ris péril', fculmftyenpttir yiiia- 
imciiir làls'amil'in lavtlir K'biaD-veJllarKcWverinout,' 
csipcltibcr.tciiteir(iiiK'ambitfeuKdiMiFrîiu:i!s,dunrtagt'an-' 
4riurpmt'ElberolpeflaJccïEllail Erpouï VouJ'dannèiF 
c;e'iTw>)iciiis^'i63iîtont3(i_oftd'y enirepreihlr-e : Malie&fpilf 
l»periteden3.pwit Eftatileur ièra'eomioiftrèi'que'n'ouj' 
abaïuiiiiinoiikduntuic'eroindei àlki>c) d'irdiic, que nos 
ainho^ doiveni plljs tieq ei'pureri ny vos cnnemii oU 
wnuLaicucuiicji-ceMndre; ' - 

.;Jo/«m>hionivSîRE) flti'il y:a-*e ifranaest-aîrdtiij . 
ppur pctfiiodïr. wjftre. hiajtOé 'de 'fi^ pâim? crtHd' ,tn' 
gDCN-e, (fua™:i praleM ave^tliii tjue'cffoft ■,"powtr 
t)»cIeipljij!M-ci<ieJBgu«fêaf»iK*fie*t*nt>eflcbicgiierkSi' 
Q^'ti ^Ll[.iiM)aiâ' pbiit pïeporer'E!'3(Teirib1ef'l^ nîîi-'I 
Tenij nf cfibireiÂ feire rntrtprifr: Qu'brt'iie peHi'iuB' 
ajraclKf du,reiut.Jeselpri[V:dci' hommtï'fcs'rtptrancrt 
(kTciRuer.&i bitfiirHer. « que'la corrliprion deJadw-J 
fDere.gu(are;yi«)aiffÉy'quepM'kiti«y«'rtdurcp(i!t & de" 
d«J»..paitr^ -CiiiO'Mirtgscrrteoitibkri.qU'iïlîc filfl.toniï' 
iïwrKÎo.imc*ui»Prtni**njblc,'iehpoui+OTt'atiiferqutï- 
quCBDticpliiipcriltMirt â'ra')ui"C)1'(it'ifrc-'aô(îî'cncbnV 
itdtraBianqueràllre , M^Uffei' ê!f- pfCfe ^ lienoôvellci^' 
l'.^Siioclavir-Lei.'Suiirts'i i <)Hof ■' uMî'rtiuVcnfe Emi"- '" 
rc pourroïc faire naiflre'dei^difficatllci! it&'pranqjips': 
pfiejudktaËilcs. '£^<l3karHage,''(jL)e trlttatit-avéc'UbnT 
feUr It Dqc dcSartiye, S pwMiit re(felri|'c:1fi'ac1ify' 
■pnunla Marquilâii, •of(ift: peilt nffrt^cf dtftrfarilfticrS^; 
l'^n. proinetitc su»' occsfitins de- l'tidvrtiir de' l'uiJ'^' 
lit*. . : ■- ■/ ■ yy] 

MUs je.Terpondtr'<t"af*i'MonIïel(r *)«■ ^avoyWeriri' 



içiiwï IcMarqoirat, comme iicft.c<wi»ciiat>lè.àlarepiji Isoei 

. .._ -A . ... . , ..... _..V, ■ . . ,p^ 

l'il 



i[EÔw,.&â (on h. 
piçH|(i3{iT-àligucriC, K ne vundta pis mcctrc en hnzan) 
^.l^flait) qui v^ilvui be3Ucou[i micui pour reitnirîi1< 
loAcœcnl !e Marquilsiquivousapanicni. CatilcftPrin- 
cp ragcquiadtCacxpeiimenié la ruauvaife forcune, qui 
adcvam Uç ycuxccticde foii pcre, S: f^aura bien ton' 
fidçreiiiqu'ilcft.foible deroï-mefnic, làiiiargent, (iiB 
Csfifainïi, fans tôUaii. Q^i'iirtraconiraiticdcslrpre- 
difCr juur dp U guerre de le merirc à la ditcrccion K 
mcrcy de l'EIpagnot , lequel • qiioy que l'alliance ioir 
io[t ptqcV cntr'ïu»> fc dcfie dcliadc fon couraji 
if Ton aiubjuon , K Ac loti vojfîiiage f & luy fb-a at- 
laiit de nia! en le di&ndsni ■■, que nous qui Teronsfu 
(pneniis.en raflaillant. Btefque loutçla guerreaveclc) 
forces eniicTcs de ces dcus grands Princes, (c fera dint 
Ibntpa'); {ans aucune divcrl)i>nailtcurs, citant vra^Am- 
tuo^le que le Rcy d'Efparaïc le (ècOarera cmnnip Ion. 
Wié, fans ppuriartc nous ideclarei la guerre. Carcew 
Iççoil pas p^udenccàlu^dej'cnfrepiciidret apresqueron 
pfite à rendo tpijt ceque )e droK.dc la guerre Iuya70JI' 
acquis. fui nous pour jotiir de la pai», & mefmc à.pre-' 
Içii: qu'il eA: autant St plus épu:U' que nous , charge de 
Siandcs defpçjices par la guerre qui continue dan< le»- 
P?ïi-Bas , & quV. ti'a aupuii jude lujct de venir à cttle 
fûpti^e qii';l doic plus craindreque< imus, à bien conlî- 
dMEt rtftw de fes a^pircî. Aulïi avons-nousdeliare- 
fu£illy le (/.ui: de lapai» par tes plaees-nu'tl npotaren* 
d^Si & luy eil eficore â l'elpcrcr, ï'eÀam promis^ue 
lapaùf q.vrÇiCc K^yaiiine ]uy douneroicccUe des fata- 
ls, qu'ijn'^pcuencuteacquetir. 
'..Qu^uc à l^niiiid de M^nficur re Duc de Saïo^o, il 
n;"^' ?.pj)int d'aparence que nous, la puiflioui avoir icale 
S^^erraineaUiii jque;leRo>id'Erpigne&.rinfâiite feront - 
fqps ,!qn^ns , 5c !_i!y;eBqueiqueef)»eran« ikpouHok. f»c- 
«dér en ces "rancis Éftats, oudt iircrqueli)ue droit Sr 
apanj^ccu , corps liftfldiiaire pour le grand nombredTen- 
Wîj'^^iiâ a, d'une iGjJc iTEIsafine.. Auai-:oft,iîucJ'efpc^ 
lancF 



/E(J 

dp 



ÀetJHQttJîetirftàhmn. iàf 

rjmeeenfiri^pctJoe, tlrtercherJfi'fM'd^îKcitèn'iuvèiiji 
^as pour , à Va'iiz Jautro)' , -ari^'icrir par force rt 
Cju'il (l'aura peu obrciiir de gré i grc; Sjru ces lîcnsqui 
J'4ti>chtnt mainiïiwnt, on «ii' ptjurroit mieui efperet, 
J'jmitic de France hiy eftant fluï necdHiire que celle 
d'Elpagnc. Que l'Ertat qu'il polîedc deçà lej Monn 
.eft plus fiiible & plui fujct i noftre mïafîonqueceIUT<Jp 
l'iemont ijiii cliplus furrihé , n tlVà rîtivaSon du Roy 
d'E.fiiaeue. Outre ceijuc tous les l'riiïccs d'Italie ont in- 
rcrcfttTemi'ofclieticjucle Rjyd"El!f>agnerie l'y accroilTc, 
& perlbnijcnercdcicrouder, fî iiocivlriroublansdc^lo 
■Montiéspaiidutoutfeparéd'euK, Ci c* n'tftleRoxd'Ei- 
pagiicpouilaialoujici^u'ilaucaioukiouii de nuHcc gtwi- 
dcur. 

I! femblerotr donc i propos, SlREi de déclarer i 
îâonfieiir le Duc de Savoyc que vous tftcs obliijé pour 
voftre honneur, & puur la repuiaimn de cil Eiiatj de 
içcqovret la poiïcfTioii & puilTaiice du Marquilat , " 



après y cftre ceceu & reniti pac 
difpofercï,d'enrcndre au» ouvertu 


ilFcr, qucïouîvouj 


es qu'il vouid£i(t(i 


d^nl i)n an} fon&ez le cependa: 


[, l'envie lujiaccroî- 


ftraid'aïuautpUiide lereiirrr) K 


ouser» donner enco- 


rcmcilIeiirerccompenJci Sclucsvo 


i i"f erea m eu rement 


ce qui vous fera pbiudle, & la 


UoUid'nn que vous y 


Prendrtzne fera point forcée i ma 
lepucdeSavoyefiïous acccpt.fz r« 


i obligera davantage 


om;>en(e,ancpo(it'' 


ia--.-on dire qu'il l'jyt fait par fjpce^ 


mjii avec choix iii\\i^ 


Sèment. 





RemoHftrance de Mon/leur le 'PreJïdentfeAnnin, 
ÙAillte aux Efiats pour & au mm des J^oysde 
Jrance & ^Angleterre. ■ ■ ' 

LES deputcï des Roysqui font prèiMeff«g«uri Id 
Eftars, kfquels au défaut delà pïîxonedtsle 17 .du 
mois d'AouÛ-piopotc & «u* ei> avsm «ne trêve a loix- 

gucs 




OBttvrei J\4efle'u 

Rif ! 1"P^ * «r'wift eotiJitiort» contenu! 
nc"ç(>iiii>iiiçiqiiè auliiiil Simrs.Ecs £(lat4 Cl 
jV'JigSll'î"'* ^ ptiif à MçJTwtrs-ks dépurez * 
ajt^ uicfç^ c,iiiptuiwin «iK uns & aui«uti 
loir co;iïfjriji(;r i AyansefiÂ^ïcnit^ que)>luJ 
a^iÇÂauIa icictiEOt & condamnent , cooli 
TPil çftre caulc rie Icui nii.ie , entre Icfqucls 
fqiyiude ^andc qunliré S: mcii'ce, ilsoni 
Ai^àigflciteleiirfani&.aS't-fd.in. dr reffK 
Ipni^qu'çrt tnct enavadc (cm de bouclic qui 
'jp^^i^ ctrjtiSj.éc ^cIcs.rcprEfeittE jvcriti 
^i{'aii'(;lie puifTii-miuixi choilît iTco pr^| 
ufgf menj <;ç qwi eft pJu* convenable â'tMR 
doit'aulïï cftrc p!u! mile [-our leur conreffl 
ca^il«iTtcincin d,cs itrincef , <;ui^l4nt ieûraiH 
**onraulfe(iufe/i leurs coni cil sqod de loc^ 
iAli|BroteMi!é,dc!ciir£fl*r. :i t /. . ■ ^ 
Oi).di(,c;npferoicF,lJcii.i' q]icUlibo«té n'«i 
"ç^po|i{,touijourn^3i lus m coi contenu 
SHÎ«.^SflJ">WeyniFr.e«i"'e-;>8n;noÙB rejpi 

9ÎHÏf,çilft^eBIlDur.lQlcçaKnuT-j earJalW 
if^^^ej^fe ntlimir^e amcmps.de larrf!»e, i 
^n^^Q^t^eiiçraUX & inditËiris , c'i-i) jwif nr<Uj 
—jiriioijsjquïa) y tifeaeniaiouftti, apicndi 

ircftrioiu{9ïwe'«..<i« ,8(.e«priMpé^! - l, 

iffam suffi confidcrer que ce r.'ert pas d. 

mcefllon dci Princes avec Icrquels vous train 

dcïez-tcnir vaftrc dire libcrfî";' êar~vôû[ av 

(jue ïOUi dlifï e,ffraDçhis_de'4enç,i 

.- public ât fuiémncl fotiiiè en bonii 

^ .. lors ia prile de« armes pour ïcïd 

juilc & licite i par ainfi t]w;on-nc vous a po 
quelque lemps que ce fuit fii]Cisrebci!ei ; ci 
fcis aviendroit s'i] falnit rctriitcçhec- 8« .ojjj 
non! une finiplc confriTivn & '^Ç'^la"' J^îP , 



de Mangeur ?etin«iiM. iq, 

yoftre liberic , \tc\UE\ iic jiouiroit commencer en" ce 
^j-qUiflir jour Je la tonc«fllttri''Hlit'''»oiif'Àdorbit 't^é 
€hnc!: ■ ■ Il I ■ '.!-■ ■ i ■^■-- -■"■ ■■•- 

'3' Vous ne devcT, pas plui' dcniatirlermj'ilsvaui'quitehr, 
Ecdenr, &rWAcertt*]de}queci]^(eifcfti3r;ri^i»rfo^VKt 
Sbwvo-aiiu -le ftift t^c'f;mlper3dmiTnftr7tftffs"éiî«iï6 
:Eflars,R nirc43i"eft'!d,iiWc(fe lej" amoiiidnr'iitt p^e|ii. 
«iKê'ile lcur*(il«efféurs parqiicrquc traii^ que'ce (bW, 
n'ff îyMiique U fiJilc force ^Méui- puilIS btier « fclrc 
perdre ce qui leur apsrtki];. Auflî quieoYit^de llaec^ç^Rii: 
«■rrv'fcntftijtt^'oil ïlft^H^éK 'iiDi(pôiitv&if â'cc^Ucla 
piEfîntI (wio 'tliii Ic^'hy'a-'ftiV aetfncWi'flun; J^iirlVli^' 
filresdxjfh'li'cfrdj méim (>our Un'filbng-teiri, que Ib 
pofll-fliïffi teirtiemorisle, S(l*ubfiaffcc&'foiblefrc diiloïj 
cnncinfTentreniJc maiftrc afS^igneiir. ' . .^^ ■ .' - 

■■'■■Vtnif -n'ayez donc 'â'retjùcKr 'cTeux J fînbn qu*i'ls 
«oifc fecDnrtiJiflent rt que'-viinS'efticz (ail» eux' ,- & 'ïnaf- 
pcèicQïiiitftft* AreJUbfe*' comme- uti (lire St' tfuitite'.'flîii 
Itqiitl «dwiiu-^ai adv&u6,'»£)us ri»e*iHiet';«ou\ûirj(ïrt 
aMtc tubcnyiavelf aiitre'SÔuvèraih quêllitiiICFlr.'- 'Oc'ijè 
ifui-eilKiDiireni|l«i'!tHd(re'phirtifcri ifivé'Si! eJi fidrt'i'è 
tfcheîiiesprime.B tliiremcutj^qdt'VèîRJrtHé li'eii'pVfit 
dooKir avttTMifort ,' ft'qdi'pliis cft'ctî iWors' ajuaftei 4 
k' (tcBnnoiflantfc Ao va flre liberté', t]U'lli-fie i-rticndent 
rieiv.furvblK, (èroienfirtermcj Tuffifiim pourie^ eiclart 
i l.'a>'ôirr <ii; loUs droits de llipertônré, S'aurtcs ciuel^ 
«onqoei, s'il va t]iitl(]iie']Tiiiyt.'ri<ieleit[tiiter'a:ïeiiicrti'c 
pKrtraité. !:'i i - '■- " ■ ■ ■< ■■ 

Nous Ififnws aufTi cetie derlararion dcslors qu'on 
cotnmcr>ç3 d: iraiicr <{u pnînftklc la Souveraine! 6; i^U'il 
yeùatojt'iiVeÈ'vn la [Tiertieiê rrére'foùr'vuus mairii'i"- 
rfrlitnes -Kl préjudice tl« AithitfuCî , lërquels avbietit 
fiiît .la teconnortlajicc y coniefiufc ', &'qu'6n en potirmic 
aotaiir (irteJuftoy d'Etpagtie , ■f]oandil*iràit'fait lamCf- 
me detlàVaticmi ■p« 'tatiftéf tièlle yifdiciSieuri'ATcbrihie'j. 
Mais'noasiayiint *ftè''dipl9« , Qu'oïl' JKiuvbii' efptVer 
^pÉuiLgia(Td^fi:iaJïcffft¥iWflf^' A VbySiiiï duH'i (juépl^i 
Seuri le defiroieiu,avcc udcur, convilii'^'iVêilïlcRi/i^ 
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jCf £fairê pour la fcurctff pul^!iQue, il merembla qu'on b 

'àcvoic tenter , '& nousl-efîouimic&^uand vous'lVuftesob- 

teng > .non toure&foi& quand on tonfeniic àt vous qt/icer 

^Iss nçnos^ titres, & armes ^ car cetfC dedaraûon qui nous 

(emblQiKhomeuIe, & fans c\em pie | 6i2re «yec fî grande 

facilité par des Princes qui n^edoient en cftîtt defôrecbo* 

fêiindignesde leur grandeur y nou5 fut dedarécfufpeâe, 

[ne pouvant imaginer la cavilc d'une oâirç ii fpecicufe, qui 

.4cpuisngiis a fixé connue. i i - ;. 

Mais on objieâe, s*ii e/l vrajr.quç les nio8s:contenif 
audib elcrit fojenr fuâfi(ans pour pffeurcr .vbftre- libem, 
pourôuoy les dcpurçz de«<Archidtf4;« fbn( diâiculu! d*y 
a'jouftcr l'explication rcquife: ils refpondont ^QU^ils n€ 
'font tenus ny obligez â rien de plus. Que c*efl aiinf tout ce 
qu'ils ont promis an nom du Roy d'£(pagn^Ac peu ob* 
'tenir de luy.encores avec. rrcj^-grande-di^Sciilff!^ fbn Gom 
^j^il eflanç.plutoA-dirpole â rompre «e <raicé auz.condN 
j;]ons par .vous req^rfes» que d*«ader iiconclure» Ainfi 
;qu*on &*eu doit C9nt(;nter fans \ts prefjer outre rcblijp* 
jfion & lé pouvoir^ attcnfki qu^en «ffet il yen ftafltz» ft 
que ce qu'on prétend y fairt ad jouAfcr ferviroit -piutoè i 
les offencer , que pour aiïeurci davantage voftre liberté. 
Ced pourquoy nous eftimons qu'on £era mieux & plus 
Cigement de s*en contenter, qu*en voulant effàyercrob* 
i;enir ce qui n'ed pas neceff^ire , perdre Tocc ifion deâire 
un traité qui vou^doi^/aire j^t<$i*ûn bon ^rafTeore re« 
pos durant la trcfve , & donner âuflî efpcrance qu'elle 
deviendra paix abfoluëv (î vous voMs conduiièzlbien.- 

Si cçs r^ifons ne vous conrentem, confîderez kqtù voué 
avez bèfoin de perfuader quq vous efles vrayemeot libret 
*& exempts pour tdusjours de la fu jeûion d'autmy . K^eft- 
ce pas aux Princes qui (ont vos amis > & ioterefièzâ la 
Gonfervation de voflre liberté? Or ils vouf dcelarenc pac 
npus quilbmmesleursminiftrés, qu^ily en a aflez pous 
leur donner cette croyance, fi(. pou i^oontenter Biefiaetla 
raifon & lejugemenc iq^icooquDe voodra ^^n»i"*T: c6c 
affaire iins paUion- „ . --':' 

, f im il cft ceaaÎD q[ae la FcMccs avec ief qiicis iFoiv 
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t pmais en jufticB ponr atOir 
l'cxplicarion de cêc aiticlc ; tcaia voui (croni 1* guerre 
lî bon kur femble aprcs la crévc expirée, UiRvoustn 
déclarer U caufc, ny fi c'cA comme à luiets itbclles, 
(ÎB comme jiiftci enucmii ; lUne vouscctidrontnoap'.ui 
raifon de leur viûoirc fi leun armes Tonr iieurcur<$, fiy 
IDUsi eu\dc la voUrc Ti l'heur eft de vË:re collé i'mlit 
vout en urercz Je part & d'auirc avec dikrciion, aûlî 
qu'il vouïplaira. 

Ctft don eii tirs Icforr.dejarmMqui doir eflreJe feul 
aibiirc Sl juge Iciuvcrain de ce didcrcn), noii ces mot» 
de iraité qu'on in rerpreie toiisjours audotnmaEe*: «<« 
qui font foibtcs U v^'neut.i. ^"ty qu'ils (bicnc coocbet 
fi iiwcIli^HcŒEnî que pt.rfù.ihe n'en doive douter, 6t 
j^^niai's au préjudice dn viâoiîeux, Icfciueli ont eu le 
moven(!cprùuver!av3liiiiiêdeleurdri>i:porlesarmci. 

On diicncore <5ue le Roy d'Efpagi'c aura loifir pen- 
dant certeircvc de faire amas de 6naiicej pour renotivcllet 
' laguerrequandellefera&iiic,avecplusdefbrrc 3c vigueur 
qu'il ne pourroit à prefcnt,qu"il cil cfpuifé par la longUrttf 
de la guertc i mais il advient peu fouvcnt que les gfindi 
Roys&ieuncscommceftceliii-cy, (emerccm i ihefauti- 
fer, ellansdclcutnarurel plusenclmsaux prodigaliiczte 
dcrpences fuperfluesqii'i l'efpargric. Poil ne vousayaot 
plus poar ennemis; ilenchercKerad'autresqui l'efpuirc- 
ront au<7i bien definanees&mDyemque cciic guerre cji 
earil commande à nue nation ficre, ambitieufe, & im- 
patiente de repos; vous au contraire ciui ne pciiferez point 
a 'OKS aceroiftre, mai' feulement à vousconfeiver, vivre 
enami[i^avectoujvo)ïoi(i>i ft: fi il y a grande aparencc 
qu'eftaniderdiargcz des delpcncei de la guerre , Si obligez 
Itulementà l'cmrcienementdcqLclquej garnifons pour 
vôtre conlctvation , vouscvitcrez toutesautrciderpence» 
fiipcfâuei pour acqurier vos debies, & amaiïcr quelque 
fond quipuiffe vnm fcrvir contre les iiei:ellïiel. je l'ad- 
venir, lantpource que le paflèwousaenfeignéiqueïous 
en dcvc7. uferainfî, quepour citic la couftume dc> V<e' 
publiqucsdc mettre tout leur rcvciiu à^profit. 

Au- 
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clic luy donnera le son- 1 
y vous, Se d'en cQrrotB- 
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Auoinx y ajoullent auAi, 
yen âe fïire des pratiques parmy .. _ 

DT< fluciquei-uns pour voua divifer, Se enfin ifliijçicij 

-<}u'ii y s dcsja des femeiKJN de dilîention einirc les Pnx 

. ^jncei & lej Villci maltncs , l'une contre l'autre, qnt 
]'diliveré & le repos feront cioiftrc ; aulicuqucduranE 
lagcterri: la crainte dm cnnemii lient un chacun en dc- 
*cnr, uniun, ftantiué. Cctnal pcutarriver, fteft^cr- 

. fê.deltcfaiixire&itFCTMrfourt'engaranrirt non pourlc 
veitre en C grande coufidetatton qu'il faille pcrpc[ii cl '(- 

' lUïGtixmeQrcr en gnerrc pou r l'éviter. 
' ' £r neantmcÙM c'«A vods le confeiller .que de n» 
-.vouloir petfuader de rejeiter la trêve à cetrcocçtSm, 
car U guiTfe ne peut jamais fiinr à voHre avani;^ ^ ■ 
une viftoirc abloluï cantrê U(i ftiiiïihy fi J-VîHr?"! <!« ' 
. celuy auquel vous avez aBàirr } Se tous ne rçaiiii;z n<jii 
plus penter en quelque tem]» qne ce (Iiit à vi>u< nwtrc 
en repos, (bit par piix ou par irére , qtic vous n'y ren* 
itoniiwz.tooifoui*lâcniiitcdtiiiefmesdiUigers.'& iiKO. 

-' £tenMrf'pfuioftenpai)i-qu'en' trêve, d'attûnt^as ti 
'pnx-cim'ert'S perpétuelle a prcfque tousjoùrsjvoiir co» 
- pagne une gtande ftuteté qui nous rc:id (lonciiaUns, (i 
■far air^ espofez à loute; fortei d'embiiche^, ,furpri(ia, 
*& peri!i ; lu lien (i,ue la cr.iirircd!: r'cnti.c/et) gucrte 
Jots .que Ja trêve (cra fi;^ie , vous doit,rçcjft J'^ f4' 
:SBant ^ujflon pour vous cor;ir.-,iiiJrc a c/eo)):;iirçr .bicji 
«ai», <t tenir cifemble [outei le' pi. css d'é„yj»(tu: E%. 
;^« TOU! doit rendre tncorc plus (iii^r.e'nîr,, ,ï,i^1«qij « 
^imâionnez à conrtibntr ce qui feva rcyyis p-jux voficc 
■eonftWatioB, .& vgu^'icnir pîjcilkirair în'plu» Kanie 



.. squi pourfciL-rt ciîcorequillqijcjoil. 

devenir vo.iennein's. C'tft u..uri.iuj)'ily adcsgctufagç* 



.-d^ffiance des K-inrcs qui 

devenir vo.iennemis. C ,. 

■& affedhonneï à vofl,c Eft.V: , cm liciinciii çwie ïoyp 
idumiiieucntrélagucrrr&la p^ix, cufift !pne;ire,, V.utis 
■iUJciteflieplijî utile acafn.ur;c(iui;rc chaiiéemcnt ipùia 
■»updtittTefâ.tremrtédl'ji.irc. , ' «• ""i^ ^^ 

'DovaAi^ë >' <^ôd 6p fjôp^iï^ye la cooiftftiitipfi d« 
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vcftre Eftai, & que cc.tro;np(ç peu deccnîp^rmjf vmt* 
ne ferc de rien 3 rWft^*s changemWis -fteqiients Sa 

■■Ma^îftrais, ([ôi eftle ffloytn dtVanàihcràirtufienritii- 
iferiible , (jui oj*nt' trne puifTïncc tTafliz lopgue durée 
pour conduire tiuclque trahifoii cenirc l'Eftït , cette 
-ttaltiie fémble du tout Taîne ; adjoaftez y encore l'a- 
■mt>ur de la liberté etnpreinr es ïlpri» de (ous »bi 
Tiâbit-in-, y ayant âprerenr peu de pcrfonnei qui foient 
nais du icmpi de l'ancienne fu|raian, ou qmn'a)£fit 
efldnourris ft cflevei par un fi îong-iemfîcnliberié, 
• qu-iysonttouj-enhoricur leiiom de ler'îlude, U voui 
iugcrêfcju'il n'y_ en aiinreuiçn voftreEflaïqLii veuil- 
■ Wou cnii ofe ouvrir 'labdoche pour y faire rciouiner , fanj 
fcmîttreen danger d'eilre à rinflini ni;;ij coniDic Ira. 
ïftrcSterincmj'Jefon pai>. 

Le péri! des pratiques & corriip:ionîferoit bien ploa 
i craindre durant la guerre, fi (luclquemauvairefofi'n- 
re TOUS arrivoic , laquelle feule fèrpit un pluj grand 
cliangcmcm en voftieEftat, Becs vuloniez de vospe'u. 

Êlfei en un moment', quelesptatlquei de plufieurs nit^it 
: années â l'endroic de quelquei parcicuiiersi car loji 
chacun Toudtoic lortir du danger & confufion , & fani 
confulter en commun avec choix& iugcmeni ccc^ui rp- 
foieuiilepourrEflar, ils [e plaindroicnc lors tous, mait 
trnptard , deletrrsfupetirursquiavdientcule moyen je 
Ic! mettre en ^uel<îue aflcuré" rejio* ,' '& ■ ncaniijioiiij ^^n 
Boroient cropinMftfidcrcmeJitiTrjîrtélé Cnfifcil, 
'"' ll'ycndanffi'quî'ynetlcli! eniûJnt'avcc tairon, flùe 
cetkeiféVéTWpétiteilreaflèntferamlavàiVun boii ndrà- 
m 'dé gens dt gilttri 'pàuV h co.-^Céiy^rUm 'des iîaîÉs 
■fîénrfefîs. Se aoittsbùit'ftta btlMn tenir garhWiijîC 
'fîà<«teninï'quelepcfi'ple li'iyani pfui' d'tnriem'y i dli- 
■ccif'"'crt fera JifliL-bl^e de f.-"iitjb\icr' ce qui efl icqiiîs 
-fcaf kieni'reienjf, 'par aind la M.'.e & Ic^gemde guerif 
■Tenànii-defraJllîr'iOiityrera'âeraJtiJre'. Dïl^bien^ec^- 
fairei laveiitéde poufTDir'àirct iiicoriveliiént en ni eJ me 
•ftttpVqïi'WiSra'Ia'trfve , & .1; r^gkr Je. lorî'rei' gar. 
■ftîfiràji'ctiinmd^iiilTidljWiijsiks l'.'jviat.'i pa(ffçs»e4* 
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folcmncl, & décret Publîc à contribuer leur cotte tatt 

Î|uc ]a trêve durera , a quoy l'on les pourra mieux difpo- 
cr n'y ayant c^ue trêve ^ que Ù, la paix euft eild Ë^te ^ com- 
me il a cftc dit cy-dclTiis. 

Mais ils njoudent .encore , s'il efl vray que les graô- 
des garnifbns foient neccfTaires ». que la trêve ne dinu* 
. nuera enricnvosdefpenccs, & aine vous fera inutile : & 
. la refponcc efl qu'elles ne peuvent eflre (i erandes» que 
vous ne fifCicz efpargne de plus d'une moicié, avecceque 
^ vous éviterez les dangers de la guerre aufquels vous 
' feriez expofêz. fi vous n'cfliez aflmiez d'un grand iê- 
cours y dont vos députez nous ont fouvent rconoBttri 
que vous avez befoin outre vos propres moyens, quand 
' 'il ne fa u droit mefme que (buflenir la guerre fans entrt« 
prendre fur vos ennemis ^ qui efltoute&fbisuncominem 
cément de foibielTej auquel fi vousefliez reduhf oo ne 

Sourroit attendre autre cbofè que la pert« de TEflac CD pca 
'années. 

On allègue encore pour raifônTavis de lipfins conte* 
nu en une Senne Epiflre qu'on fait courir maintenant pir 
tout pour monftrer que luy,. homme (âge » aficâionoi 
a vos ennemis, & leur fujet » confeilloit de fiure des trê- 
ves avec vous pour tous ruiner i mais il emendois de cella 
qui font pour peu de temps » & qui devoienc iêrvir de 

£reparatift pour vous faire devenir fujets s-caronn^par* 
)ir point lors de vous reconnoîAre pour libres, & de vous 
exempter du tout de cette ancienne fujeâion : suffi ne 
i>ouvoir-il prévoir que vos armes deuflehr.efitç fi heurenfes» 
que de vousdonnef le moyen & pouvoir ,de traiter avec tel 
avantage , ny pareillement que deux grâlnds Roys tos voÎp 
fins , & plus proches de vous que ceux qui poDiroicnt 
avoir le dcfir & ks forces pour vous nuire , fe deuffcnt o- 
bliser envers vous pour rendre cette trêve aircurée & invio- 
lable, qui font confiderations de grand poids,. SLqvà fans 
4outtluyeuficnt fait changer d'avis. ■ -« 

^ Puis les exemples allègues parluy pour .fortifier {on o- 
pinion en ont tant d*autrés, que ce ne feroit pas prudence 
de les tenir pour règles infaillibles d*£(tac- 

Yous 
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ticanimoins fi ULile à la Province is Holaiidc i ([u'a- 
yani en loiiîr de ciiiq ou (ïx ans pour cflablir nucl- ' 
qucfnrmede Gouverncnietu entr'ciii, &»c)i;ircrlcur> ' 
debies, elle fe iiiicen cHar it foulter.ir 1» frai z de- 
la guère e quitomlia liirtlleaprcs rjuc Ici PfovîncM de '■ 
ïlandifs & Biflbdnt emtiiC cfté (îibjugoéei , ce qu'elle 
n'euftpcu faire, lîleiennemiioccupeiàdénrêilircercm* ' 
parc qui ((toic (devant eux 1 rehifTcutattathïziuucàroup ' 

X-'eicmplc dei Siaîlîes fert auflî pour confirmer le 
ConUil tjue nous voui iî'>nn<mi d'acctprtr'ceite trdvc ; ' 
car eux s'tftansle>K eomre leurs Scigiiturt pour canfë r* 
prér<|iie (ïitiWstile que vous, apvcî avoir [ouftrnuTeffbrt ; 
d'une longue& perillrul'.- gwctrc avec divers eïcncmcnSj'' 
prindrenc le donkil de la faire finir pat une tréi'c qu'ori '^ 
Itur otfroit , à condiiitini toutefois beatieoup moinj ■' 
avantaRCuiei que celles (^tie nous vous confeillons pen- " 
dant laquelle ils cftablirent un fi bon Gouvernemenren-' .- 
«eux , qu'on ne leur fii jamais depuis la guerre, ayanV''"' 
expetimenlc avec grand pifif , qiic lei rreveiaprcJ oné '■' 
longue guerre f* ioiiicH\\ttni orJinm'rtmmtcn une pais ' ' 
perpeiuelle farfiaïbir' traite' .'iJauiant'qlie les Souverains '' 
qui font eom.ta.ifli de rouiTrii quc1quef>is la perte àt ce ' 
qu'ils ne pemenl confcrvcr , aiment mieux s'accommt>. '' 
der à kUm fLlrfejincei & ceirationi d'armes qui laifTent ' 
quelque opinion ds efprîts d un chacun qu'ili pourront .' 
cnccnc retourner quelque (our aec qu'ils ontperdu, que-','^' 
de le quiier du toutparunepaiiabfoluc, qui a de talion*' ■' 
te, StlesaOujcrir a cette necïflfiié de conférer & rccon. -' 
noiftrequ'il ly a delalalcheté en eux, ou de la foibleffc- " 
cnleursEftats&affaires. ; '1 ^ 

Or vous pouvez cfperer de joiiir du mcrmc bonheu» '' 
{i vous elles fagei ; car ils ont eu pour eux des comma- '■ 
direz & avantages qui oni dérouinrf leurs .ennemis de' ' 
rcnouveller cette guerre \ arçavort un grand nombre de i' 
bont hommes dicz eux pour fe dcffendrc , fans qu'il*'- j 
I ayeut- -' 
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ayçnt ca befoin d'cii cmprumer d'auiruy; des mont)-; 
gncs qui les cnfcrmem pour la plus-parc, & Tcmfcift L 
Icuf pais inaccclUbLc, p^vrcSi (ûtîlcijui Jinuntie Tcor i | 
\iç d'ï cniicfteiidrc , & de, rechercher un p«t« ga' 
pMRij, de.grans périls. Vous avtz aulTi de voftrç c 
Ile la mer, £c degrands. Bcuvei navigjblci (]iUt.¥oilici 
ftUDeuc p^^fc^ue de toarts parrsj giand nombre de U^ 
vir'eiifiepiJilotW.i tnarinieis, Sctnacclocï, ciu'onpeiltdi- 
re.éiUç.deL Rieillqjiifolda» pour les cnnibais dt: met qui 
loiem aujourd*huy en la Chrcflicnté, Icltjuets voiiscsn» 
fetrectt, tjjifemtjlc la vigueur miliiaire » Sfi'induftjJBit 
navîg^> qui efl en cus^ par te irafic& la cominuaàsK 
de^longt vpyagi; Qu'ils pouripnc faite goiji(&ib .dcmuT^-i 
llumck Or c'ift dercis laldats que vous aït%pliisgraôJ<" 
befoin, ayancègsrdàjajîtuacion de voftreElbCf &qt;>ni'ii 
auÉ auxiliaires] s'il y en faut aioullcr<, vous fça>*cz riiez 
<]ui les prendre, &avïzauflï unfoiid te revenu ordinaire 
cjuipourra riilïii;e pour y fubvcriir fansi'aide de petronne, 
apreSj'Juç vous ayrei.cu quc)t)ue loifit de reipirerj S 
tiicfc CDUi ce que dellus la, bieriïiiiïUnce :& âmiiif! ia ■ 
grajidi Prineci qui font relkiocm intflrcjTe?, à 1a«anfcT-' 
vaiion de .voftrc libato , qu'ils aijroftt (o^sjoura foin 
d'epnpelcher que vous ne perdiez, ilgii p3tiinDui0ânoB 
ou mauvaife conduite ,. non Teulepacn* dutin.t la niw, 
mais en quelque moyen que ce Gat, afin qu'ils liieni les 
mejmes tuiis de volîre atnîiirf au bcfoin que vous avez . 
receuï de la leur. Et cecy doic lervîrde relponcc à une 
foii;de objeâ ion qu'on fait courir partoy vous pour, vous 
détourner d'accefrcr cette tféve, alçavoiiqu'aprrsqu'ei- 
k fera finie , vos amis n'awtont peut.,- cÛie lots Ja. 
mefmç voionté ou pouvoir de ïous aifiller qu'à pte(èni> 
& pcur-cftre auflî vuus inefmes iickiexenfi bon eftacde 
vous défendre. C'eft- Dieu fetd qui peut juger certaine- 
ment de l'advenir ; mais s'il cft permis de conjeâuree 
quelque chofe par pruJcnce, les melmei raisons d'Ellac 
qui oni meu ces Princes à vous fecourir, ne font pas 
prelles de fîqir, & tant qu'eljjci durerom la même vo* 
lont^ duieia en eux , n'y ayant rien t^ui ait tant de pou- 



oir furies SouïcrfliniquéJ'iiwcieft&Ja Icurttidc l«rt ■ 
■ ùats. Jour \a conCftvaâon ilcs amis <jui peuv«nc titce : 
.[i)»faitp3rL)C] &i^f iu»«(l£ kuri j|itcnilorisavccccilc i 
egjc, & mermaipIuioÀ par Ici àJIiatiics, amititzj Si. 

i vpftreÈfla't, il ne pewfinijir.d'eftre ffliïun Joitii vouu , 
ueonduilcîbiciii cc<]Li'ondcy*«il;«f"i*ïtoir4«nia- -. 
:s avoir raruijtlptiicé , tiiv^illé , & couru de pcitts puui i 
lcq^uiIU]ihe^cè deJa reuret<; & rcpûiaiiondc voflie B- 
riat, vou^aùrraïneorcletnefiutloir, ijnielbiep/uden- . 
ccf U^ujfp'fvyl^iiKegiiifJtu "fltovciikiiiucicipeuc i 
vous conrfjverSi garder uo ,I),piccieu)( acqucll, plucolït | 
de vouloir piEfuo)ef.<iii« .VQmdeir^UTflitzmelcharlitC: i 
;iinùl;].unidesaitrrcipput vMiidsJGbitei, dciaire 3c i 
ruiner. Par ai^'v noua iuettoniiqvf MVe >n:vc vouiiên. i 
proEiableaulicu'd-efirctaufïdevoftteruW. , I 

Ne yput arrafi«z denii pojm.à cci cfcciij i^u'on, fiit 
fervirp^^niy youipour Ia'faiictii>uvci nuuy^Kcj c'tft à 
voftreafTïKb/^i&au lieu aut^^el oniiiai'c dei a£iûei] . 
qu'il voiu^'(flircr<'ii«vi^i & tepidênfcrdêbotineita^-, , 
foijtfoiirf (aiicfûivrcii i;iirtou(c«<)u'»n fia iiWtuii tû . 
dangereux, Scn^pcut fciviiqu'à diai'UVLUr,.lc peuple 
cOQirc Icy; \jAgiflrats, & (ti^erKur*} Jans, pioâctr au pu- . 
b!if, Qn leur iv.nviriie voulu faire «oirc par quelques- 
uns de CCA cfcriis, poOr les induire plils ailémcni à ic- 
ieiter ççitc trivc, cju'elle avoir cflé piaporée pai l'artî- 
itceSiBiie&G'dcvas cnnctnit, & ioutciii>is elle vient des . 
KoysJiiFFiafeiqUi roue noiMaiflres, kfqucU Corn lartt 
aSi'âiiHinez i La eanrervatiui de voÂre Eftati que pec- 
lonnçnclesffauroii tlcyaiiccrcneefoiu , Sidïlic de vout 
vnu(t,ir, pcucurer du tien ; ils font auAi reconnus pour 
cftrtfirage^.S; confid«rcz, qu'il n'auroit jiaselWaifc de 
]c«/u(i>iïiiJr«, &deleurfaiienicitreenavanidciiiauvaii 
confciis au lieu de boniÊi utiles. 

î^iuis »e Icnioni pcrini: mal pourrant de l'iniention & 

du uledeeeux qui donncnE rds avis; car il y en a qui 

oiulait dçfigcandçs preuves de leur £0/ 8e affeâion en- 

veriïpftcc Ellat. qu'on n'en doit aucunement douter: 

AuIG 
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Auiïi aviciit-il louTcnt qiic les gens de bien 8t fagci fs 
irouTcnc diviftz en opinions , Se n'ont rouccsfois qu'un 
incfme lentimcnr es atfairespubliques, aeeumpagiM! d'un 
bon âtlotiable de/îr de profiler à leur fays. Nouslei 
prions aufTide faiie le mcrme jugeniEni de nous, & vo> 
llrealTedibl^e qui doit dclibcter du lalut public, de choi- 
fifCncetie diverdré l'avis qui (era fortifia de meilieu- 
rcï rairuns, fans y aporter autre préjuge i cftant néant- 
moins bien requis que outre leS raifons par nous del' 
duiles, tous vous en reprerentiez d'aritrci, que la pru- 
dence, & la conlïderaiion de voftre intcrell veulent qge 
nous Miflîon; au peiifcmenc d'un chacun en particulier, 
faift leurciprimer qucc^i crcijc , autrement ceux qui liïtp 
refit l'aïis rontralre, aufquets il cÛ permis de tïire que 
loUiaillecontre l'eftat, auroîenf un grand avant^e. Se 
vounc rerieT-iLfËifrtimcnt informez pour y prcnt^eune 
bonne refoluiio». 

Nous adpofteroni encore ce mot pour conelufion 
i noftie Conled, que^'j! y a des danger; 3c, inconve- 
nieiis à la trêve, comme il yen a fans doute, que ceux 
dda guerre font beaucoup piuï grands , certains , & 
comme ptcfcns , & que vous pouvez éviter Ici pre- 
mrtrs par une bonne S (âge conduite, âinlî ie Kmedc 
cft-tn vos mains . au lieu que les autres foot inévita- 
bles; du moins eft-il bien certain que k moyen de ,JeJ 
furmoiiter d^.^cnd d'jutruy , non de Tout-mcrmei , & 
qu'il h'y a rien qui foit lî bien voftre , que ce fùrquoy 
vous avez un entier 3: ablolu pouvoir ; Conlideicz le 
fagtment , Si que vous renconirerez mai-airémcnc par 
cy-aprés , en quelque temps que ce foit , tantdeeom- 
riddiiez eniemblc pour forrir avec avantage de cette 
gudrre, qu'àptefcnt. Les Atcbiducs font Princes qui ai- 
ment io repos, Bc d'une foy entière pour garder lîiiceTe' 
ment ce qui vous fera promis- Le Roy d'Efpagne eft in- 
duit à leur prière de vousaccordcr des conditions plu* 
avantageules qy'ilneferoitfanseux. Vous eftes auflïafTï' 
flezdcla faveur 3c bien-veillancede grands Roys & Prîn- 
cei'g-'iIoDt '^ confidetauon & le [clpecl fert de beaucoup 

: ■ * ppur 
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Je tJ^€onjtettr feannii nj 

^odr y aporicr de la facilite') 3c le u ^^^ n^ 

je des accidens & chaiigcmens ai^' -^ ^^ j, 

:«x, qui leroient caule de pcoduic JJ «8 5 'S 

çoncraFcei. ■ ■'"^ ■ ^ , 
' Elcrii Si£i«! P. JEANNIN , J 
\ÇE&, RODOLPHE TAMWO^ 

j4prei le h-Atte' de trêve achT^ 

dent 'featminfit cette recommmèlattor, ™. 
Ah Rbj ^ MeSieurs Us Efiats Çenera/tx en fa- 
veur des Cuhali^Hti de leitr £flat,ea fusti 1 609. 

"Kl ESSIEtIRS, nous avons differàiufqoesitxàTOUi faire 
*^' une prière & recommiiidation de la part de noftie 
Koy, en faveuidei Caiholiqucs qui demcutentdansvû- 
ire pays, (a Majelié n'ayant pas jugé cju'il fullàpropos 
delà faire lori qu'on traitoii de la paix ou de ]a tcévr, 
crainte d'ad^uÀer nouvelles diflieulcez à intimes autres 
(]uf ïc rencontroient desja, IcfqucUei jpinre» enlemblc 
eullcnt pluit^eftécaiifc d'empekhetcebonœuvre, qtic 
de luyfaireubcenirc[uel<]uefruitdclàdeniande, &inain- 
tenanc nous la faifotu en un temps auquel vous en pou- 
vez ordonner en looceliberié, Sparvoflic propre jugc- 
ment, fans que la refoluiion que vous prendres en leur 
fareurvous puilTe citre domtnageable, ny qu'autre que 
voui-mermes'enpuilie attribuer la grâce. 

Deux rai(biu l'induifentâvous faite cette prière; lîii* 
ne qu'il eft Prince C^bolique, obligé pat 5eïo,"r à pp>- 
cuier loui le bien |& aTaiicement qu'ilpcut à faKeligion; 
l'autre, qu'ayant bien & racuremcnt coniiJeré ce qui 
vous peut-eftte utile ou dotnmageable , il prévoie 8t juge 
qu'il n'y a rien plus neceffaire pour vous maintenir tqus 
en bonne union , firme inrelligencc & finccre aniiiic, 
& pour ofter auili tout pretcxtç à qui que ce foit d'en- 
treprendre fur vous&cpiKte ïottre Eftac ,1 finouquc vqu» 
vous abflcniez dotflhayant f]'uIë^,(lc,Wnfl)|jr.ftl^^'p^x, 

, T»mt ir. K ■ ac 
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AulTi avig ^oui fouRrtcz au moins par dillîniulatlon V*! 
""""^nèc, ii vous lie ioukz permettre Stauthorilerparlol.f 
J^^^'jIi piiiïïciit fervir Dieu fclon ^vCth om cftc inftruij. ij | 
™'pfomeiant que vousen ferez, le tuefine jugcmenr, fi vaui* 
' ekimWzfû tâironsc|ùilonccontènuéscii céicfaii, tm'-. 
avec un préjugé de léire;eter avant que Icsuvoir enicfl- 
ducs; mais avec un efprit de manfuetude & chaitié qii 
vous invite d'avoir compadîon de vos conipairiores(|Jil 
împTortiiiïoIlrclûfticejic la recevront i grâce, cncM | 
^.qu'ellcleui foiideuë, £1 dojvciuaulTilervir d'un rcinci.'t 
faluiairepout vous altcuici du toutdc IcurafféaionS» 
"flelité. 

L_ Cimfîdcrçz donesi'îl 'Touf plaift , en premier litu li 
grand nombre de Catholiques tjui font chez votii , on 
""ÏUi; Villes au'aw plat pays , 5c qu'ils ont travaillé !r^ 
"youi, employéleurs moyens, efté cïpotcz auxmeltno 
'dàtTgcfs , & tousjours garde une immuable fiddiici 
l'Effar raiiique laguerre aduré, (ansfê plaitidrenynrjp 
ttiurer dece iju'ili he joiiiifcient de leur Religion, clti- 
mans qbe vbui êti aviez aind ordonné , pource tjucli i 
-'(eUreté-pUblîï|tie réque-ott lurs cette fturetc. Mjitr''! 
^'i'èftôithtprUmîs, la findctagucrre cftant httJrcufc,S 
Voiiï rendus joiiill^hs d'une entière liberté , qu'ils h- 
■'ifoienC aulTi quelque part en ce bon-heur, commdli 
avoient erte panicipan! des incommodiiez , detpenfaS 
périls de la guerre. 
- . Orfannripetir-dire libresny joiJilTanîde qnclquehwt 
& contcntemenr ceux aiiliiueU on olie le pouvoir it 
•fervii- Dféu réTon la Religjon en laquelle ilsoni ciîe in- 

■ fiîu'its: au contraire il n'y ■ fetviiodc plus intolerabit, 
njtqui c;ftcnre du aigride davantage !ci crpriu qae cent 
Ci>rHrainte&rii;Beur. 'Voûslcljavez, Meincuri, »<!« 
c'eftla princrpalci & pliispiiTlVantecaute qui Vitljiifiit 
courir aux armes, & mcrprjler tous périls pour vous M 
derivîcr i qu'elle a aiiHV excité pareils mouvemens « 
plofieur» étidfrfits de-la Cbrdftiènté . U meftne dJtiilc 

■ Ro^umede Franc* attctii^s ("uecei H KturcUKpstrwM, 
(]ii'it'lttnbIcQti»l^t'ân'dii4fî[>biittni'p«ur'i)inu ipntr 
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Jpr que la Keligron doJ( cltre enfcignée & pertuadcc pw 
& moiivepicns qui viennent duSaintEfpTii, non parle 
Kçc & concraince des hommes ! Ec pour induire aulS 
^MLayj Se Piincei par lu maux & niïnes qu'eux .& lcH[{i 
iV^ectonc fouflcrtu àcecteoccajton, comme par UDrencî» 
gicni de leur propre ioicreft & dommage , d'avoir plui 
de foin que no S n'avons eu jufques icy de faice pcari* 
oueribonetcicnEici remèdes donc ou a voie accoultumé 
ie fc [èrvir locï que l'Eglile efloii en fa plus grande pieréj 
pour corriger les abui Se. erreurs que la coiruption de* 
liommei elfayoit d'y introduire , comme eflam le lèul 
Si. vray moyen de reiinir tous les Chrefticni cq uns 
^elme créance. 

Or pcnd^inr qu'on ne peut aporcer il'aitenie de ce boa 
Œuvrc quel» tcbui Se pijercs à Dieu ù'y vouloir difpo- 
Ut les cours des Princes ChreCtiem , comme aufTi du 
Chef iIct'Eglire & des Prélats aubucls ce foin 8c dévoie 
aparticni , noftte Roy travaille chez foy tous les joun 
autant qu'il peut pouroftcr l'aigrcui: que lc> guerres pal* 
féciavoientmifcéieipriti dcfesfujcts, afin de les accou^ 
itumerpcuàpeuifcfuuflrir, à s'aimer, & ne plus defi- 
rcr & rechercher , à caufe de cette diverfité de Religion , 
Ja riuiKlesunsdcJ autres, ayant reconnu par effet qucce 
Conleil cloigné d'tme bonrie & fiiKeic réconciliation 
cnir'euï, dont icsPfcdcccireutsRoyi ont ulé, n'alcrvy 
que pour acroiOre le mal, rendre les liommciplus opi- 
niaifres, ou fans pietd 8t dcvoriou , & pour iiutoduire 
auITidci [aâioniiou^ jours perillcufescuuo £!lat. Ecau 
contraire que fa modcration à fouRrir , & admciirc la 
Religion dont vous faiies profcQïoi) par Loix & Editj 
quM faitToigne^remcnt garder, au lieu qu'on ks failait 
auparavaol pour les rompre auflî-'^fl qu'ils eûoicnt pu- 
blicE, ,a mis la paix & amitié en lou* feilujcta, qui eft 
caufe qu'aujourd'huy les gens de bien , & ceux qui font 
les plus fagesdcl'uneSt l'autre Religion, dclîrem fit re- 
cherchent les moyens defe r'aprocher & reiinir, au lieu 
qu'autrefois tlscticrchoieniàle dc!truire, Si. ue.prenoient 
pUiHr qu'à faire croire que cette dtvifion eu la Kdigîon 
K t »e 
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ne pouvoit finir que pair la ruïne desuns & des autKs. À l* 
ponrce que (à Majené s^eft bien trouvée de ce Con(èfl« V 
elle le donne volontiers à (es amis^ Zc luy (emble encore \ 
qu^il yâ des railons particulières en voftre Eftac qui vont 
ôrdoimenc , Jk. convient d!un ufer ainfî. 
• ^Car ilya^grande différence entre le refus d*un Soufc- 
rain ^ui ne veut permettre i les fujets Tezercice d'autre 
Religion, que de celle qu'il a trouvée « receuc & aprou* 
Tce en (on Eftat , ou de celuy que vous pottrriez faire! 
▼os compatriotes & concitoyens pour leur ofter celle 
dont ils joiiifibient avant que la v<mre y fuft inrrodiifr& 
Le premier fef eut faire avec juflice , non tourc&£uii 6ge« 
ment, fi ce refus met en péril Ton Eftat, eftant cettam 
^'ilàddit lors pfutoft fervir de la prudence ^ue de Ton 
mithoritd , & de* moyens qui (ont propres pour adoudr 8e 
recondlier , que d'-ufer de la force & du pouvoir d *ud com- 
mandement abiblu. Mais vous ayans acquis enfemble ft 
en conunun , rant ceux de la Rcli^on que les Catholiques, 
la liberté &Souvcrainetédont vous joiîKTez â prefènt , qui 
vous donne Pauihorité & pouvoir d*e(lablir telles loix qu*ii 
voiisplaift, il eftrailonhable que chacun y air part, 6e (è* 
rott trop rude qu'en la choie en laquelle nous (ommesles 
plusfènfîbles, \c^ uns fuûcnt tenus pour Marftres& Sei- 
gneurs , & les autres mis au rang des fujers & e (claves, & 
par cette rigueur privez, non feulement des loyers de 
laviâoire, &du bon fuccez qu^il a pieu â Dieu donnera 
la caufe commune; mais contrains d^achever leurs jours ea 
plus grande milere & pire condition qu^ils n^eftoient aupa* 
ravanr. 'Jugez donc en voflre caufe celle d'aurmy ^ & 
dohticzilaraKoncequ'eux-mefmes vousoht aidé i con- 
quérir par la' force, 8t avec leur propre iMUtU éontre les 
princes qui eftoient lors vos cnneifiis & les leurs. 
' Confiderez audi combien Texem pie de ce refus, fi vous 
le faites , fera préjudiciable à ceux de voflre Religion , es 
lieux & endroits où ils font les plus foibles, lesquels im- 
plorent tous les jours avec larmes & fuplicarions la grâce 
des Souverains Catholiques (oils lefquels ils rcftdeut , pour 
jouir delà' loerme hbcrtié que nojdre Roy vous demande 

ON 



. su noRi dn Carholjc|ues qui (oni parmy vous. Ne fojez 

~|ta$ caulè «le remcKre es crprii;des SauveraiiuScde Icuri 
peuplet I- qu'un zèle inconlîdenf a Ibuvcni porté à aci 
violences 8: fureurs contr'eui , que ia guerre pour con- 
craindrcks pluifbiblesà-ruivfe JaRcligiondu plusfom, 

, tfliufle&licite. 

, Voui pouvez accorder celle grâce fans aucun péril i 
car fr les Catholiques ont eflé confiant Se Ëdcles durant 
les dangtn de la guerrej encore qu'ils fiilTera privez de 
l'exercice de leurReligionj Que ncdoii-on aiicndrc do 
Ifiirzelc & dévotion à conlerver la liberté de leur payt 
quand ils en joiiironi, G( auconr part à l'auchoriié-Sl 
aux honneurs , que cette anion vous a acquis en com* 
mun 1 finon qu'ils le ticndroni giandcnienE obligez â 
vout de ce bienfait , pource qu'ayant eu le pouvoir de 
les en priver, comme cOanslesplus forts, SelcsTurmon* 
tans en nombre , vous aurez neantmoins voulu ufcr de 
cette bonié & juftice envers eui r Au contraire , que ne 
ievei-voos craindre s'ils demeurent chez, vous avec te 
mercontcnccmcnE & dcferpoir , (înon qu'on effayera de 
fc fèrvit de leur zèle pour drclTer des cmbufchei coiute 
fi^te. liberté î 

Ilycnaqiii allèguent, pour faire rejeter eettedemin* 
de, quevoflrcEftatacfté fond^fur laReligiondonivou» 
feites profeilïon , Bt pat ainfi que cène divcrfité fcroit 
caulc de rompre la Loy fondamentale d'iccluy , & de 
vousmcicre touseapctil. Si l'un& l'autre ellojeni unis, 
l'uiilitè pub]i4{uc fcrviroltd'excure, &rcndroii colerable 
l'injuftice contre les particuliers. Car le premier foin 
des MagiAiau doit eltre de garder inviola biement les 
Loix rurle[quelles ['Eflaiacile fondé, & d'oublier touc 
autre refpcâ pour le falut ptiblicj mais plusieurs reAeni 
encore parmy vous qui eftoient au temps de la pte^ 
Biierc prife des arme» , lefquels f^avent bien , & le» 
eftrits&Jeshifloircs qui coi! tiennent tout ce qui eft pa& 
(c durant vos guerres, en (ont aufTifby, que vous ne de- 
mandiez Ion , finon l'exercice voftre Religion , demeu- 
taottousJDurs celle des Caiholiquu teccuë & auihorilco 
K 3 par 
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tirTriiicz,Edks, &PI»aris, comme ellecnoit antfU 
introduAron de la loflic; & ceux qui pouvoiem gn» R 
dcmeni atfoiblir voflrecaule g'ilit'cn ruIIcnifcpaTez, t^ 1! 

Eignircnt Tolontieii A: lîrcm U guerre avec vout, nt» I 
ul(;niemfourcei:)uelcipiiv>ltgc.^communsavoicnteflê | 
ïiolez par un gouvernement trop rude, que tous nom« Il 
miel (oos tjTanniqne ; maii pource qu'ils iVeOimokm |, 
pai raifonnablcile vouspiiverde lalibené de prier Oicu, ' 
félun lacreance eulaquelle vousavicz elle Jnltruili. Et ' 
quant BU péril qu'aucuns monftreni de craindre ■ fi cd ^ 
ewrciee eft accordé ; l'experrcnce noui aprcnd tousfci y. 
teur», que cette divetfifé n'eft pas eaufc tie la ruiincilci 1 
Eflai! I fie qiielegouvccnemeninclatirc'lYeftreban, El \^- 
ceux qui y tclîdent de vivre en paix Se amitié Ici mt i 
avec 1« autre* , rendani robcïSancc qui e(l dcue aui \ 
)oii & aux ruperieuri aufTi bien que s'ilx dtoicnt totu de I 
tnefine Religion, fans avoir autre penfc ment que d'aidcf I' 
à confecver Ta digni[<! & graudeur de l'Eltac , loui lequel 
Dieu les a fait naiftrc, Stpar ainfi le danger n'eft païen 
Japetmiflion; mais plmoftenrennpelchement; car e'cfl 
sioTt eue les honimcs fe jeiicnt aux faftioni , & cher- 
chent Ici moyens d'obtenir par fbcce ce qu'ils (epcrrua- 
dent leur avoir efti rcfulc injuncitieni , dont les cxem- 
plei de l'un &de l'autre font lî communsSf frcquensen 
diverfes ProvincM de la ChrediencÉ , qu'il n'efl belbin 
de vous 1« reprereniec. 

Aucuns ajouftent encore â cette raifon , que I« Ca- 
tholiques fe voyani du tout privez de l'ejercicc de leur 
Religion, feront contiains de retourner à celle qu'il» r^ 
kiicnt jprefènij maïs il y a pluiofV aparencc que la ge- 
henneK Violence doni l'on olera contre cui , (èia caufe 
de les rendre pins ardcns & enflamezàdcfitereequi leur 
auraiftc rcfoft, Sieur mort mclme n'cfteiiidrapas cette 
créance ; car ils l'apiendront & laifleroiit conme par 
cabale a leurs enfans avant que mourir. 

Ou bien ne leur ellant pctmi» de fervir Dieu félon le 

culte Sleteance qu'ils aprouvenl , la liberté de confcicn' 

se qui ne leur fouipoïc çflte dtfniie qu'avec trop d'in- 

hu- 



i,hip;apité, reraBeaiiinipini.i:,auledçl^fairetoiçbe''pe** 
', (peu au njefprjs de Dieu & à l'inipicte. Car Teiercic^ 
■ L U Keliglon auquel la loy du, Chfifi.iaiiîfme nous sdu- 
, œifii. e» un'ehonneflecontraînrçqùi noîn faiifouvcc-il 
, ^iioRcc dcvoirS' crainte d\Rtç repris, fies aflionide 
p)We & devRiioB expolces d' ia .yi;ué & ccnlute d'ut^ 
chacun, nous ne failoui conngiftte que nous fummc^ 
Çhrelliens ; mai'^ ce te^eft & ccwe crainte n'y eftanj 

Eliis , nous outliorii ailemcnice deyoîr , Se mil^ T.'^ll^ 
liQoiis aller à jf ne f^ay quelle nojich.alance qui nous 
cftc-lc fpHvenjr "Je laDjïiniié, Orlejpluifageide l'an; 
Wiaîtcvr» it.",u ;ïîc grande rgifon, i^u'il valoir micu^ 
IpuSiii la fupetRiiionehunEllatquerinipieié, dauiaui; 
qi)çleftipei(ii:ieuji craint tour, & croit s'il évite la puni; 
riondeshommes qu'il tombe es mains de Dieu, ajnfi Iç 
louftaçt plui Yolon[ieis aux loix de l'Eflat , fîait mieus 
obeïiifeïfuperiL-urs, & en efict craint toiiijoun plusdç 
&iUir quccclu^quin'cfperant rien du loyer des biea* 
heureux penfe tout liiy eftrc liciie s'il peut tromper 1^ 
Vig4i3nce de Magiftra s. 

on peut dire s'ils ne Te contenrenr deectrc libcrtt! de 
con/cj'ence dont i'ay reErefcnic le danger, qu'il leureÇ 
loifible de le retirer, de quiier la corverlapon de leur» 
pareni, amis, & alliez, 8: toutes les douceurs C|uc la 
chaiiié envers le pais comcrcuden (oy, pour joiiir aif- 
Icurirjc Kite P^llure celtflc , qui à vray dire doïr eRrç 
plus, chère au» vrays & bou* Chrefiieni que tout aurrç 
(;ontçiiiement. Mais avec qiidk juJUccpourroit-on or,- 
i^oiiner cc't exila gtiu qui n'ont point fâilly, & qui onf 
sidéi gagner Si conquérir le pais dont cm les voudtoii 
bannir & chaflèr ? Puis s'ils'y fnnt coiitraintî, vous fii;- 
leï des lolitudes dansvoftre Eflai qui peuvent cftre fui; 
yies d'aurrei giinds incouvcniens , que j'aime mieuf 
vous lailfcrconlïdeier que déclarer icy. 

Combien que ces raifons rembfcat pouvoic fufGrç 

Equr Vf>uj induiie d'acorder aux' Catholiques l'exeicicç 
bce^publiC'^elcijrEdigîoni (a,M3J|c4éqifi nel'efperp 
i^, tfglpflijjÇMip yws Ç>î TFflujBrir j pçorc^ qu'il fçaji 
K4, fcien 
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bien qiie veus n^y eftes aucuiKtncnjr di'ipo(ez. S: que la 




die (e concehfi^ de'yôiis prier que vous leurs failîcz âo 
moins cettcgrade,' cfe tolérer & ibuffrir qu'ils ayentqael* 
que exercice en leurs maifons faosyeûre recherchez» & 
fahi j^ue la tigpcur des Placarts cy-devanc faits â cette 
"èccaiion (bit plu^exerçée contr^eux. 
' AquoyoD pourra bien encore aporrer tcîles cautions 
& feuretex^ que les plus fcrupaleux $t contraires ïcmt 
déitfande n'auront aifoinjuiet dcVyo'pblcr', ity dectain* 
di*c que leur Rellgibri ou ilEftat en reçoivent qudqae 
mal, comme Kroit (l'érdonner que les "ËcHefialM^ 
c!ui voudront demeuréi* au pais de voftrc obeïfancc, 
ïoint tenus de feprcfénrcr devant les Magiftrais du lieu 
oïl ils auront chôifî leur demeure, pour fiiîrc infcrirc 
leurs noms dans les regiiVres publics, 8t outre ce feirç 
certifier par pe^Tohnès de qualité coqnuë , qu'ils (ont 

f^ns de bien & naifibles, & que rieâ ne fera diticyny 
fit^tf pprc&flt» îa feuftfrt pûblldUç,-*, l'obiBiRance 
*nf eft dcnï aà*'ft^effcu«'; tfain? lefaîtl ttrtificiiteBfi 
rtxàïii fcfponfablesj' car en y procédant- aî.nÏÏ , ' i*ms les 
CccleiSadi^ues feront connus , & aur^ afTcurantè de 
leur fidfeirtéj & «'il y en a d*anfrej qui (è tiennent ca- 
chez , vous entrerez- tout auflrtôft en (bopçon qu'ils 
font venus chez vous avttf mauvârs deÇein » fes pourrez 
'chsfler 5f faire punir mcfm.e,' s'il cftirouv^^pfikàyem 
ftitqucIquerthbfclScmèrirècfiaiftittftnri •~' -' '^ "' ' 
'^ Voù^' voyez doH^; MçflïegW; 1^^ dtrtuWè-^qoi- ^o^* 
cft faire dç la part de hoftrc Roy eh 'faveur fe^Catholi- 
ques, cftre réduite à fî'jicii, qu*cn la leur accôr4ant -il 
ti*y a^oint d'aparence qùVlît vous puiffc eftrè d>itfcttri 
préjudice: &ncantmojns ils en recevront une gràhdb 
tonfbla^ibn , ils vous en demeureront perpétuellement 
obligez, fi^ leur aflfcdHon à dcfîrer& procmerlaconfer- 
■vacioh &'pr6fpcriré de PEftât eri^dcviefldï'âl phis ferme 
Bl aircurfcr^^Sa'Maj[éfM( vdué en'Ifàurâ'aàffifi^andgrêi» 
. . - ^^ A ac 



A ft eftimera que vous aurez pt» un bon te fige Con« 
^K fiil : au lieu C{uen vous taitei le contraire, clic craindra 
M ( touijoim que ce reftis n'aliène les dprirs des Catho- 
ENi liqucï, Cffoitcauredelestairerecircrioubiende prendre 
itf encore de plui mauvar! & dangereux conlells. £IIe tes 
ex exhorte neantmoinsde luutfrir patieromenr oe que voui 
fr en ordonneiez, fans faire cfaore qui puifle croublcr la 
î cranquilitéStlcurciéde voftre pais, leur déclarant de Ta 
part que Als tant autrement , elle les jugera pluioll d^ 
I gneidc punition quedeConalijflaDce&tavcur. 



Frt^et df lettre du "H^yaux ÇouvfrnearjdesTro-- 

vincej fur U délivrance de tJM^onJîeur le Prince,. 

TY^S Ion que je fuii entré au Couvememcm dû' 
Ro^faume , mon principal ftiiti a cilé d'avoir re» 
.«ours à la BonréDivine pour m'infpiicr & cikfeigiier Ici 
'jnoyeiK de l« Kgir & «ouvernercnfa eraince, & Icifu- 
jeu qu'il luy a pieu (uurmertreà ms dominaiion avec 
;'^oinjre&juflJcei Si pour le (aiie avec iilui de fcureié 
A facilifé edjine qu'il cfioic necelTaire d'y ellablir uu 
bon, ferme Bc durahk repas, ayant procure en ce que 
l'ay peu le toelme bien aux l'rinccs vuilîns, amis 8; al- 
.Beï de cette Couronne, pnurccqucj'ayereuquc c'cftoît' 
]« dtïoird'un frince vrayement Chreflieii, StQui pcnfc 
•le nom que Tes Predecedeurj ont acquii à ce Royaums' 
■ d'en uferaintt. Jemcluis auffi voulu informer bien pK- 
I nculieremcnl dct cailles, de la longue dcreifri^n de iiiQfl' 
Coufin le Prince de Condé, & apreitr'eneilre cldaircy,. 
rÎDgé avtc grande conlîderation pour le bien de nior E- 
-llai 8f dci mes Sii;etj, qu'il eftoitcipedicncdclemeiriC' 
en liberté, S apcllcr près de rnnypour m'allifter fit Ter- 
Tir : ce que je dois efperer d'un l'rîncc qui a l'Iionneur 
, d'cfitc le premier & plus proche de mon fâiig aprei mon 
frère, &parce moyen imeteJTcàlaconrcri'aiiondè iflon 
•ftMtltoiiiCi Se oï^li'g^ 4 p'aideià aiainiemc' l'obeïSi^e 
K r qui^ 
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i|Hi mVftdené par cous mes fuiers} me promettant auffi 
Htt^il le fera vc4oiiciersparlarouvcuancei]u^il aura de ce 
noQveao bknfàk , donc je vous ay bien voulu adver- 
|k alîn-c^ vous (bvez informé fur ce iujec de mon in* 
lemion, 3c que bradiez içavotroùvousjugerczqu^ilc^ 
Icra be(^n« 



^ifléf^êUnusen PAjfimhUegenerAie des Efiatsfar 
MonJiem'igT^refidenrf carmin j afin detemrre* 

.. ^rffrnur Padmimftra tion-des finances ft$idM 
4a Régence de la Reyne en Pannée \6i/^ 

■# 'tctorifcîb de h direfdron pour le maniement ifcs fi- 
JL^ nances fut eflably par la Reyne Regenre au mois de 
vevticr I^ii. Tafiivèe précédente i^io. en laquelle k 
*ieu^oy decedâ. Monheurle Duc de Sully fâ^foh encore 
tlâ diat^elié^Supeririiendant des Finances > '& n'foaocif- 
'jltdtlf^nMdeiadiie année dont il n^ait vea fltsqiproa^ 
3|»'drddnntfnce& ; 1e8ix>ol6s nxefme de l'Elpaiig^ ^enc 
^dléfcus'y^ttxamiriez, ft arreftc^parluy, tors^ excepcc 
mes^Wre & cinquîefmeroolles comptant j & 4e dernier 
^â*âf][jgnatk>n3 lefquels ont bien efië vcnsSc arreficz au^ 
'iKr Conféil ; mais laplus^part de la d|fpence-conremie 
^^ks rodés avoic^mifi tffté ordonna par ledit Sîtitc 
^DucdeSolIy. 

^ "Ainfî ce n^eft'tttt Confeil de la direâion de fairct apa^ 
->oir <{Qelle'4El'<lftéfadminlllratîon des Finaac^-pour ia- 
fltfice «nnée 1^1 o. ^iti& qu'ils n'^fioient ^more iars m 
îjtharge. 

'•'■' lEt n4»mtn)ofns dàuiabt qu'ils ont eu la cobMÂflEafice 
^ Ucrdites defpences , a^ dei taufes qui les ont rendvesfi gran- 
'^ées' 6c excefTif^es en ladite ;8nnce, ils ont eftimé devoir 
«'it'pK&nrer^ire cétexcex^^ augmentarion-de def)>ence 
"Wèà ladvemlê' par le fait de la Reyne «ni ioidoimft'des 
'^finamjes'aprés^le dec& du Roy , ity par la fimic^e ^Moft- 
r«àit hl {)tt^df '«Suliy^qf^fiiiAirioulatbér^ 
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intendant des lînanres j msii à l'oçfafîon de plufiturs 
dclpcnccs cxiraoïdinairei furvenuu en alçlmei tCmpi} 
lilfavoii la guérie de .luillieis, le Couibnntniem de Ja 
Reync, les prepa rail fs faits pour (on eoltée à Parij, les. 
fraizdudcml, SteBiertcment du (eu Roy , &]« Sacre du 
Roy à prcfent régnant, aufifuelles dcrpenees fa Mafefté 
jugea (âge ment de's lors en dc¥oir.encoread]ouflert(uel- 
qiics autres cil laveur, & pour gratifier les Princes & plu- 
uçprs Grandi du Rnyauinc, atintiue fur reliontietnent 
del'affamnaidu Feu Roy qut re m phlToir d'horreur & de 
coinpafiïon lés clpiits d'uR chacun, & ^jfoii aprehen- 
fjcr aux plus lages quelques dangereux chailgemcns. en 
VBftat préjudiciables à l'auihorûd du Roy , ils lu^nC 
meusac excitez de continuer en l'affedion & lïjelit^ 
qu!ili Dionftrojeni a^o r de l'alTlfler & iervir au niani^ 
ment des aifaires publiques qui luy aroii elle commit 
durant la minotitedaKoi- Toutes lefquellcs delpenici 
mires enfemble , ayant confonitiié la plus-part de i'ar? 
gent rtceu outre le courant de ladite année léio. par 
■Wonfieur Pu^et Ttefôrier <k l'.Efpargne qui eKoii loM 
en exercice : Il ne luy en demeura de relie que la fom- 
incdctroii millitnv cinq cens foinante mille Iivtu, qu'il 
mïiii mail» de Moniii-ur de Beaumarchais, qui emroic 
enchargcranréeluivantcirfii. 

>Sur laquelle [omme de trois millions (îx cens fuixarv- 
te mille livres, oulurlesdenicrsexcraordinaireslevezSc 



payera l'arcencerie , eftuierie & aux menus plaifiri qua- 
tre cetMiinille livies touriutii pour quelques parties des 
dépéufci ifulctires, qui ncfureni aireltées que fur ta tîn 
■le l'ânnf'e i^ii- & n'ont merme c(té acquiices que 
Jong-iempiaprcj. 

.Le lempi de l'adminiflration defditi Sieurs de la di- 
reflkin , ayant Jonc commence en l'année lÉiI, c'cft 
a eux de hire aparoirSf luClilîcr quelle aefl^ larecepte 
Vh dcfpence , taiic ordinaire qu'exiraorditiaîrc dcpuit 
ledicrempsjufquet à prcfenc, quifoniquairc ann^eien- 
lieïcs,.^uaîiil.cclU-<7dcitfi4 leralînic. 
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Quanr m revenu ordinaire t^tii confiée en a ^ 
locurde J'Erpargnc, de» Rrctptes gcrtetal» & it 
■»cs^'dc<)u£Hon faife d« cbargfs (irdinarrcs cjuirf 
eftte act^iittce! d»n»l«Prj\îiices, il peutedrcrai 
rifK tU)cnnenirur[esEl>2[s geneiauNdcs 6narm 
dreffe 30' commcncemem de chamnc »niice. El 
les deniCT) eïtraordin 

ncral, qu* le^Trelbriers ^d'Elpargne ont recru) i 
Icfdiies années, ils conliftenc i\ parties cy-apici 

1 (ene (oinme de iroia millioru'l 
i»i>>..Lv>itillc livres tournois reccuëdiidirSicarPàj 
IcdttSieurdcBeaumarchaii, fiirlaq^elle il convie 
duitcquatreceni roixjnie mille Itvrcs tournoie fil 
c'atirciin(^n'ionnée9cy-dcfliis,a(^3irL>iFC}u'eJleioiiii 
ploytel pour panitdcïderpenrci de l'année t6\o. 

V\m environ c)Uatrc cens mille livres qui ont i 
ceoesdesreftesdesannées précédentes. 

i)l.„,^ftérereii de Mcflîeur^ do Clergé la loir 

.nilie livres, on rtrerendoir bienqu'iUi 

«IcbreBrs de quarre cem mille lîvrei-î mais ayant 

elhc derchirgezde la fomme enrieie ili cbiiMild 

-charge pat Ancil du Confeil de cent mille livres. " 

Puis on a rcceu des confirmations julqim jpi 

environ fejH cent cinquante mille livre! , le fiirptai 

Tia failoii eftar par c{tiin;)tion , cAanr encore dcu. 

On peut au fil adjouOcr aufIJies (ômmes cnvâ 

ïcou dix lept cenîmillelivresau plus de denier 

■ordinairei levées faniaitrune charge ftirle pvOf 

t)uellM'pourKJrr eftreenrieremem rcccucs par Ici 

de l'Efpatgnc daBs la fin de ccne année »6I4.-' 

Jcrqucllci fommcï (e trouveront monrer, fant^ 

i-cnu ordinaire , & la delpence el 

. :r mouvement dont (ira fait men 

, 3 la lomraedenxmillio'isdeuxcens mïll' 
. .. -le grande à la vcriitf; mais qui ne fera jug 
cetlive, ii on eonfïdercici grandes defpenfès qui 
:{lcatftc obligée de faiic pendaiic quaiic aiifét 



i 
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ty Régence ) pour contenir un chacun en devoîr , eonfsrver 
iê U iranquiliré publi<iuc & l'authoricciiuRoy , [ouijoots 
Ip Ipictte à foutfrir quelque diminuiionpcndancla toiÛeflc 
S tfun lï bas âge, comme il fût aveno (ani doute après la 
% mort prct-ipiiee & inopinée du feu Roy, lî pa' ii lagc 
>* conduiie de fa M^icOe , & les moyens qu'elle atcnui 
r ptmr conferver la rranqui!i:È publique , qui oniefliac- 
f (ompagnez du bon-hcur dont il a pieu à Dieu bénir fon 
tiavail , & le foin qu'elle a pris, cous les dangetiSi in- 
convénient dont le Royaume eftoif menace n'cuffent eft^ 
détournez & évitez. 

t Mais alïn que chacun puiffe eftre mieux efclaircy , 
:d'oO provient l'excès des delpcnces , & pouiquoy cUcs 
ont t{ié plus gratiiles que du temps du fêuRoy, il eon- 
■Tient tAirefenter premièrement , Que la dcfpence du 
'gens (ff^erre en la campagne, qui ne revenoit par an 
Jors que le feu Roy di:ceda , qu'à la fomnic de treize eeni 

- mille livres , revient i prefcnc à drx-huiift cens fuixante- 
■Icpi mille trois cens vingi-quacre mille livres , qui eft 
-itînq cens [oinanie-fcpi mjlle trois eenS vingi-quatte mil- 
-'Je l/Tres deplui, fans encecomptendretioijcompagnjes 
ade cheMui légers eftablies & payées en rani.ée pcefenie, 
s]tfqiieile»revienrïcnt à neuf vjpgts mille livres. 

' PItis les garnifons extraordinaires milci en plufienrs & 

■ direrfes places, outre cel'es qui avoicnt accouftumé d'y 
cftreentrercnucsdu tcmpidufeuRoy, oncaugemciiid la- 

■ *re dcfpence chacun an de cent mille livres. 

' Plus l'Eftaidespenfions qui montotc [ors que le Roy 
•dtceda, y compris celles du petit Eflat, St les autres qui 
c{l«ien[ pajéei par le Sieur Btringenà trois millions de 

^livres , a aufli tHé acrcu Si augmenté d'année en année 
fclon que la Majefté cl>in:iDii le devoir faire ; en forte 
que (onie) Icldues penfioiii mifcs enfemble revicnneiti 

■ cil l'ani^^e prcfente à cinq millions fix cens cïnquanre 

- mille livres. Dcfpence qui cft aufli trop enceffive Se que 



aujourd'huy ; 
. & parefftaàcftélr 



,-Htile, pourceque 



CCS gtatilîcat ions employées pour tecoanoiitic.la lid«- 
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Jiic&lcBrervLcetd'unligraniJi)e(mbtedeKrrooneii]e« 
liûi abcaucoui) fcrvypuuicj(ci(crleuiaevôir,$IctM 
f»iuinucr en l'obcilTance, aâ't^^ion.llc fdclitè envenlc^ 

L'cflat desdeniers en acquH a paieilleincDECÛc» 
PKnic thacun m de plus (^u'il n'cfluirdu [eicpidii 
Roy, de ciiKi ccni mille livres en l^avcur dciPnnctifr 
6 Majïllé a vuulu gratiticr & contenter , pluioit ^ 
id'acquiier Ici foramesqu'ilsprctcndaicnt leur efliciat 
'it, que le feu Roy n'avoit durant fou règne voulio 
rooDoiArc ny faire payer. Outre latfuellc (bnniti 
cinq cenii mille livres, on a cucore favé plus de 10 
^cniAiiltc livres chacun an, à pcrlonnci de qualiiiit 
cnaequitemcnc de debiu j nu giacifcatigoï cmployiaïi 
Jemtiinc Eflar. 

.Plus l'cûat qui a cftc fait depuis la mort dfb^hl 
iWHir rellablifli'ineiir delà niai&n de Madame , vintlijf 
^u-il/iefaifoit lors de fis vingts mi le livres. 

Le» voyages fréquents qui ont ufté fjirsdandeRoj» 
Aie , & les Amballlidev extraordinaires hors d'i«liif,j 
-caufe dci coutinuclits bituildies , & crainte de n» 
veaux mouvemetis qu'on ettayoit d'eftoutTcr 
SIC temps qu'on en prevoyoit la naifiâncc j ol_ ._ 
a creu de beaucoup les defpcpreï cxiraordinsutesqult | 
/alu faire à cctic ocealion chacun an , toutes \<eiàjf^ 
dcfpences qu'jl a eAé malaifif d'éviter fam tombcrn» 
jil d'autres inconveniens plus grands, ont exccdé rM 
qu'on faifoit du Temps du feu ^iyj de plus de quatre rf^ 
jlionidelivreschacunan, qui ont cAe trouvez parun<bli 
imcfruge, oupardcsmoyenseitiaoïi^naires ^uta'MlB 
pori(!aui;utK charge fur le peuple. •: 

On avoii accoutumé du temps du feu Roy Aâta 
.revenir à l'ECparguc c1\3cun an des deniers du Ti^Ml 
lomme dettulsciinsquaite-vingisdix nulle livres, 4M 
on a lecranché depuis ccnis quatre-vineit dix mille 1 
,ltcs, pour acroiftre d'aurant le ('■nds deftjné au paj< 
Oient dis compagnies des gtns d'armes, par ainfi iln' 
aplus dereft«,qiwiUiu(«BimiUelii^res^nj«f " 
.derecspie. .^i -^a\ iii^-'.\a:a iit-i:. 
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pa II efl encore ratlonnablc de mettre en cri nlldeia lion , 
^jU« la Majeil^ a remis peinJant fk Kegence plulieuit 
grandes [ommes de deniers pour le fuulagemenidupeu- 
j^lc, St eilcint du [out d'autres impufÏEJons , comme 1|) 
^loiiannc de l'arii , dom il venoit par a» vingi-fîimtlle 
. Jvrcs ; Si <{uani aux diminuiions , celle de cin(]uanic 
^lolj pour ininoi de fel fur lesgabellesdcFrancc, tevieni 
cbacim an au pied que lafermea elteadjugéeàquacorze 
.^nj cii>«]uanie mille livres. Plus fa Majtfté a dimiuu^ 
cinquante rrois fols quatre deoicri pat minot fur Ici ga- 
~^elles du Lyonnais , & fait encore autres diminuiiont 
, lur les gabelles du Languedoc , Si prefque un tiers des 
' ïmpofîtioiis du convuy de Bourdeaux , & de la trai- 
te feraine d'Anjou ; par toutes Icfquelles tcmiirs Ies 
fujeii ont eflé defcliargez de plus de deux tujllioni de 
'livres chacun an. dont le revenu de ITIpargnc çuft eilc 
= augmenté d'autant (ani cette grâce St. libeialitd de fa 

Majiflé. 
** A quoy on peut ajoufter que la Majefté, incominent 
" spcésladecUraiion de là Régence, révoqua plu(îcurs re- 
cherches exiiaordinairci qui fe fairoienr lur le peuple, doiu 
il provenoit eousjouts quelques deniers qui aidoient ^ 
lùporter Icïcharges de l'Eftat , on eftoient employez àgra> 
linerles Grands, aufqucis il afalu donner desdenieisda 
f evenu ordinaire de l'Efpargnc au lieu de ce^x-cy , donc 
on ne faifoii aucuneftat. 

£t pource qu'aucutK mention n'a efl^ faite cy - dclTui 
Je la lomme de cinq milliansde livres qui efloit en rc- 
lêrvcau rrefordc la Baltille , lors quelefeuKcy deceda, 
il en befoin d'entendre que la Reyne n^y a voulu tou- 
cher durant fa Kegence , quelques grandies derpcnfes 
<|u'cl!e ait eu à fuporter , j ufqu es en l'année prefcnie m|I 
iîx cens quatorze qu'ellGa elle contrainte d'en tircràdi- 
verfcjfôis deux millions cinq cens mille livres, pour 1^9 
employer à l*entretenement des gens de guerre levgz,i 

iâii pour mettre le Royaume en pain. Outre lelqu^s 
itOK ^millioiu tiii<] cçfu.nùiie Uvief^ 'On a (pçorcs cm- 
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fFoyëlî^cen!! mille livrtspcifci par empniDt félon 
ra veuS; vérifié pat l'cllat de ladircderpcnremifeij 
tqijrémcnt d'avec Icsauirci defpenlci «xiraordïn 
te» entaprercnicannéc. 

n cft^ bien aufTi i conlîdcrer pour la àt^tâ. 
Sieuri du Cuulcil ()ui ont efté comniH i la dite 
finances, que ricun'acftc p3)'é â l'Efiiargnedep 
ibnt entrez en leuri charges , qui n'ait cfté t» 
rtftit général dtcffé au. tommcncetntnt de ft 
Tcu en public, ou qui n'in cftc employé c* 
fcmaine, ku hautement , calculé & arrcfti U 
en b prc-fêncc de la He^nv, dei Ptioccs, DiitJ 
8t Officiers de la- Couronne qui ertoient j 1 
& s'il n'a peu eftre fait à la fin de chacune 
à- caufc de quel:jues autre 
on a pini dtux ou iruiî 
tant, pour-lcj faire 

fouv 



s plus grands empoTr 
I enfcmble, ceuui cita 



De ce que dciTu! on pourra aiféruenc reconr 
?uger, B< encore mieux par les EfHts ge^erauviJ 
(ci «|ui ont efié faits chacun an , enleinble ^ 
miiuci ec rooles-dc TEIpstenc qui contiennent 
& par le menu toute ta ddpcMe ordinaire Si t:. 
naireftjrc durant ladite Rcf-ence, qu'on offre i 
ters'ii eftdcberoin, que !a Keyncii'a rien ÂicI 
né qu'avec prudence & mcur jiigcment , &. qH^ 
(V (une accjoitez de ieuri charges aveclein, éHSf^ 
Édclilc. - 

Et neammorm on cft bien averty qu' 
itiabcicBferechE/cbe, &des crciirsietreza 
ycntdc perruader qu'il y a eu de là- tnaJvorlalii 
niemeni des finances , Se que les dont Si gm 
faites durant la Régence de fa Majcfté revienncH 
coup pluï qtie ce qui en a efté reprelemé-cj 
au loue 1 s on peut relpondrc a«ec vcrité, cme (a 
ne furent jamaii admimiln^es avec plus d'jnnoi 
fideli)<! qu'ellci ont effé durant la Regeuce dell 
pat ceux à efiii U luy ftploxi'cn cooiinctiic lad 



qu'âucuM 
ttez au puH 



s 



de eJ>i€(inJieitT fcAnnin. 155 

9 -£t quant sa% dons & gratiiications, rien n'y peur-elhc 
■ Tecret, dauiint qae le controllc qui iSi un rcgiOre pu- 
ft bliqi & 1^ Cliambre des Comptes oà les dana doivent 
,cftre vérifiez quand ils evcedctic troismille livres, &oà 
iJc comptes doivent au[Ti cflre rendus fans aucitoe ob- 
•niiflîon , jufques à la moindre dcfpence faite pour quel- 
I ;«ue caufe que cefuir, enfomunepeuve fi ceniinc, qoe 
^la fraude en leroir inc-miinent dctcouvcrrci atccMU 
• SieTnies quependanc leUTadminiftraiionaucunscompiiflt 
: n'ont cilc faics, jînon pareertificaiîon, & pour les fom- 
■iKc* 4]u>on avoit arcouAumtf d'y empluvct Toim le rC- 
ignc du feu Roy. Ot ces comtani par ce ni (ira lion con- 
tiennent au vray & pat le metiu toutes les defpenfts 
;'^Ufyf(>ntcompriles, en font qu'ils ne peuvent fervir de 
prctcMc pour couvrir ou deguifci ies mauvaifcs parti» 
I ^'on voudroit cacher. 

j Mais ceux qui veulent tirer en envie St chercher ocea- 
. Son de repreoJre les liberalittz de fa Majefté, meicm 
,,«(retnble pour les grolljr Btenflcr tant les dons (aies fur 
^l'argcfit. leceu cffeaucllement à l'Efpargne, quelesau- 
. ttei doDi faits fur quelques avis de moyens eiiraordi- 
. paires , que les pourfuivans preceniJoienr devoir revenir 
. j beaucoup , donr coucesfoi^ ils ont le plus fnuvent icccu 
bien peu, ou rien du tout. Or iL ne feroicpas raifoiina" 
blc de s'arreftcr â celte imaginaire fiiplicaiionj maison 
doit feulement mettre encomptccequiaefté icceuveri- 
lablemcnt, & par efîèr. 

Si ces ccnfeurs eudcnt mieux eontîderc Icsraironsqui 
ft« meu \i Rcyne de mclnagcr avec plus de loin le* 
efprits flc ïoloiitei de ccuï qui efloient puilTans pour ai- 
.^r à maintenir la paix , & empcfclier le; mouvemens 
,qui pouvaient arriver dans le Royaume, quel^ bouileSc 
tes jînancei ; ils eufletir reconnu que kmalqpi prjticnt 
delà perre de l'argent peutefire reparé ; El au cmtraire 
que la guerre & fcs mouvemens dedans nous, quin'ar- 
tivcnt «uc trop fouvcnt pendant les trinoriicz , outre 
que la ocfpence qu'on cft contraint de faircàijette occa- 
fion, cft pluîgrande , & ne peut eftre arreflée tcnainc 
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turc aux remèdes eft mal prifè , & mal reetvSt^ qn'b» |( 
Mwt eu changemens notables anx reibludoos pcifeii 
çomn^e en celle du Orok-annu^l & .vénalité des oficei 

Î*on'apromls, & donné lolemnellemenr atair Eàats, 
depuis confirmé à roât je Réyaume^ te Tune & rao» 
tre laiâee ainlî qu'il efloit auparavant , contre ce tfà 
^▼oir efté & promis & folemncllemcnt % & commande 
•ux Dcpotcx généraux de ceux de la Religion de prendre 
le brevet deleurafTembiee à Gergeau, nonobftantkuf» 
juftes remontrances & depefches fakes poar empekher 
, que ceux de ladite Rdigion n^allaffent ailleunr £ms autre 
;C8ure du toit au lendemain. On trouva bon^ comme 
•auiï] c'efloit le meilleur, qu'en allaft â Gienoble; ces 
exemples &ront (oy de 1» mutation àc% conftils. On 
parle de rexecucion du mariage, en quojfiil ièmblequ'o» 
•veuille augmenter toutes Its crainres que ceux qui ai- 
ment TEftat en peuvent prendre. On n'en communique 
le progrés qu'à peu ou point de peribnnes, de celles qui 
prmcipalement les devroientfçavoir;. on voit depefdier 
& ieeller plufîeurs commidions i Mon£eur de Savm^ 
"de jourà autre opriméi les forces du Roy d'ETpagne rat 
.piedendiversendroitt, U en mefme temps celles éch^ 
jFrance y feront: à qooycela, fînon pour violenter le 
droit du Roy ic de l'Eilat en faveur de (es plus reçens 
ennemis ? Qui eft-ce qui dit qu'il n'eu pas bon que le 
Roy fe marie , que l'Iuânce ne (oit la plus grande Vria» 
cène de l'Europe fur laquelle on puifle jetter les xeux^ 
Qui ne fçait que les mariages entre \c& Grands doivent 
•marier \ts perfonnes , & non pas lem-s Eilars- , ft 
«qu'en cette conduite 'nul n'a â trouver cette alliance 
mauvaife > mais \c$ procédez & préparatifs difdfu font 
craindre & croire à plulîeurs, que le but de cette alliance 
ne (bit de nous jetter dans \c$ maux patTez de nos rrou*- 
bles , nous faire perdce nos anciens alliez , & noiisefbcin- 
due avec ceux qui nous tireront de la grandeur de noftre 
Eflat à Tcxaltation du leur, de noftre repos aux trott- 
âtes, & de la balance qu^atousjoursgardé la France aur 
affaires de rEucope^^âr une conjon^rc forcée & peceC- 

fitéc 
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iEiécavcc l'Erpagnol ; la crainte de ces maux eft legitî- 
me, 8c le dclir dei remedetdoic eltre naydaiule coura- 
ge des vrayt t'unçai] pour t'rier Dieu d'inrpirir daiu 
Vcfprîc dcJa Reyne le vouloir de les détourner ainfî qu'il 
femblequ'ilefitacile Quand on voudra avec la ptu; gran- 
de pariiedc l'EAac, délibérer de cescbafci, prendre SE 
recevoir les advis pour y remédier , ti'efpargnei aucun 
qu'on coruoidra auihcur de maiivati confcils , &' qui 
portera ceux du public i Ta (eule confervarion , pour 
dommageablei qu'ils foiem au gênerai , Se ainlî on con- 
noiilra ceux qui aiment leurs Majellez&'rEflaf, H non 

Îai lestauâes couIcute Aoantes par-calomniei journel* 
ement reccuëi ph» que Jn veritcz. Et dauiani que je 
fçayeneflre aflaiUy autant que nul autie; ie délire mei 
a^ionsau jour- Ondicque jcfaiides levées, cela eft 
-faun; mais quandjc au'alTeureroii dcmes amisi que fe^ 
«oiS'je qu'un chacun en France ne feiTef Quepuit-jc 
cftimer qu'on levé des forces pow le («vice du Roy , & 
■que ie n'y lois employé . Se n'en ayc' le principal com- 
mandemcnt i" Que fi on ne m'y employé Bi autres bon* 
'François, u'eD-ce paspourfairc ctuirequeccs Ibrcesfei 
ront jeitcciàl'apuydcs faâionsconcraires à l'Eftat. Ce- 
la ellanr, pourquoy s'enlaiiTcr oprimcrrians lafrbcté ou 
<rabifon? Vous, Monfieur , qui aimez leB.oy&l'Eftat, 
larchez qu'on jerte avec lojfir la ycujt lur les remedei, 
-& Oirla longueur & divcriitd desaccidens, afin d'avan- 
cer cetiui-!à 8t reculer ccux-cy ; i qooy je conitibueray 
fideloneni & cou rageu rement tout «e qui Tera en moj. 
Sani qu'il y a de mon particulier, je n'auroji obmiile de- 
nydeceqatiB'eftdcu, icaufedela proicâisTtdeceKeâ, 
comme lervanrâ montrer qu'on y obmet bien le droh 
du Roy, fiten-une-chafe trewmporcanre , laquelle nonob- 
ftani ces mauvaifes afiëâioni je conferveray Dieu ai- 
dant) aulèrviceduRoy&delaFrance, fansque laftau- 
deny ■urrcpuiffancc l'en puille divertir, ne laiffant ne« 
antmoini plulîeurs dedans & dehors à en tirer des con- 
fequcnces qu'on veutabatreK les bons François, & lei 
placeiqu'UkOQtcn leunmains, C'cftccque j'ayefVimi 
Mon- 



lipCeur, pont demr efcrire en ces o c c urcaees , Ait S 
Pft endrcMi vont a^curer atffi ^'diToftre patticiilicr fS 
J^ eoii«|ottr&, Monficar, Vjoftre, Bec. IffiNRY ÛB 
JUi TOUa. I>cSeilanceneaTiémeJiiinx4^xt« 
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MONSEIGNEUR , Lt oofMede kktmorï 
Toosafkum'eifxire.deSecbin le jicmriéoBCiKfr 
mois de Juifi> cencermnt Ies'affiûrt&publH|iiet,. A<ctt 
(venc es makis de phifietinen cetre ville avsmL qaeiV)ri|iir 
tialiiilayc cfte cendu. Ellccfmtienc des. plaîntca -ceoiae 
•le gouvernement. Vous aproovcz les BeàEipniEbtnceiiBi- 
pfknées & ^expQféesà la Teue d*iio<haouii (bas k-Bom 
]du Parlement, & troovez qu'ail y a de raigrour cnVA^ 
reftfait pour y rcfpondre. LametdiTancecootrccciiX^ 
^ ilônt employez au maniement à^% affaires ptibliqnsSf A 
mn doux &^feable poîfon quife coule -aiiéinçiit en iHtf 
^efpnrs , & quand tU en (ont une (oisinMlez» A^^mA» 
urifé que \z verké pour les défendre y £oitrccQiic. Orik 
,ibnt aujourd'huy en ce roal.heur, queplufieursparvBC 
^erreur commune , ou pour eftre paffionnez &iiialin(w* 
•mez de leurs aâîons&deponemens» rejettenc (iir<uiib 
ycaufè des abus & dclbrdres qu^ils dilenc eftrjc-crus dans 
.k Royaume avec (î grands excez. Qu'il r(l.efi;4aogv 
iTune prochaine cuïne , (î ce mal. n*en corrigé :^ me 
.èonne & piompte reformation. Je n^efb'me paaiVOies* 
sfoiiquevous (oyez de leur opiokm» car vous rfbi teop 
-«tiair.voyant pour efire trompd, accroire que )^>»tm« 
• ifircs dont le feu Roy y Prince (âge 5c .judicieux ^urcûtâK- 
-couftumédeie fervir en les principales affai tes» > 18^ Ipiiflr 
•kurafTeôion, fîdelké» ficTuffilance, foîehttelsqiie^ocux* 
•cycles veulent dépeindre , & que dans le boiiJH)ttr>l)pue 
?toute la France a joiiy depuis le decés do fini Ray^jnT* 
•. quès à prcCeift fax. U^racc fiLboat^c JQÎ€y > ^ qiôa swilp 

bemr 
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kftiîreprolpercciaragecoudujtetjcla Reytic conrrc 
rlDCe d'un diacun , il y ai( t^udijuc mai c*chÉ 
3fa d«fcouvc[t't qui puIlTc cftrc caulede laïuÏDcde 
^nil Empire i car min Ju dd&uisqui accomj»- 
r'ordir'aircincnc la fo*btcQc dcsïninoritn'i quclcs 
^et font cancrains fàu&ic & diflimuler pour évû 
«, folcdiremi'il yapwiireprefjiiei raaii c'difctin 
k'iAaladicd'efprit dont oniK guérie fiman, d'cili* 
b«aucuup la ronduite des hommes qui onc eAécni* 
IZ au manieinenc des affaires avant iwuî, lors mef- 
|fle!a mort les areiiditi cxerapcs de l'envie. Se au 
ifreieirouPcr tomjoOi dtquoy repicndrccn ccUe 
rftrtteiîips. Il n'/^P*"'"'"*!'*'"' '"ùant le.bon- 
ft'ta l^c cDnduiMdelafKcynei'ofi ydonnojt qud- 
Uttàfeuï quioni eu l'honneur id'aifîder à fcs con- 
1^'ont'ils fait depuis <|ui ait donné ruiccd'cnmDr- 
,-'&iJc les mettre en mauvarfe odouti' Le^ hommec 
Mr [>Aï<lti bien aumalcoutàcoup ; ilfaïuallenblei 
emrf RMUVaifet aâions pour faire ctotrequcdc»geni 
réli 81 rages qu'ils cdnient en l'opinioii des hom- 
,' Jlïiie'loietit plus euT-mefmei i le naine vient pit 
ti'il'tft HBChi an m efcon tintement des Grandi ^î 
irtfefitpaieftreaircifavotili^, ny avoir aflczdepaiE 
tewiites; leiintcrcfts dcrEftatn'yfontcorjoîn» 
XMnine acci'fruireî , non comme railont qui Tor- 
'ie\i première 8c principale intention. Je confcf. 
tn4fu>ïn ne doit tncfpri&r les mcfconientemcn] des 
CfeiîBi; Seigneurs, qui par leur naiflance ou dignité 
tcm t'es prcmierilieux dans le Royaume, & que le 
Uaifihit touiiours â^ement, -quand il n''obmetrien 
'fcs'piKitet pat gtitilîcarions, bier-faits, & autres 
oigMges delàbien-vcillancef :àbtcft& ^dellemci» 
ri- qu'il ifait fort bien encore, s'il leur donne lacom- 
itai/on que mérite leur qualité en la conduite de ici 
grandes & importantes atfaircs , comme y dlanc 
Biereflt'z qac ceux qui font «udelTous d'eux. Mait 
'Majeftexont fi' abondamment raiisfaûà l'uni que 
"ijui^'cn plaignent ont occaHoii de fe louct dcleui 
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borne ft libéralité ; & poor la coniinonkation èa é^ 
£ûref » encore que les Royi maieurtayenciuie cnckieb* 
bert^^e s^cil adrcfier à qoi ban leur feoibley Acftîlvnf, |> 
^ç peu d*affiûres ocMiceriiafis k bien, genoral de .fEte | < 
MX efté sniks en deliberatm '(àar en avQir^prfflLjcùr 
Ml , Ion <)u*ils eftoicnc diuCour , mefui^ icth/Mli^ 
gncvr le Prince , lequel comme pfcmier Prince îfiùipi 
3oii tenir le pirmier lieu prés du Roy après la Rcynei 
tant en reTpea & dignité <pi*en la conduite des arairc% 
attendu que Monfcigneur- firere du Roy qui le jvecak 
li*efi en ^e^wur y eftreapellé ; lequel neipcâbliiy a too- 
fioors efté icndu quand- il scft doond prés dcleimM^ 
-ftest- finon qu^ihVen lojc tcculd lyyimefoie r & tDfoaià 
*èt nrle defircr \ & quand U 'ferdic aTefitfti|i«élqpcibNi 
•aucremenr > ileft'trop (âge 6» a tropd*incereécAJaciof|- 
llênraciQn du Royaume, '&de rauthontéjduRojy àckr 
quelle la fienne defpend ^ pour Vouloir à Ccilc ocpifiop 
recourir . à'des remèdes : qui ^iiourreienteftfe caôle de 
nroubfer'la rranqutlité *publique. llyeoa-dfiJMfitt&ti' 
; cites qui luy (ont ouTcrtes pour faire corr^preâsde^ui^ 
: s'il pcnfe avoir (u jet de &*en plaindre , lek)ucliH&r<>P(biei 
ireceus & aprouvez de leurs Ma^eftei quand; il Veo„iD|h 
-ÂK2 fervir , comme elles ont tcfmoigné iiir f^^wiusfi 
qu'il leur a faite d'aporter quelque reformât!^ au Cou* 
(eil , ayant aifcz ^t connoiftre que c*e(loir -leur plut 

grand defîrd^y pourvoir tre&-volonners avec jfoi». advisy 
[ des autres Princes , Seigneurs & Officiers.de lia ^<m>* 
'ronnc , & pareillement aux abus & de(brdràs donc |a 
:{>lainte e(l publique ^ combien qu'à les confi4erc;r tm^ 
ipaiïïon, ils foicntplutoft en l'imagination quc^iaslpcie'' 
: reib particuliers mettent en nos écrits ». qu'en luiviofe 
:mefme. Et pour le montrer- on crie hauremenK » afo 
d*incirer le peuple à rébellion plutoft que pour le fiwkh 
ger , qu'il eft oprimd par la multitude des charges qui 
ont edé mifès fur luy, & neantmoins la vérité eftqu'ila 
efté deichargé de plus de deux millions de livres cfaacuo 
an, par le Bénéfice de la Reyne qui l'a hjx ait le coci* 
«encement de (à Régence, & qu'elle a, encore révoqué 
• ^ plu- 
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p:tin<;uri Edi» faits avant U mort du Rojr, dontilaaulli 
reccu du ioulagcment , fani qu'elle ait intinduic aucune 
nituveanicpour remplacer cetiepettc. llell vray <]u'clle 
h'eftakiée dci deiiicrsijui furcncmiiéiniainsdu Sicut de 
Beaumarchais Trctoiicr iz l'Efpargnc Qui emroit en 
charge l'année \6i i. lefqueU rcvenoiciit a plus de trois 
mi:i,omIîxcemmilieliïres,- mais quivoudra efclaircir, 
àquoyib onteflécmp'.oyez. & quelles ont eOcaunî te> 
delpcnees de l'année entière itfio. faîtes par lei ordon- 
nances de Moiilîeut le Duc de Sully, qui ont eonrom- 
mélephiide cequieftuit csmainidu Sicut de Pommeu- 
fe, cnant lorienexercicc, îlleverra au vrayparl'cfcrit. 
Qui fut prelcnrcenl'airenibléegeneraledei EltatJ au nom 
du Confeildc la ditcftion, & connoiftta par iceluy que 
Ict Tommes qu'on prétend avoir elle lailTéci et main* 
dclditï Ttefotieri de l'Erpargric tort du decés du feu 
Koy, cfloicmbeaucoupinaiiiurcs Qu'onnelespublie, 8c 
<]uc leurs MajeAcz ont a ulTi Tu porte plus de derpcnccque 
IcfcuRoy de quarre rtiillions de livres pat chacun an, 
tant en gens de gue^rc en campagne , augmemaiion de 
gaimlômeKtaotdiiiaircs, qu'en penlïu ni , dons, erati(i> 
cations, & autres recompenfes pour reconnolVre Ici 
mérites Si fcrvicci des Grands, S: d'auttes pcifônncs de 
qualité qui ont aidé à maintenir l'auihoriié du Koy, &Ix 
paix dans le Itoyaumc. Je ffaybien qu'on blafmeencéc 
endroit la ptofulîon Si. d illîpa Lion de i finances > ceux qui 
en ont eu la charge y ont verlë avec emieie fidélité', fans 
y commettre aucun aâc digne de rcpf ehciidon , le foui- 
metantpour faire preuve oe leur innocenccàla plus foi< 
gneule recherche & rig-iureufe cenfurc de quelque Jjgc 

auece fait. El pnur le regard de laReync aux commaii- 
emens de laquelle ils oui obey pendant Ion adminiftra- 
lion ] tous les gens de bien Âc bons Françoit avoiicnc 
qu'on luy doit beaucoup, S:qu'onJagTandru|C(Je la ll^li• 
er & remercier da ce qu'elle a confervclapaix, l'atiili[>- 
xitc du Roy & les anciens amii ii alliez, de cette Cou- 
ronne pendant la Régence , K jufques à prclent avec une 
dcrpenfe eziraoïdinZie qui ne peut revcHitau plus qu'i 
Tmt II'. L fix 
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Ci millioiti de tivrej : je n'y cotnprenJï \ 
ifl-nier miwcment (jui revient en denim 
dktroii millions de IIvim , dont fa M>|tft< 
tecn prendre deuimilliomeinq ccoi mille 
«ela Itjftille, des denier* que le fcn Ro; 
relervèt, qu'il dcflinoit lors à dcsdeffein! 
connue 8t de 6 grondeur : 8c la Rcyre 
(fu'clkatirépour nraniirlcRoyaunic .j'ii 
lc<)ut potivoit foufter deuifâii plus en ui 
)c3 deTpenlèt cxirinrdinaircs faircs (Kiraf 
fini lei autret dangers 3c mconTcnim 
tnouvcmens rontprdquccouïjourslujets. 
aifèmeni juger par la grande derpente ft 
fetouvesient quiaprii ^n prcftjue auSÎ-K 
tnenoé. On ajoutte encore à cette plah 
lion iki tïnancei la crainte de l'aveniri i 
f! grande dirp<tfition on fera contrainriS 
hotiveJlei chargesTurlcpeuple; & leur*' 
inctent le contraire li Ici Grand* demetf 
Kaidem à laconfervarion de lapaÎK , A| 
pojduquel tous tes fujc» ont jciiiy R hd 
Vfxes icy. Or il y aura moyen de dimif) 
favenir les defpcnles , & de faire cd Ï 
Brocliaine, que le revenu ordinaire ègaH 
ladefpcnlc} mais qu'on pourra rncrt'rel 
chok enrefervc pouryavoir rccontsaU^ 
çcai-ïftre qtiece bonmefnagcadeu eftrf! 
eftoitidcfirer; maison n'a peu . pnurc^ 
autre leurt M»jeftc7. ont efté obligées i ■ 
îesdeffenfcspourcTitcr pi^, Lecommaiid 
touïjoursabfblu pendant les miroriccz. i 
^oileftre lorsdeoonferverle Royaume,^ 
*horitÉ Royale pluroft avec pnidence oA 
«hepiairt (juelquetoii l'ubEiiranre , qtlTJK 
moyeiiàmeiileurprit, qire l'il ytaloitH 
K les armes qui meitent tout eu conïç 
beaucoupplu'cbcr , Sifile ruccca n'en e 
heuremi Qiii voudra <;onlidtrer les W 
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jreccdé engtand nombrccelledelaKcyne, iln'cnrrou- 

-■^era une [culecfui aie courte muini (]ue celle-cy , & peu 
«Ml poinl qui ayciiE confervd ia paix fatu cfpancher dif 
bng, &expoler leRoyaumcauxdangersd'uncBuerreci- 
Vik a» cûraDgeK. Vojrons encore quels font Te« aurrcf 
ikfaiilres, Si ne fâilbns point les maladei pir imagina-' 
tioa ccuK qui font en pleine (ànr^, pour liu précipiter 
^Di atlènicLic a des malheurs Jont jli lont déi à prefeiit 
cxctnpK , %'\h jugent de leur propre fetirimcnt, non i 
l'apeiit d'aurruy. La juniceeft ccîle cjui fait honorer SE 
■chtit les Roys, c'cftla principale caufe de Icuc eilablit^ 
Jcment, & donc ils doivencavoirk plusgrand foin. Oir 
noftrc Roy ny la Rcync durant fa Régence n'y ont rien 
cbangi , l'ont lailféen la nuTine Jothorité qu'elle Toulotc 
dire, & i'eulTeut volomien acreui: plutod que de la tJî^ 
minucr. Si on allègue nueleurt Majeflcz n'ont pas bien 
receu Ici icmonfltanccs du Parlement , elles (ont à U 
vetitÉ dicnes de ramhorité& prudence de cegrandSenaii 
paaii peidonnez moy s'il vous pUiit , lî parlant comme 
particulierdc ces premiers Ofiicieisdu Royaume enl'ad- 
mioiflration de la Jufticei i qui je dois tout refpeâ éc 
iêrrice, & aufquels ie te rends aulTi très -toIoiiiI ers , te 
Ait qu'une rcpcehcnii on lî feïcre devoii cftr'e fcite à l'o- 
reille , ou rn prelence leukmenr dcf Grand; du Royau- 
me , & des principaux du Contcîl , pour pcrfiiader leuu 
Majeftcz de pourvoit â cette reformation qu'ils mon- 
trent dclîrcr, fans fouttiir qu'elle fuA expoldcàla vcuc 
d'un chacun comme ilaeftc fait, attendu qUe cette publî- 
<afiun ne pouvcit fervir qu'à dEfctier le gouvernement) 
fournit des prétextes à quiconque auroit volonté de mtl 
iâite. l'e&ime bien que ce mal eft avenu fans le fceudtt 
Parlcmem, remplyd'un tropgraiidnombredeperfontiis 
d'intégrité & (uftifance, poUt croire d'eu» qu'ils y ayeye 
parrtcipè, &qu'onledoit attribuctàlalicence du tempi. 
■& tnalicc d'aucuns qui l'ont fait pour favoiifer des deC- 
fein* dommageables à l'Eflac, Je fuis neantmoins coi 
trainide dire, aveclctelpcit que k dois à cette grande^ 
4otioiableCompagnie, qu'ilsonteft^ffurpiis, & circàn- 
L 1 vciiUi 
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venus en plufieurs articles contenus efHîres remonftn» 1'!''^ 
ces par ceux qui Jeur ont donné des mémoires & a^l^ 
de chofes donc ils çftoienc tres-mal informez. Ce qucle 1 "^ 
Parlement euû; bien reconnu > fk en fulTenc cous demcn> I ^ 
%CL Uciftfaics s'ilf euflent dépuré quelques-uns .d*emr'oii 1 ^ 
pour en conférer amiablement avec ceux du Conlcil ^y[ 
en cftoient mieux inftruics. Ce font ces remonftranccj & y 
TArreft de la Cour du z 8. Mars pour révoquer au Parler 
inenc les Grands du Royaume, afin de délibérer avec cax 
dts affaires de TEflar > ùlïm en avoir averry le Roy qd 
cftoic à Paris » qui ont ofièncé leurs Majeftez, & dé 
caufe de TArreft qu^on trouve avoir trop d'aigreur. Con- 
férez je vous fùplie rres- humblement > avec ce que la 
Predeceffeurs Roys ont fait en occafion de moindre wbf 
ponance , & qui n*encamoient fi avant leur autbonté; & 
vous jugerez je m^afleure que leur colère en ce premier 
mouvement a eflé jufte , & qu'ils ont efté obligez d'en 
ufer ainfi , s'ils n'eufTent voulu laifler tomber à mtû>ris 
ce droit de Souveraine c qui tient les (ujetsen obeïttaii- 
ce & devoir. Ils ne laiifent pourtant de €e fbuvenir tous 
les jours qu'ils ont très-grand incereft^ & plus que oolr 
^autres* melme que le Parlement, de cohfèrver enQat& 
inviolable l'auchorité de la Juftice qui leur a efté com* 
.mfe. Leurs Majeftez s'aiTeurenc auffi qu'ils (ont trop û- 
ses pourdiâèrer plus long- temps a (è réconcilier a?ec 
leur Roy, qui defire les recevoir en grâce , & les recon* 
noiflre & tenir pour fès bons & loyaux fujets , officiers 
.& (erviceurs : Ainfi quiconque fe voudra fervîr de leur 
^meicontentement & dcleur apuy, comme d'uo prétexte 
(pecieux pour rendre jufte & mieux aiTifté quelque mou- 
vement dans Je Royaume , il fera trompé , 8t trouvera 
. le Roy armé de la Juftice auflî bien que de (es forces > 
• pour repoufier leurs efforts , & conferver Tauthorité que 
, Dieu luy a mifeen main. Il (emble encore qu'en prenne 
. iujec de reprendre le Confeil de légèreté, pour avoir don- 
. né avis de révoquer l'abolition du Droit-annuel , accor- 
dée &promire folemnellement^wx Députez des EÎftats. Il 
. eft certain que cette pernicieuiè imioduâioa. du DrcuT" 

. .i aimuel 
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■naucl mérite dVftrc condamne } que c'eftoh l'inten- 
tion de leurs Majeflez de le faire , Se ciecucer Ait lors 
fins aucune remift , & chercher d'autres moyen* pour 
rcconnoiilre les Ictvrcei de plufieurs Officiers (jui avo- 
Jcntbicn rreriré du public i maislMplaimeid'un Agiand 
nombre d'Officiers ayanr efté û fréquentes de divers en- 
JToiti du Royaume, (bndéei en quelques confîderat ions 
auiavoienc de lajuilice, dii moinsqui mciiteni la grâce 
du Roy , il leur en a accordé !a pioloiigation pour deuz 
années fu ivan tes avec celle-cy , en refoluiion de le tcvo- 
qucr , enreniblc la vénalité de louioffices avec ledit tempi 
CXpiié. lepourrois bien encore ajoufter d'autres railônl 
àcelir-cy, c'eftduc leuts Ma jetiez ont bien recoiunj que 
plufieurt Te voutoicui fervir du mefcon lentement des 
Officiers, aurqueUonrcfiiroitcetteerace, pour cAre plut 
puifTance & mieux fuivie en des deïïeini qui eullcnt cft£ 
préjudiciables à l'Eflat. PIui, iln'cftoic pas expédient de 
faire lors quelque nouvelle împofîtion pour remplacer 1| 
perle dctparticscaruelles, & par ce moyen charger le peu* 
pie qui a befoin de foulagemeni : au lieu qu'en ptcnan: 
ce Joifîr on efpere qu'il y fera pourveu pat diminuiiot» 
àc delpenre , afin que les Ertais du Royaume rcfoivcm 
lors ce bien gratuitement , & que le peuple n'ait point 
oecalîon de le tenir i charge plutofl que pour un bien- 
fait, Jcnepeuxencotejuger où font les autres defordrci 
dontonveutfafriner lesyeuxdupcuple, quand jeconfi- 
derequekï gages des Officiers, & les rentes à qui ellei 
fout deuës , ne furent jamais mieux payées i que leurs 
Majeftez ont eu un trcï-ggand foin de confervet les al- 
liances & amiticz acquit^ â cette Couronne) tant par 
le feu Roy que par les autres Roys Prcdeceffeiirs ; 8t 
qu'elles fe font employéescouragcufement & avec pru- 
dence auï occalîons qui fe font prefeniées pour garantit 
d'oprcflion leurs anciens amis & alliez ; ont fait voir 
leurs armes pour Icfecours dq.TuilIiert, empefché des en- 
irepriles jur Genève, Se travaillent encore tous les jours 
pour taire finir laguerre de Fiedmont , & celle dont les 
Princes qui prétendent la fuccelfiondeClcves &Julliers 
L 5 lonc 
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(< nt en ersîntc de la part de cCusmefinedoniilsM 
té )c rccOuti , JMfr ïiirrcmJlc & traviil ayant tflèti 
rtuxjorqtiejicy, qu'il j'en pro*n«ci>c un bon fu«ftj 
(Çiy bJe'Ktiie plufltuntant dedanstiiie dchor 
me euffeni bien dcfîré qu'on cuft couni du ptcmiolj 
>ui jrnics contre celuydoutilscftimentlagrinA" 
Tulpcftci un chacun, au lieu de chercher les i 
paiftree fflousement avec prudence, en priant &d 
comme amis Inum 6l les autret de pofer loai' 
rerminer teari différends par Toye amiable-, H 
Wa|eftK- n'ont pas «prouve ce conrcil , 
jazcnl fagcment qu'il nepeut arriverai 
Clircftleme qu'elle rtecontraigre prefquetaui W 
& Eftats , itierhienoflre Rov d'eftrt de la paiiie,! 
lepTopre&prelèntintereflaefesEltati, oup< ' 
l'aïenir, en loutTrant que Ici uns croiflent ti 
fancc, ou que lei autres devenus ttopfoîbles M 
flcnirmoprimeï. Or Ion dcffein principal forr^AC» 
ilelallcync, eft de confervcr la paix dam le Kir! 
^de fairevivre en amitié tout les luteia que Dieu» 
tnis i là domination , d'avoir aufli le mefîne fujH 
bots en allant au devant de tous nouvcmens, |M 
ilToupîr s^il eft poflïble aufli-toft qu'ils niifii 
quand ce moyen luy dcffaudra , fc tenir enlîM 
ftrmcafTîcrie qu'il fc puiife conrerver contre lOÉI 
icsd'ennrinii, & faire chofs avec jufticc H. cmM 
du bien de Tes Eftats & fujciiduCanfcil, qaiftnl 
èipediem pour affiftcrlcs unjou les autres; ïëKl 
ioujonrj tant qu'il pourta l'authorité Bc pobWiRl 
Wicurer neutre & arbitre pour eonipofer les diflfc 
flicnrelapaix etitre tons, p'utoilque d'y cntteri 
pariie. OrCeconfeil qurcft lepUis alTcurc 8t accol 
âufE de prud'hommic ne doit eflre furpeft i \ 
ne , & ne pourra eftre blafmé lînon de ceux qui 
prévenus de quelque mauvais delTein ou mal in 
ilc Tcftat di nos aflaircs. Ce qui touche plus vil 
au citut d'un grand nombre de petfontics de tatM 
lûez , fem le tbiri^s d'Erpagne que pltifi«an| 



-trop grands aprihenfion de l'advenir , craignenr, 

iBic p cefic alliance devoii non feukmern coiijoiti- 

bics pcrloiinei, mais len furcei ât puiflancet de leur* 

our iespDrier à mefmedtiïîin. C'efl une erreur 

e quelci Jjeni de la çhai'ui foicni mis en mefmc 

m^K 8c confideraiion pacmy Jes grandi Rnf s , qu'ilt 

:mre les pariitulkis, aurquels le fang Se la naiii* 

[ loutjoars feniif &. fuivre ce qui vient d'elle. Lct 

mciKiubieii en plus haucdcgrélcursEllais, letic 

^'^*ntieur. Si la conlervaitondeteuraudiuriié quclourci 

., 4K alliiOC.'s, Si meCne que leuri propres cnfam. Ce 

■^ «renici &pr]ntipsl foin leur fait oublier tout, & ne (ç 

^ {buvknnctii plusdei devoirs qui pcoccdeni dii iang; de 

p P(llifince , & de l'aminii , quand leurs Ettats y font in- 

^ «ere8«Z. Vous le rcconnoillé/ bien ainlî en tui endroit de 

vaAte lenre, mais voiis ad;oullez en un aurrc , qu'.il 

eft à craindre que ces deux puilTant Royj Te joignent en 

un rocrme defTein pour reiuiuvdlcr Icutoublesde paflc, 

& aecioiflre la grandeur d'£rpague aux defpcns de la 

ooflre. Dcrpouillez vous l'ii «ouiplaill, de cette vaine 

crainiCj les loix établies en France pour nous iaire vi> 

T;e en paix , obtérv^es ileSa par un R long-tempS) nous 

feront avoir en horreur tous les cotifeilsquipounoient 

I;j (jrc 3 la troubler ; ainlj lî quelques mauvais & mal 

cotiFe^Ileirujets ne loin caufe de rupture, la paii & le 

repos cftably par les EdJtj durera uns fin. Et quant à 

la grandeur dErpagne, vous elles tiopiag^ S>' tropbien 

■niurmd de l'inclination des François, pouf croire qu'il 

y enai< un ^ulqui la veiiille élever par delTusnous: S<& 

i^uelqu un eftoit R oK que d'en donner le conltil , ou 

taire des pratiques Jêctctrespour nousy precipiicr , il cft 

«nain que la irahilon dcfcouvcrte fc rendrait coupable 

d^ morr. II y alpng-iempvquecesmariagesonteftédc- 

J berez, concludi , Si arreflez en pretence de Monlei- 

gueur le Prince, de feu Monfcigneiir le Coroïc de Soi^ 

lôns. Se des autres Princes, Ducs, Pairs, & OlScieiJ 

de la CouEcinnc, entre lefquclsvousvousy cfict trouve 

pluUcurj tois lans qu'un feu! ny vous inerme y ay.c^ 
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contredit} ny rais en avant, qu*i]s peu fient eftre canfe 
et fi grands dangers, encore qu'il fQc libre lors â un cha- 
cun de dire ce que bon luy fembloit , fanscrainred'ofièo- 
cer leurs Majedez , qui au commencement de cette pro- 
portion & délibération n'avoyent aucun préjuge en 
leurs efprits> pouraprouverou rejetter les advisqui leur 
icroi^nc donnez. Les Eftats généraux en leur affemblée i 
Paris les ont pareillement approuvez par un confènte* 
aaent gênerai de tous les députez qui ont (ùplié leurs Ma* 
)cftez d'en avancer TaccoinplilTement. Souvenez-vons 
aufTi qu'après Isl refolution (blemnellement ptife dtcci 
mariages , vous -fufles envoyé en ambafTade vers le Roy 
(de la grande Bretagne, pour luy faire entendre Ivraifons 
qui avoient meu leur^ Majcfiez d'en prendre le confcil , 
& que ct$ alliances edoient plutofl: pour aider i la con- 
fervation de la paix entre tous les Princes deia Chré- 
tienté, que pour introduire quelque nauveauté preju- 
'diciable à aucun d'eux ; & du raport que vous fiftes en 
plein Conlêil de l'aprobation dudit Sieur Roy, y adjou- 
fiant mefme voftre advis comme conforme â tout ce 
qui en a voit eftéarreflé. Vous en faites encore autant i 
Un endroit de voilre lettre j mais vous y adjouftez qu'il 
les faut ditferer. Or on ne voit point qu'il y ait â prefcnc 
aucune différence entre la remife & la rupture , edant bien 
certain , puis que le temps de Texecution de ces tr itcz 
a edé accordé entre noftre Roy & le Roy d'£(pagne , 
que la remile venant de noftre part (èra prife parluy, 
pour un changement de volonté , ou pour une ^r^tvAt 
fbiblcfle & impuilfance qui a ofté le moyert au Koy 
d'exécuter & accomplir ce qu'il a defiré & promis. Or 
en l*un le Roy d'Elpagne auroit fujet de nous tenir 
pour ennemis , & en Pautre de nous mefprifèr ; & les 
deux font dommageables & honteux. Il eft donc trop 
tarJ & hors de faifon d'apoiter aujourd huy ce conleiL 
Ceux qui regardent de fi loin \t% dangers qui peuvent 
arriver â l'occafionde ces mariages, fe trompent à mon 
advis; car au lieu d'émouvoir St% guerres dedans nous 
^u ailleurs, leurs Majefiez etperent qu'ils Icront cau(e 

d'af. 
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d'alTcurcr la paix par tout , &qu'GlIesau[ontplu)dema- 
yen de perluaderau Roy d'Elpagne, comme amis &al- 
liez, (ju'i! ii'encreeiiq(icl<iue nouveau dcITcin qui puif- 
fe iroubler le repn; gênerai , que s'ils efTayoicnl de l'en 
diveriic en cherchant lej muytns de l'offcnccr com- 
me ennemii. fuis ce remeJe eft fanîperïl, nenuicà 
pcrfonnc, & ne leur Dllerurjge dii autres remèdes, dont 
les Souvciainiomaeciiudumére fervir au befoin; outre 
ces conlîdv ration s vru« fcavez aullï bien qu'aucun aua 
ite, avec quelieafi;aion leurs MajeftezonrembralTcla 
Tcctierclie tjuclcfioyde la grande Bretagne iaii de Mada* 
me Cbtefticnne , puutfon iils héritier prelomptif Je fes 
Coiitonne&Sf EftjCi, le pour parler duquel mariage cfl de- 
iîabienad^anré, &cnaulll bouenarde leur cotte qu'on 
Jepouriaif dclîrer, ce qui doit faire celTer coui le [oup* 
{on du premier, ficalTcuter un chacun qu'elles n'oni au- 
tre intention S: dt lit que d'aider à confcrTer la paix entre 
.tousIcsPrincei&Edatsdela Chrenienif. Cette faconde 
procéder lî&ncere&ouicric, dont elles ont ufé en toutes 
Icariadioni & deporiemcnsdepuish mort du feu Roy, 
vous doiteflre une aiTturée proieflion comte la crainte 
du armes du Roy d'Erpagne -. elks font auili Tur le pied 

ëiur autre defliin que pour entreprendre (ur la France, 
r nous Eeuoni Sedan eClre compris {but ce nom, par 
ainlï que le Roy a mcfmeintercA â le confcrvec qu'une 
autre placcqui feioit plus avantdans le Royaume. Les 
grands Roys ne Hiuffrent jamais qu'on efcorne leui-ï 
fiontiereî, & ne doni ent aucunaJvaiitage à l'alliance St 
amiticde quelque Priijcequece foie , quipuilTediminucr 
leur grandeur Si aiiih'jrité. Si ce foup^on continuoit 
cnifite en vo<lte erprîi , il vous &udroit recourir à la 
puifllince & aux armes du Roy pour vous garantir de 
danger, St near.tmoini »ouî monftrez en avoir dclîiin- 
ce, & TOuUzcroirequ'OBa fait de grandes levées depuis 
Toflrcdéparc de la Cour f:tuivous en advcrtir. Jevoua 
peux alTeuter que ces levées ont reulenicni eflé proje- 
tées, non mifcs fur pied , combien que leurs Majeflez 
.A'Hiilefic qu'allez de iujci de ce faite, aïKndu les levées 
L î qu'on 
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qu'on dit avoir cfté. faites ouvertement prés de tous, & 
iur vdftrc frontière ; & les pratiques & arremens fccres 
en d^aurres endroits du Royaume; car le Souverain doit 
fousjours eftre at me le premier quand il fe doute, & pré- 
voit quelque mouvement j & s'il n'a cfie' fait jufques icy, 
c*eft que le Roy êft en bonne paix avec fcs voiéns , & qu'il 
ne peut croire, quelques mauvais bruits qu^on falTe cou- 
rir , qirc Tes fa jets , qui n'ontaucun pretexrc pour s'ckvcr 
contre luy, fcvciiillent précipitera de /î dangereux & ia» 
jttOes délTeins : & (i qnelqaes-uns sH}ublio}entrantquede 
lefaîre , j^éftime, l^onfeigneur, qu'ils ne tireroientaucooe 
affiftance de vous , Se que vous vous fou vieudrez rousioiin 
que vous avez un Of^ct de. grande dignité dans Je Roy* 
^iime, que vous eftes Seigneur de nailfance, qualité & 
moyens, qui vous obli^ert & inierefl'ent en Jaconierva* 
tion dcP£{)at, &dela paixduKoyaume, cfuifetrfepeat 
Éonferver l'au'thorirc du Roy , & luy donner le moyen 
de reformer les abus Se defbrdres que -chacun tnoriftre 
ivoir en horreur. Si cette refponce vous a eftë envoyée 
lard , encore qu'dle fuft âtcepeu de jours après avcâr 
ireceu vôtre lettre , j*ay des raîïbns qui m'en txcufetit. 
tillle meritoit bien tin plus long difcours pour le (ojer 
qu'elle traite. Recevez dcbonne part je vonsitipHe trcs- 
humblement, ma liberté, & croyez s'il vons (MjT^ ^ 
le n'ay autre paHîon que de bien faire , '& d'c?ftre utile 
au public , <]uifera très-bien , fi nousvot^lotis ^ùblifcr 
tous autres inte^efls pour y (ervir. QA^aht à eemiftoubhè 
a vos afifaîres parricnlierement , je v^s y rmdray vo- 
lontiers trcs-hUmblclervice qdarid j'eniluray'lc'iDiorcD. 
commecftamMonfeigncar,^c. 
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Propos tenus en f^fcmbUe des notabies, à RoUcn 
le ^Haterzje'me Décembre 1617, ]>ar Mvnjîeitr 
le Prefidentfeatmtn , où Mejfieurs des Finances 
font venus pur le commandement dn Roy , ptwr 
trfjrmer ladite afembU'e de l'efiat de fis a^aîref 
desfinances. 

TI/IONSIEUR Tcannin (uperintenAint deî finanrwi 
**-'po7ianclap3roreadit, qu'ikefioknc venus en l'aP 
femwée parlccommandcmetitdu Roy, pour tcpreltiHEr 
l'cftat auquel cRokiic à prefcni les alfair» de Tes fînan* 
ces, Im rafTons & cauleî cjni ont poné fa Majcflé au» 

ëandesK cxrefiïvn iel^cnfei qui oni eHc faites depuis 
decés dû fru Roy ,' «fin qu'en cDaflc informce au 
»ray, elle puilîc donner d fa Majeftt! Ion advis for les 
moyens Si expedicfn qu'elle jugera lei plusuiiles, pour 
ûire en forte que le revenu ordinaire de fa Majiftétùflirp 
pour renîretenemcni de fa Mailon RdetonEftar, (cloa 
6 djgfijré & grandeur , fans Ma\r recourtà des moyens cx« 
traordinaires qui lonrfouvenii la ffuleSt titir.e de fés 
luj«», &qui 'esfont murmurer -■ Qii'illltiftant Je lit, 
^□rt du feu Rny de gloricufc mémoire qui lait ta \a 
gloire de Dieu, le Rryne Mère lori Régente du Royaii- 
Me fit aflcmblcr les l'fiiicc» , & les Officictsdc ia Cou- 
ronne, & avec eux les principaux Conreillers, dont Je 
feu Roy s'efloit /ëny en ftg plus (irandes affaires, pour 
fçavoir d'euK (C co'cIIl- avoi: à faire pour conlervtrraii- 
thorirédu Rov (on fils, S; renir fon Royaume enpaii, 
EUe^fut donc oiiifciIVc Je renotiveller les Ediis depad- 
ieation, emrerenir lessjliances de la Coutonne, & lue 
(ou[ obliger par grarifîcai'Onj de penfîenj , S aiirres -bien- 
fairs Ici'GFandsdu Royaume, S auires Seigneurs conE- 
deraWcfcn ^Eftar, ranslerqoclsrauihorti<i du Roy pea- 
dint fa minorité, & lafrubielîe d'une Régence ne pou- 
loic côic fouftcnuë. Que cc.coniçil fu[lagc.& duiouc 
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nccclîaîre pout éviter un plus grand à rB 
ï'cR Fait uric grandc& extraordinaire dei 
peuvent fouvcHir ceux qui Tçavcnt i'cfta 
lloit Ion , & ee qu'on devojt craindre i 
dcr i qui fut caufc tl'aporier de nouvel! 
flaires dcfpcnre] : outre Iclquellei Ja F 
chargée de plusieurs auiiu faites peu av: 
icu Roy : tnii) non acquiiccs < comme 
Tonticmcni, lit des prepaïaiifs faiti pou 
Pari; , & la mon du Roy advenue , ( 
pompes furcbrM, puis du Sacre du K( 
qui ftit envoyée au (ccours de Juillieri, 
Ici on pourrait bien adpuDcr d'aucrei 
-penfes faites en faveur des Princes & ai) 
Koyaume, dont Ja plus-part avaient efll 
oidonnancci de MonficKi le Duc de S% 
lours eu la repucaiion de bien mernagei 
Roy, comme on eftime qu'il a fait en,1 
bon mcfnagcdes finances d'un grand f^ 
pas tcius)ouTj à mernagei ii meure de ]^ 
VC; mais quand il efl requit pour taire i 
KM I Se les bien djftribuer Se gagner le r< 
j ayant des temps où l'eftat d'un Ptir 
par fa libéralité, fit aufqucU lî on vouk 
(lagc , on lomberott cti des inconvciMCI 
qui CHifumctoieni (îx foii autant que cç 
foit d'cl'pargne. Toureifoit que ces |^| 
n'enipelcherenl pas que fa Majcllé delît 
ment de fêî fujcti, ne fift une revoeatîo 
de nouvelle création d'^^^ce; , d'attribi 
& commifTions pour rcchetcbcs extraot 
faifoient lors, dont elle potlYOit tirer un 
<i auffi une dimiiiution fur le revenu oni 
naneesdciJeux millions de livtespatan, 
avoicnt cominuè ]u&tues à ce que ks ma 
DUS, avec les dcrpenfes des mariages du R. 
»e la PrinccITe d'Efpagne fa fœur, contraig 
Wcic de reitablir la plurpan de ce qui avoi 
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peuple, ie Te rervirnon reulemeni de cinq millions de 
livrcsqui tftoiem de comptant en la Baftillci maii ïiiffi de 
jiluGeursnwiyensextraordiiiaices, rantpour Tuponer Les 
fraiz Je la guerre, cjuepour tachepterlapaix &i abeVirao- 
cctfei lujetsdu Royi remedci fbiblei àia vcrii<Jpour la 
dignitédu Roy, maislesplusalTeurez pour rcmciirc Î'E- 
ftaihorsdeperil,- Qjcjuriiuesà ce que le Roy eut prii 
le guUTernemetic de Ton Royaume tout eltoic plein de 
coiiiili;atioii , de defordre, &depiofuiîon, qu'il nevou- 
loic reprelemct les caufes & prctcices qui avoienr excite 
les premier & fécond mouvemens , pour ne rejeiter le 
blaune lur pcifonnc, puijquechacunefloji àprcfencen 
l'obeilTancc duRoy. Maisquant audernicrmouvemeni, 
qu'il n'avoir meilleur fondement que la dcinerurée am- 
biiinn & avarice infaiiable du Marefchai d'Ancre , le- 
quel vou loi t rendre la guerre immotieltc s'il euft peu> 
pour irouvrr dam les troubles de la [grandeur particuliè- 
re pour luyàla diminutiondcrauihoritéduRoy , com- 
mei] fudadvenufanidoute fî (a M a jeli g par une (âge tt 
genereufe tcfulurion n'eufl fait finir tout d'un coup fa 
vicK Tes mefchans defTcini. Celonc Icimouvemeni, 8r 
le defordre commis djni les finances à l'occafion du 
Matefcbal d'Ancre, qui ont ttlcles vraycs caufes de fai- 
re conlommer rant de Icvéci extraordinaires, & de fai- 
re preudte encore par anticipation avant fa mon deux 
millions de livres fur les deniers des quartier] de Juillet 
& Oft.^bre de la prefcntc année , & dix hui( cem mille 
livres fur les deniers dej année i^iS. dâ-neut, Si. vingt. 
Ce qui a contraint le Roy ayant pris le gDUvernemeiit de 
fon Eftat, de recourir a de nouveaux moyens extraordi- 
naires pour remplacer cette faute de fond , & avoir fon 
revenu libre & entier pour fupotter les charges de l'Eftat , 
moyennant lequel remplacement Si le retranchement 
que le Roy veut faire par les avis de ralTemblée , la Ma* 
jeft^ le promeide remettre (ei affaires en fi bon cftat, 
qu'ellcn'auta plut befoin de moyeni extraordinaires > Se 
foulager encore fes fujeis, en lorte qu'ils auront plus 
d'occaHon de la loiiet de fa boméj & l'aûnci pon: le 
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bien & commodité qu^ils recevront de fa domination , <fiie 
de la craindre & redouter, â caufe de fa puiiTancc & dignitc j 
^ue plufieurs fe pourront eftonner de tant de levées extra- 
ordinaires , fî on n^avoit moyen de juflifier par cfcrit que 
la defpenfe dcsn)ouvemens revient â prés de trente millions 
de livres , en y comprenant les non valeurs qui ont eftéaux 
rcceptes& aux fcrmcsà Toccafion de la guerre : que Tdn 
•eftoitaprcfenthors dccesmilcres, & a voit-on grande oc- 
«afîon d'cTperer , s^il plaifoir â la Bonté àxs'ïut confcrver Ja 
Ipaix dans le Royaume, & la perfonnede noftre Roy, iu 
premier âge duquel nous voyons reluire tant de (èmences 
<ic vertu, qu'elle produiroit fans douce en leur maturité 
,des fruits qui le feront aufil bien reconnoiftre le fils du 
firand Henry Ton père , que (uccefTeur de la Couronne par 
lesloix du Royaume. 11 ne rede donc plus, finon \nj 
donner le moyen par vos bons ad vis de faire le bien <»]?i\ 
-dedre & promet à ies fujets, furies propositions qui Ictir 
ontefté, ftferontfaites delà part de fa Majcftè, entrer 
. lefqnellesily enaqui tendent au retranchement des de- 
;ipenfc& fuperflues, commeâ Timmendre des-Eftats , apc^- 
cemens & pendons qui reviennent aujourd'huyà plusdefîx 
millions trois cens mille livres \ l'cntrerençment des gen^ 
deguerrequi monte à plus de quatre millions de livres, & 
lesgarnifbns extraordinaires à plus de deux millions de'ii* 
vres , ces trois articles excédent de (ix millions de livres*& 
plus , de ce que le feu Roy avoit accouftum^ d-'y employer 
quand il efloit en paix.-Que les advis de Talfemblée feroienr 
rres-bien reccus par le Roy , & y aura grand égard , pour 
l'alTcurance quelaMajcfté a de leur prudence, fideJ/fé^ 
icrvice, & affcdionàaprouverlebicn du Royau8K-&*]c 
ibulagcment dé fès fujets. Adjouftant un peu après, que 
iîralTcmbléedpfiroitavoirun particulier efclaircfffemtac 
de FEftat de la reccpte & derpcnfc de toutes lesfinancesklu 
B.oyauroc , & quelle a edc leur adminiftratfon, qu'ils lônt 
preftç de le faire voir , & feront reconnoiftre qu'en tout ce 
qais'eftpafféilsy ontaportéle (bin, la vigilance & iiv» 
tcgricé xequifc pour s'en acqaitçr en gen:s de bien. 
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'mettre efçrite à ^L^ÏoK/îettr le Trefidem feanninpAr 
la 'è^tne Mère. 

MONSIEUR IcPrefidentJeannin. Jedclîrcqw 
vous dilîez au Roy Monfieurnion fili« qucïigj 
jugerez en confcience qu'il doive croire, & faire la lîf 
phcaijon que je lujf ay taice de vouJuir oiiir la paflton 
qae )'ay poui la conlcErarion de fon aurhoriie', & peur 
le bien de fonEftaii dauiant que vos oAicci & vos con- 
feih ]uy lonc plus necelTaires que jatnaii , puis que ]'«n 
le. porte auxpluj violenici&irrcgulierej armes que J'jn 
a jamais levées, Jelu)' elcris encore Ja lettre de laquelJc 
aulTi bien que de l'autre l'on voui donnera undoubic, 
afin qu'eftanc bien infecm^ de la juflice & candeurdc 
mon procéder, vous contribuiez tout cequ'iUous fera poj. 
iibk pour le bien de Ton Tervice , 8i pour la paix de fon Ro- 
ïaume,!aqu<llejetafcheray de maintenir tous joutsK tant 
qaojepoiirray , au prix de ma vie, & priera v Dieu ,Mon- 
fieur le PRESIDENT JEANNIN, qu'il vous aii en fa 
bmtegarde. D'AngouIcfme cedisieûneMars i^i.?. Vo- 
fiiebôfiac amie MARIE. 



Sejpmct de Motifieur le •Prtjîdent feamtm * ^t» 
ReyrieAiere^ du dtx-fepttéme AÎari i^l^- _ 

jyiAD AME. 

Ce m'cd un extriîme regret & déplaifîr de vouï voit 
fcloigréeduRoy, Bt enun eftat ijui méfait alTezconnoi- 
ftre& juger que vous n'eftcs en iibeiiÉ pour (entir.'Bt 
dire ce que vollre confcience, & bon natoiel vous doit 
faire debicr & procurer la conl'ervaiion de l'atiihorité 
du Roy , qui n'a bcloin de noftre confeil pour rcthcr- 
^crarcc loin & affeftionie niojendc vous lecoocilier, 
luy 
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luy y eftanr fi bien difpofé de (by-merme , qu'il prie Dka 
>^tQU& les jours, & nous exhorte audî ^e conspirer avec 
luy ce fainr & Iciiable defir. Ce cjue ie vous peuxaffeù- 
rcr , MADAME, cftre trci-vcrirablc , pourcc que la 
Kfajellé me fait l'honneur de m'apeller au confeil de 
' Tes principales & plus importantes affaires • mefme âe> 
celles qui vous concernent, Aydez donc s*il vous plaifi) 

• MADAME , je vous fuplie tre.*-humblemcnt , â ce 
' bonceuvrey & â faire ceffcr les mouvemens qui fcmblept 

• cftre préparez fous voftrc nom , lefquels au lieu de profiter 
' au pub'ic , & aporrer quelque reformation & (bulagemenr, 
' nefervironr que de prétexte pour favorifer les mauvaifes 
*' intention& de ceux qui penfent s'accroiflre dans les ruines 

de TEftar \ confidercz que vous y avez très-grand intt- 
. rcft , & que rhonneur & rclpeél qui tft rendu au Roy eft 
lavraye caufe qui met en Tamedetonsfes bonsfujets, ie 
defirde reconnoiftre, honorer, & fervirfa Mtre: & fî 
k premier devoir eftobfcurcy, & misa merprU qtt*i\ne 
: vousredera rien, que le regrec d'avoir crett lesmeichans 
& malheureux confeîls de ceux qui vous ont fené en ce 
précipice. J'ayeu autrefois l'honneur , en recevant ks 
commandemensde voftre Majeflé, de loy I ailier quelqoe 
bonne opinion de mon intégrité. Croyez, MADAME» 
que je ne fuis pas changé,& que plu^ je vieillis. Dieu me&t 
lagraced'acroiftreen moyceitc affeâ:ion& defir de bien 
: faire, &que jeu^eftirocroispasauQi fervir bien & fiddlc* 
ment le Roy , fi je ne defirois par melme moyen vofire 
ccfiuenremenr. Les deux, enfcmble ellans Ç\ joints, qu'ils 
ne peuvent edre fcparez (ans produire de très maavai»& 
dangereux effets , dont la caufe vous fera fousjours ac^ 
tribuce, s'il ne vous plaift prendre avec Dieu , voftrc 
conicience & bon naturel > le confeil qu'une boime 8c 
. fage racrc doit prendre pour la coufervation de l'autl^o- 
titéde (on fili, & repos de fes fu jets qui (ont \e& voftres» 
Je m^ofe promettre par la connoi (Tance que i*ay de vo- 
ftre vertu > qu'eftanc efdaircic des nuages & mauvais 
. anifices, donc on a u(H jusque « à prelènt pour, vous (or* 
\ prendre & décevoir} vous preiidrezcccce ooonc & ^ju- 
te 






te rcfolun'on ■ qui vous fera honorer & reconnoiûrc 
ce <iuc *ous eftcs par tous les gens de bien , & m'o- 
bligera aufTi à demeuicr per|ieruel!ement , MADA» 
ME, Voftre, &c. JEANNIN. A Paiii ce 17'.' MatJ 



Lettre à» Roy à la RejnefaMere faite par Monjîeur 
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Laicttrequ'i! vouiapIeum'e(cfirene m'a pas aporrêle . 
conrenremcnt que je m'cfioii promet, & que ma candui* 
te envers vojs meritoit ; car voi» blafmei les force* 
que j"ay mifesTusnon conne voui j mail conrre ceux 
qui abufans de vuftre nom fàifujent d» pratiques dc- 
(iani & dchori le Royaume pour Toulever mw fujcis, 
8e élcïcr s'ili euffeiit peu les Princes ERrangers pour 
troubler UrTanquilircdemonEilat; left]uel!cs fôrcesont 
ù la vcriré cdé inutiles, non pour la raifon contenue' en 
vos lecirei , mais poutcc que j'ay mieux aimé chercher 
les moyens de vous reconcilier aïccmoy, en ïousaQu- 
tamdc ma bonne volonté, &onbliant à vuDre prière Ici 
oSéncet de tous ceux qui vous ont afCrté, quedeleiem. 
ployer. Ell« avoiciit toutesfois efté levécsavec jvifte fu- 
':r, oupliiTofl: par neccfliié, & enfuivant j'excmpledea 

' ■'! qui font bien conreillcz, comme j'ay eftc jurqucs 
race de Dieu, lelquels n'artendcnt pa^qipuh 
it prcparé contre leur auihoriié, & lefalurdC 
ccui que Dieu a Tourmis à leur domination foitfDriifié, 
en fone qu'il puilTe mecrre leurs affaires en pcttl ; mail 
vomaudcantpar prévoyance, Confiderei-donc je vncs 

prie , MADAME , comme j'en ay ulc. Au/IÏ-toft que je iûi 
averty de voftre dcpart de Blois, j'cnvoyay vera vous 

le Sieur de Berhune, puis aptes luy mon Coulîn le Car- 

dinaldclaKochcfoucauh, avecdcs otfiu qui vous pou- 
V oient J 
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yofcot aflcurer que je ne defirois rien a,vec plus d^ardn^ 
que de voui aimer, hoDorer » & reipeâer comme ipa boooe 
/ncre par toiis les devoirs & offices qu^on peut requedr 
d'un bon fils, qui a tousjoiirs eu empreint en ramecei 
quoy la Loy de Dieu & celle de la nature robligenr,!! feiU' 
ble neantmoins que vous vouliez rejetter fur moy cora« 
me une faute commifeenvers vous, ce que j^iy faicavcc 
fi bonne intention , & continué tou< jours depuis, encore 
tjue lafoibîcfTc de ceux qui vous affi^nt , 8c les forces que 
j'avois alfetnblées, m*ayem donné k moyen éc fouvoir 
lurmonter toutes diflficultez en peu de jours, & d'en uièr 
aprc!» comme il roVudpleu. Si vouiavczdoncaucqrtirce 
que je veux croire de voftrc bon naturel , n'encrez en rc- 
pr^>che à^s choies paifées qu'on ne P^auroit repdterçu'aKC 
trop d'avantage pour moy , cherchez plMo(^ voftrecomerv 
cernent en Taueurance que vous devez prendre de mon f« 
miciéjvous efles trop interefiee en mon bien & en mon maly 
mes fujets ne peuvent fouffirir oprefCon t ny mon tuchohté 
cftre diminuée que vous ne vous en reflentiez ; fi eft tempt 
de finir , & n^eildesja que trop tard pour le hicu &-ceposde 
mes bons fujets 9 &pourvofirehberc^, que vousoepoip 
vez recouvrer avec plus de feureté & contencemcoc poor 
▼ous y que par les offres que yt vous ay faites & rcpet^ei f 
fouvcnt, & fais encore â prêtent par le Sieur de Berulic» 
donrlapreud'hommie, (agefle, & fidélité vx>vs cft afa 
connue , & croyez que l'âccompliray de bonne fby « &a«e( 
une volonté ioimuabie, tout ^seque je vous ay <j>]:oflHs4lE 
accordé , il s*acquitera mieux de la créance que fe kiy af 
donnée c^t n'a ék le Comte de Br^yne de celle qu' J a rr^ 
eeue de vous « qu'il a retenue 9 (oy fans me i*expc4ec> s'eft 
conduit en ma Cour comme s'il y edoit venu^ncn dçla paix 
d'une mère vers fon fils , & apre^ l'accommodement conclu 
6c arrefté -, mais comme Ç\ c'euârefté de la partidie quelque 
cnnemy> &autempsdelhoAilicé. 
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Efcrh fait par Afan/mrle Prejîdem feannin am 
moiS de Février i6lO. fitr le fnjet dairottiilet 
d'Allemagne, & des mBjemd'' y remédier. 

Ce fut peu ttvaht PenVoj de Menjteter le'Duc ^Atf-^ 
goule^e , de Msnjîiur de Bcihune , ^ dif 
uMonJîeur de Pycahx en Allemagne. 

LA grandeurd'Elpagnc en laquelle je comprends rout 
ce que l'Empereur, &la Maifond'Auirichc pofTc- 
de en Allemagne Bt Paï^-bas , & par tour ailleurs , eft 
montée à un li haut degré d'avnhnricé S pouvoir, qu'clt 
le Cil gA devenue furmidable , odieufe & Tuf^'câe àtouk 
les autres Souverains de la Chieittemc, & plus cncort 
à ceux qui luy fout de beaucoup in Fer icu ci , n'^en ayant 
UD [euJ d'entt'tus qci ne dîfirs à cecic ocfafi'Ui leur aft 
feibliOcmem , qu'ils jugent necciraire pour a<Turer Icun 
Eftau eontre cetie grarâepuilTanccquicherche romjouA 
àt'acTOJftre, àlaqucllc ilsTçavenibiennepouvoirrcfiftct 
Ans l'aide d'auiruy, qui eft Ibuvent incertaine Se doi^- 
teufc, quelle eonfederarinn qu'il) ayent les uns aveC 
les autres pourlcurmuiuelle CQnfetvatian i le Roy tOr 
tre les Souverains de la Chteftienté , e(l l'un de ceuk 
qui s'en doit le moinî lôucier, dautanc qu'il trouve eh 
foy-mefine , & dan* (ei Eftars des forces fuffiranMh 
.pour s'y opofcr. fans avoir befoin d'autre afliftancc. Si 
Majefté ne lailTe pourtant d'avoir hitereft d'empclt^t* 
qu'ils ne crojlTent davantage au préjudice, & i la dï' 
ininution des autres Porentats ; eraime fi tette égalité^ 
qui eft etKorc à ptefent -entre la Maifon de FrancC 
& celle d'Erpagne, n'elloii plus par l'acroiflcmenr qiifc 
prendroit celle d'Elpagne, en ajouftaur à fa grandeot 
de nouvelles concjadles , il n'y ayt plus à l'avenir ail- 
cune relîflauce pour garantir d'opreffion les foibles 
Hbu cantiE la violence des plusfbrts, & (]uc faMajeW 
iDcf* 
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mcfine ncfoîc pour en reflentir du dommage en (es Bftatfr Ik 
Oeft avec ces confidcrations qu'aucuns des Ro^ n 
Predeceflcurs ont donné lecours le afllftance auxPrincei lo 
Proceftans, lors qu^ils eftoicnt foibles contre la puiflim* l* 
. ce d'Efpagne , & des Empereurs de cecce nneime Ma* 1 1 
Ion y & que le feu Roy Prince fage & judicieux en a ftic 
autant en faveur des £{tacs des Paj\'l>as contre la mefini 

Î;randeur , fe lou venant qu^és Querelles àti deux Mai* 
ons f la France avoit efté adailiîe & ehdommapce (ie 
cet endroit plus que d'aucun autre. Les autres boavc* 
rains ont aufli ufé de me(nie prudence , & d'enoeioif 
quMs eftoient du Roy Fanfojs I. devinrent ies amiH 
& fe joienirenr enfemble pour la defenee du RoyaumCi 
lors que l'Empereur Charles V: le tenant prUbnnier, ft 
Bifant trop infoiemment de fa viâoire , vouloit exror* 
ouer de luy éci conditions dures & inpftes , auiloyeuA 
(ent aporié trop d'augmentation & trop et dimioo* 
tion â la grandeur de la France qu'ils aToicnt intetcft 
^econfervcr. 

Nous (bmmes aujourd'buy en bonne paix àVec cette 
Kfailon, &n'y a rien qui nous doive induire àlayprocU' 
rec du mal. Mais au contraire f fi nous voulons fuivirec^ 
cxemplci & ufèr de mefme conduite» l 'Empereur étant f»* 
ble& desja prc(que defpoiiillé de fbn ancien patrimoine 9 
.& de tous les autres ornemens dont il (ooloireftre rêve* 
Hu , qu^il n*eft quefur la deflfenfive , & cnc^e bien foible- 
menty ia Majefté eft obligée de le fecourir contre uot 
grand nombre d'ennemis fort puiflans, & qui ne peuvent 
.eftreles maiftres par une viâoire abfoluëy que la Re'Jgfo% 
dont elle fait prof eflion > ne foit en tre^-grand danger» 
. Eftanr vray-Iemblable que le premier .& principal fruit 
que ces Princes qui (ont (eparez & hors derobeîlfaiKede 
TEglfe Romaine, voudront retirer de leur viftoirr, fera de 
cha^er & banuir d'Allemagne toute autre Religion que 
.la leur : Car encore que h^ Luthériens ne (oient h violcM 
que les Cal vinifies, qui ont tousjoursufede cette rigueur 
& injufiice , quand ils ont penfé avoir afTcz de pouvoir 
pour i'ofer entreprendre avec quelque feureféi donc les 

CXCffl^ 
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«TcmplMdupairéfôncafTczdcfoyi lïeft-«<iucles unsJfc 
les autres feront aiTc'mcntpcrfuadei Siinduitsâ prendre ce 
cobreil.iampourl'aviincemeni&leureté de leur Religion, 
que pour occuper 8( partager cncr'eUT dans leurs Ellaules 
biens des Ecclefïaltinues qui font très -grands en Allemagne, 
lcIoiiqu*ilfut fait jUpremiercinttoduâionde tadoâiine 
de Lucber. 

- Et ce changement fait en Allemagne , il eft bien i 
craindre quM donne facilité & courage à ceux qui font 
ptofeffion de la mefnie Religion es Provinces & Eftaci 
des autres Souverains , où iu ont deija quelque cDablil' 
Ictnent , d'en faire autant, en elperance d'eftre fecou- 
TUS Si aflïftcz des fotces St de la profperité que les Pro* 
teflam auront obtenu en Allemagne ; 8c pcui-eflte que 
Ù Majcnc ne kra exempte de ce danger dms les EAats, 
encore qu'elle ait intention & ferme rclolution de 
garder invioiablcment les Ediis faits en leur faveur , 
lins ufct a'aucunc contrainte pour forcct leurs con- 
fuencei, fi leur rébellion Si dclbbeï^ance ne l'y con- 
iraine. 

C'eftdoiic avec grande raifon que le Roy doit defiret 
& avait loin d'aider à faire finir cène guerre par quciqus 
comfotîtion Se accommode m cm qui (oit troierable plu- 
loftctue par une viAoire abfoluë , qui ne peut artiiec 
qu'avec longueur detempt, grandes Stejtcflii'es defpen- 
ces, & fans faire efpancber beaucoup defang, Suncde- 
vaftation par tous les endroits de l'AlItkagne , dont la 
contagion palTera lant douic, fî cette guerre continue, 
en toutes let autres Provinces es Etlats de Chreftienid, 
chacun penlant avoir intereft en cet evenemeni, foitqu'il 
arrive du collé des Proiedans, ou de l'Empereur, y ayant 
àa mal, & à la fuiie plufieura dangers 8f inconvenienst 
mai» beaucoup plus grands en la viâoire dci Protellani, 
à caufc delà Keligion, qu'en celle de laMailond'Auiti- 
^e , qui cil trop foible feule pour cfperer aucun bon fuc- 
cez, & n'aura alTiHance, que pour lergatantir deruine, 
non pour leur donner moyen d'entreprendre lur auttuy. 
outre ce qu'il y a peu d'apaicnce qu'elle puilTe obtenit 
quel- 
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quelque grami avantage fani efirc tcllcmeni affiwhliaqu^cb 

k ait afff X aSfairç à (e Toudenir. 

. On voie aufli dc&ja la viâoire comme ftflcuroe pourki 

^ ^ forces (Je celiez At% Vtmtm Catholiques d'ÂUena* 
ine qui le youcUfèoc affiAer > fc dti Rp^j d'Ëfpagoe» ai 
fecours duquel confifte («n principal apuy. Quancàon 
trîfwei d'Alleniagne} il n'y aaucttnriiftifi>o&ûi(clligeo- 
ce entr*cux > ils feoi éloignez lei x^iKi des autres , ft i pcc^ 
fiant dejQirmez j og armez feulcnacm pouc la doéeucc di 
leurs païs & fujecs > au contraire les PcotofiaasibnsuaM^ 
armez pui0àmmen(> & ont desja £ût de d grands pragia 
«nfiveur &à Pavaitfagedu nouveau eflcuRov 4b Borne» 
que les Princes Qiii auroient VQloot^d'affifterrciBpereorf 
(emhlcnt nes'oKr dcfiouvrtr > csaiotc de; mettre Icius fi- 
ftatsen periLen allanr au (ecoursd*autruy. 
, £tquantauxforcead'£Cpagne, il faut confiderer enco- 
re y qu'il (bit cres-puiilàni Prince , qu'il luy fêta ^£ict- 
le de mettre ecand nombre de gens de guerre enlêmble» 
pource que les cxceffives defpcnces qu'il a ^'ces du paflè 
Font ^pui(è d'argent &de aedit j qu'il ne pmitfairelbf 
tir d'Ëfpagne que bien périr nombre de gens ^ guenci 
U moins encore â preient que du pafle , à cauicqueki 
Goionies envoy^cs.aux Indes de cette meûne nadon de 
temps i autre en enriehifanc TEfpagne d'argent , l'a a^ 
Ibibiye d*hommes » U le banniflcmenc desMorifii|ues apao* 
yric&raicauflî(k grandes iblitudes en plufieui^ endroits 
duditpajs. 

. £t pour l'Italie, le Duc d'Oflbnne ayant deija£ûtiôrt/r 
quatre naille Napolicansac crois mille Wallons fpu y e- 
Soient p^fl^ pour la.guerre contre les Vénitiens , & kDuc 
ilrSavoye, le£U)yd*Ërpagne ne (îrra pasconlesllédP^entt- 
rerplus grand nombre, ou ne le voudra açroiilre que de 
peu de sens » parce qu^il f^ut bien que les Vénitiens & 
leDucdcSavoyerontaux efcoutes pour cntre'prende lue 
luy quand ils en verront l'oportunicé \ l'un fit l'autre câl- 
inant quedefbn a$>ibli(Ieme«t en kalie dépend la ijeure* 
uf delêurs Ë^ats ; .quut xe-que-dcpiiis Iç trai^ Êut-aaeo 

eus s 
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Mt , lespremicrs fe plaignent qu'ili n'ont )'tu obtenir de 
Luy I3 reddition des Galères, i. matchandifei prifcs lue 
kutsTuiers, encore qu'il y ivix obligé par ledit traité \ & 
le Duc de Savoye à caul'e de l'elchaiige du Marquifat de 
Montfcrratquc leR.nyd*Er!*3gne pourfuitiveçlc Cremo» 
noiï)CC qu'il eftime ne pouvoir eftre fait qu'à Ion irei-grani 
dommage. Seau prejudieedu drfferend qui cd retnixâla 
Cftambre Im^ieriaie, dont tlerpcre bon fuccez, qui fera 
neantmoins lansfruit, ficeprand Prince devient Seigneur 
du<ht \firqu tfat , pour la difficulic! qu'il y aura de l'arrachcc 
defcs mains. 11 pourra craindre au (Ti s'il laiffc fei E- 
ftiti d'Italie déçamis de torcej tuflrfantei pour les g«- 
tanitr de toute invafion, queleTurcfairantgraiid arnie- 
itieni par mer en ce Prinretnps , n'y entreprenne , & 
trouve moyen de l'y aeroiftre avec (àciliié , cette craints 
n'eftant pai vainc, (î on eonfiJere quelle eft fon inimitié 
contre toute la Maifoii d' AuiricheSi ia gtandeut d'Efpagne, 
qu'il di(iretou5jouis dimîtiuer & ruiner du tout quand it' 

Une reftedonc plus que Ici forces qu''il pourroît tirer 
d'Allemagne ou de celles qu'il entretient es Païs-bas, 
où eft Ta meilleure Se plusagucrrie tnilice, de laquelle tL 
a dcsji tiré diT-milh: hoinnics qui ont «fid envoyez au 
feeours de l'Empereur foui la charge du Comte du Bu- 
quoy , qui font aujourd'huy fi forr diminuez pat la 
longueur & fatigue des chemins , par les combats qu'il* 
onceusjâc les maladicsquifc font mifesparmy eux, qu'ili 
lonr réduits à prêtent à peu de gens , y ayant mefinc 
raifon pour croire que le Roy dEfpagne qui voit le» 
ESars armez puitTaniment , & tousjours en volonté de 
faire entrcprire fur luy quand ih pourront , nonobftattt 
que la tiéve ne (oit finie , y voudra aiifll laiffer des for' 
ces fitffifantes pour empefchcr leun deffeini , «td'autaiW 
phiï qu'il fjait les inielligences quclcsEftatsontaveclej 
aatres Princes & Eftats de mefme Religion , qui font 
îmcrcflez en la proicftion & affêrmiiremem de la nou- 
Tcllc conquefte du Palatin, lefquelî penfcront avoir fait 
buncoup pour Ion tccourij quand ilsferonicaufcd'em- 
pef- 




pcicher que le Roy d'Elpagnc en cire 4l 
cet dudii pau. Ec quanr aux toteet ifAl 
leifjut poini mettre en compte tton plui) 
accouflumc d'en rompoCerlc plusgrandn 
mecs, i aufêdu nMuvatseft;iiauqaelc^ 
perçue & le Eclle de li Mtifon; auffiqoB 
yeflani armez pour ciii-mcTina, fbitB 
oupiiur jlTaiUjc, loustugensdc guerre) 
cy avec ki uns ou Ici aurrei. 

Celte enumeraiion de forces (ail afin 
l'Empercum'eniirera pasdu Roy d'Eta 
dei, & aalE prompcement qu''i] en abëc 
qu'il fera en irci-mauuais eftat s'il n'd 
leurs, & principalemcni de la France, 
mer les autres Souverains Cadioliqucsà I 
pie, l'iUvoyent le Roy iê Ternir obligé 
effet fon authorii^ Se Tes forces pour gan 
de la cheuie qu'il ne peut auirement en 
té fa Majcflé uc pou truit demeurer ocni 
en c(!i endroit, (àni bbrme.&làmcflrei 
teur de h Kcligion , qui (era perpeiucUemc 
peiil par racrojITenKnt Sf avantage quc^ 
On ne lailTe pourtant de catilïderer S. 
ÎAiyeiiè ne ffiuroît preiidre aucune refb 
atTiire qui loit eiernpte de tous danger 
niens, car elle doit craindre qu'en faifai 
vaume des forces pour le lecours de l'I 
les fujcis leparcz de TEglife ne fe veuillci 
Edits faits en Icurfiàveurj mais cSayent 
trouble en leur faveur au préjudice de la 
de la leureic Si piuieâion qu'il doit à ta 
jets: & cette crainte le poorroit arrcfti 
quelque irrefolut ion , n'efloil qu'il cdaflc 
donner ce fecours, & retenir fes lujets a 
devoir; avec ce qu'il veutmieuierpererd' 
Teiont plus fagcs & mieux conleillez, qua 
fentetonc 1 affeâion de fa MajeÛé i confc 
£titi eu leur laveur , & la paixduR.o^aiu 
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ah encore cftre retenue de ce rcrpeû, qucleleeouK fer» 
our endoinmiget des Princet qui ont autrefois alTîfté 
loiRoyscomrc \a puiiTana d'Et^agnc , & d'aucuni Eni* 
lercurs dccctie mcrme Maifon. 

Mais laReligion l'obligea oicrprifcr routes CCI confîde- 
«tioTis , Kenfnfamroitqu'ilii'^iautrcdcireinqued'aidcr 
l la mettre en tcureti par une bonne paii , chacun loiicra 
[on cntrtprilè Sr dcircin , Se jugea que c'eft avec prudence 
qu'il craint que le contre-coup du mal qui peut ardter par 
la viâoire abfolue dei ProtcUaas, tieiombeenfînrurrci 
Eflati , 8c Toit caufc de rendre plin infolens Se. moins obctf- 
fans , ceuxqui font ptofellîon de la raime Riligton qu'eux. 

J'enime donc que fa MajeHédoii commencer ronenitc. 
nrife par l'etiroy d'une ambaflade folemnellc , Sc de per- 
sonnes (Temjnente qualité , tant veri l'Empereur & Ici 
Princes Caiboliques, qucverj ces Princes Protenani qui 
favorisent le Palatin: IciquclsambafTadenrilefontafliflcz 
des ptincfpaui Gc plui expérimentez pcrfonnages de ton 
Confeil d'Eftat, pour obtenir s'il dl pofliblc unediece, 
&aflctnbléegencralcdesdeuxpar(is, y compris lesPrin- 
ces eftrangets qui j'y voudront employer , & qu'on rc- 
connoiltra afTe^iunnez à la paix plutofl qu'à faire conti* 
nner laguerrc, & pour avoir tempi&Ioilîr de confcrcc 
enfemble, &avilerquels moyens, ouvertures, & cxpe- 
diens ilyauta pour y parvenir par quelque accommode- 
ment, St compofition , pourfuivrc pareille menmne fur* 
feancc d'armes , fans laquelle ladite airemblée ferait in- 
utile j les aftes d'hcrflilitd acroliTaiii plutoft l'aigreur es 
clpiits des Princes qui font en armes, qu'elle ne les adou- 
ciroit 8c difpolerort â la paix. 

Cette entremife rendis un tcrmoignage public de fôn 
zèle à la Religion , &à la paix publique, & (i cllen'cftfï 
heureufe que de faire finir la guerre, elle pourra fervtr 
pour retirer quelques-uns des Princes Proterfant, mclme 
de ceux qui font Luthériens , afin qu'en atïôibliQani: 
quelque peu Icpartyquicfldprefcnt le plus fort, il foie 
rciHlu plus capable d'entendre â la paix , leur rctnon- 
ftrant fur ce fujct que la Religion des Calvinîftei leur 

Ttmt jr. M ctï 
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c^i^tODtcpfiooait Que oçj^dct Catholiques, & qulli- 
fopc ropsîoiirs di^tpii jd.ymrcpreiidcepar U force d'abo. 
lif^cç.auUj^RcjiéiQpm^ Ip kûr., . comme on ]> veu & .^ 
reconnu en leur conduite 'du palli» que la puiiTance du 
Jiçuv^u cflcu Rov de Bucme qui fuir cecVe mefme Reli- 
gion, kur doijc eftre autant ou plus fufpciSbe que celle de 
laXlaifbn 4* Autriche • â caulè des.^ands apuis qu^ï a cane 
Cfi AlIeiuaEne qii^ aehûcs, lerqueUfontaffeâionuez 4^ 
imcrcikz a maiiyçni^/% grandeur À iàRcli^çn^ique It . 
MaiTon^'Aiuriphc yiçiliiÇf^ ^y^^\ ^9^ paâe Icccmpi de ' 
fb/iacroiflemeoc» &;ç;ibv)^)^.leaâJia; auçpiiçi'site, la 
g I andeuç xlu Palatin, et): en.k>n osient ^ & n*aj pa^ cococe . 
at'teîm fa vigueur^ par ainfieft plus iaainilre- -On.ypeut 
auiC ajoufljcr f)ue TÉmpereur , & les Princes quiiont à pri- • 
kptencecceÂlaifon, foQtplutofldirpofçz&çnçliiisacoa- 
ferver la paix , qu'à recjieçchêrlcjk moyens, cfie.(fq«]>fcrpar 
les armes la tranquiUtéptikiqiie :. outcf ^ quVll.j^pcu 
d'aparenccqu'iU jepu^çntr^re^qv^ç^dsfaauipic^ la . 
volonté, xDcijQae^fi^nmeif^t ja.f^^-f:n^llan^ v 

fajt'a vec les çou^i^ip^s c^xyi-.ierçpcjii^g^; iiece(!aires pour y 
maintenir la liberté publique, âLempeCcher quelcs uni 
nqpuifTent entreprendre fur les autres. 

.Sera pareillement rempnAré à r£mperepr en partica* 
liçr le mauvais eftat. auquel (ont à prelen.t (es aifraires; ft 
f\ on ne les peu t mettre/nieux i qu'il luy icroir plus cxp^ 
dipnt de remettre* quelque diofe de Ton df oit fn cette toi- 
blefle |. & <Je céder u n peu à.la violénçç d<; ; ce ^orient , que 
d^bazârcie^ touslesEftatsenyoulanta^nfervcr^lpuis (kdt •. 
cqnfîderer auiC comme Prince Catholique, fi les Prore» , 
dans demeurent les maidres par uneviâoiie entière, qui 
ci^desiapreique entre leurs mains, lesgrak^dai^Ct tufr 
quels fera ex pofee la Religion Catholique, 

.£t à tous ces Princes enfenrtble de l'un & loutre, par- 
ty., ies datigcrs que doit aporter la durée Se çontiouaiion 
decctte guerre, qui neraei;rra pasTeul^meni 1r feq & la . 
fang en Allemagne : mj^is .pai; .toute I9 ; ÇbpçftienNfi 
cftant ccrrain , tout aiqâ queks Princes èc lijksds fepa* 
rezdc Vt^ç. Romainç fe (bjor uAi^ enlèmbk p^r affi* 

i . ., ftcr 
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^rle PalatinBi agrandir fciEftats, Se la RriigW, '^W 
aus les fouverains Catholiques t\i}i font demeurez di' 
'obcïflance d'icdic , letoni obligez te contcalifi, s'ilj' 
mt quelque foin de leur Religion , d'en faire autant,' 
ion pour aucune haine qu'ils ayent contre luy & faMSi-- 
bn , ny pour defir de s'aeroiftre , mais pour s'aquicer' 
le ccdevoir. Car encore qu'on publie à prelînique ca"_ 
l'cltâla Religion Catholique qu'on en veut, les Caiho-! 
i(jucs doivent confiderer que ce n'cft pas le temps dé" 
l'en déclarer , Si qu'il faut attendre qu'on foit en eflat' 
ie le fjireavcc fcurcic'; cette prudence eftant neeelTaire' 
pour diminuer le nombre des ennemis. 5: cmpercher" 
que les Princes Catholiques ne prennent part en cette' 
querelle comme y eftansinterelTci; tuais ils ont trop da 
taifon de craindre que eequi cH: avenu Touvent du palTc, 
Sprefque tousjoiiti ea pareils cas, n'aviennc encore eii; 
cet endroit, 

E: cette ccainte qui ii'cft pas vaine , feracaufe de fif-' 
re imc' guérie de Religion que tous les Souverains doî-' 
iffut éviter & avoir en horreur, pour ne remettre au foré' 
3cî armes ce qu'ondoit attendre avec patience de la feur, 
,é grâce Sibonri de Dieu qui nous peut reunir quand IL 
luy plaira , & faire entrer Ton Saint Efprit en nos cceuts 
pour etnbra {Ter la vraye doftrîne, que nous tenons eftrc' 
en l'Eglife Catholique Ap(ifloltque& Romaine. 

Pendant laquelle guérie , qui fera fans dotite de Ion-, 
guc baleine, & fera, clpancher beaucoup de fane , le' 
Turc trouvera uncgrande faeitité d'entreprendre lur Ic^, 
pays StEilats des Chredîens, lors qu'il les verra afToiblis* 
par les playes qu'ils auront receucs les uns des autres. Se 
de rendre par ce moyen alfujetis à la batbaie cruauté fit' 
iijfuportable tyrannie , les perfonties 8c noflre Religion 
melme qui deviendra ferve & cfclavc de l'Alcoran de 

Si ce* raifonsnc feiventde tien pour induire ces Prîo- 

ccs à la paix , & que le Roy (e trouve obligé , comme 

il cft par la confciencc & devoir , à donner fecours à 

TEmpereut Se aux Princes Catholiqu» qui auront aulli 

Ml eu 
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en la voloiiic de rechercher & embraOer les eori(Uiioni 
Junc bonne Se laironnablepaix , cncorefiudra-t-ilreTcU' 
dre avec eux comment, fit en quels endroiu on Toudn 
employer ]« forces. 

Pcm.ellrc <|ue les Princes tjuiafïiflent l'Empereur M 
lugeront pas qu'il fait àpropos delet faire fervirtlinslcs 
Eftatï du PaUiio , crainic tj^ïe leur» pays & rujcts n'en 
reçoivem mefme dommage, & qu'en te faifanE aulTi le 
Roy d'Angleterre fe fcncc davantage obligé à lêcouric 
oUTcnement & de roures fei forces l'aâcren parrimei- 
ne de Ion gendre; que le Prince d'Orange qui a grand 
pouvoir fur les Eftatï des Pay.-'bas , emploie i mefine 
cfïèt les forces qu'il commande, & 7 joigne encore boa 
nombre de ïranjoii de mefme Relgion , lefqucU peo- 
feront y avoir imcre H: au lieu que fila guerre n'efï qu'en 
Buhcnie , ticu beaucouppluséloigné, ils s'en foucieronc 
moins, & le Roy d'Angleterre rjui n'a vouluiurquci icT 
TOmpre avec Elpagne, eftimera y pouvoir envoyer quel- 

Ïie léger lecours demeurant en mefinc eftat aïecEfpague, 
fans entrer en inimiiié ouverte. 

Ce qu'avenant , & qu'il faille faire palTer les fortei 
qui feront cnvoyifes au fccourtdc l'Empereur julqu» ca 
Bcicme , il fera nceefiaire d'aflcmbler tout le fccouri, 
a£n qu'il puilTe traverfer en lèureté une grande Iod- 
gueut de chemin , Qc eftre en el^ai &*il cil befbîn it 
combatte avec avantage , fie en elpcraiicc de hoD 
fuccez. 

Ileft vrayquefil'EmpereutfetroHvoit fi puillammenc 
afTifl^qu'il peuft eflre Maîflre de la campagne quelque 
tcrnpi , Ëc alfâîllir les villes Impériales qui font riciici, 
5: neantmoiiu fort &ibles , & les pays aulTi d'aueuni 
des Proieftans qui ont plus d'animofiré conrre fa Mai- 
Ton , abandonnant pour peu de temps ce qui a eild dc'ft 
occupé de la Bohême , que l'inrereft féroit bicn-toft 
changer devoioniéàlaplus pan de fcs ennemis, & leur 
feroit defirer la pai:( par un boii aecommodemeni , de 
mefme aiKâionqueles Frincei qui la techerchent àpre> 
fciiti mail il ne peut cfpercc c« avantage, fî le Rojr 
d'Elpi- 
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«TEfpagnenc lait quelque grand cftort, Se veut coucher 
de Caa relie f our le garantir de ruine , & par ce moyen 
confctvetla réputation qu'onaeuc du pafle de fa puUIancc 
& grandeur. 

Oion nepcur-ellrc efcrairej' de root ce que delTuî que 
fur le lieu, & apm avoir reconnu l'jnclinaiiai) Se rcfo- 
ftnion rant de luy que au Pcinceï , dont lei armei doi- 
vent eitrc employées enceitc guerre pour l'unou l'autre 
partf : 8c ïorjferadc la prudence des AmbalTadeurs qui 
ffavcnt deija que c'ell l'intcnijon du Roy , rechercher 
tous mojeiij de iàjre la paix , d'y Jifpoftr autant qu'ili 
pourront les dépurez de J'aflcmbMc j pour aprci endort- 
Her avii à la Majcitc , & recevoir la-deiru» nouïeaa 
commandcmenc r Car de penfer qu'on puiffe dés à prc- 
fent ajoafler à leurs inflruâions tout ce qui cil necef^ 
faire pour y parvenir, il eft impoflibte, pour n'eftrc (ï 
MajeÀé bien informée du Tecours que l'Empereur pctn 
ctperer de<ioreei de les atnis, 8c. M* iniciitioasde ceux 
quilcronten ladite alTembléc. 



^ilefi fins expédient de faire paix avec cettx de U 
Religion pretendHé reformée j J«* de centiHMtr 
Ugnerre. 

Llnlblente 5: audacieulc tcnierité de l'aflëmbléc S 
ville delà Rochelle, qui doit eftre tenue pour une 
V raye rébellion , a contraint le Roy de leur taire la guer- 
re, & à ceux qui les ont afliftés , contre la refolution 
qu'il avoir prjfede maintenir lapaijt entre tous fes rujeti, 
£:de (aire garder de fî bonne fôy lesEdits âitsen faveur 
de ceuxdela Religion pretendui; reformée, qu'ils n'eufi 
fent aucun pteteicede troubler la tranquiliré publique , Se 
comme Ton entrcptife eftoit jufie . il a aullï pfcu â la Bonté 
divine bénir & rendre heureux lôn travail , la patience , 
Ton courage , S: les perili aurqueli il a cxpofô fa perfonuc. 
Mois u'iytsa peu jùfqucs icy ramener à fou obcïlTance 
M 3 fo 



J 



^0 . 0£Hprei Meflçei . 

ièsTajcriqul cAot^nci^iiretieUionj iàMajcfte a demanàÉ le 
^ ccujT /dont cllea.gccoufiiumé (è fervir en Tes prind^cs 1 1^ 
.aSiires, fi elle devoit concinuer la guerre, pour mcttrç K. 
ce qui rcde de cette fadlion en eftat de ne le pouvoir | g 
jfAirc craindcc â.ravenir> ou bien s^il çftoît meilleur & 
j>iu^ affepré d'accendre cebi:n par la paix* C'eft enquoylei 
avis ont cHp div.eD^ > encore qu'ils ayenr.tous une roef 
ihealFc^ipndc bien.&£dellcni entier vir, alléguant dW 
parc & d'aucre des raiibns qui méritent con(î4et7tior). 

Ceux qui préfèrent la continuation de la guerre iiïit* 
.^ucut ces rajfons , que le Roy ne pourra jamais rencofr 
trer & trouver enlemble tant de commoditez & avan- 
tages ppur mettre cette enrreprite â heureufe fin qu'il y 
en a âprcfent , car fa Majefté a fair anaas à^nnt grande 
jfbmme (d'agent par des moyens eicraordinaires» j^n% ea 
jiatclc fur {on revenu ordinaire , & J la dimifitvîon dVce* 
iuy partiefur. foa peuple,- qui a yolonticrf. contribué & 
jrôuffert tout pouffe délivrer des périls de cette fàâion, 
q'ù*îis voyoîént fetiaifiic'trop louvent ; lequel argent fer^ 
confommé & employé ailleurs la paix eflant âite , fans 
qu -il y ait aucun moyen de faire à Tavenif unperetl «mas 
ppuf y avoir recours au befoiit. . . 

Quela pai> leur donnera moyen de s^âcrolflfc & mieux 
imûr^nfembte ou^^is |ie font à^cefent-i if y ^yahr âaoïne 
aparcbce qu^ils la reçoivent comme une grâce. 9f, bidfiait 
provenant de la bonté du Roy pour luy en fçavoir gré, 
& les rendre mieux dKpofex â TobeilTance qu*ils n*ont efi^ 
du pafie i inais plutoft comme une neceflîté de finir la 
guerje pour ne les avoir pu ruiner tout d'un coup. 

Qw*iJ*fort cncQre autant divifcz qu'ils elioîent lors 
quela guerre commenta ^ & peu^-ellre plus , âcaufèque 
le^pTQip(^r;c£a^ & ayâni^ges que le Roy a pris fur eux. les 
onf aflPoiJaJy^ 9 .iê n^^urpî cotnmun des hommes n'*eûant 
j^as de fe precipiter^aux périls de la mauvaile fortune d'au* 
triiy quand, j1 le» peuvent éviter ^ comme il fêta ailé de 
&ii.e, demeiirans ecvbbeïfTance & devoir. 
' Qu'ils ne peuveat à prefent tirer aucun fècours des 
Eflraiigjcr^ ^ ..qui lom tous occupez es guerres d'Allemagne 

: •'■*■' ** ^ ' , * : ■ ' ou 



«rfi desPsi>Ba(, lcC]ue!le! fcMut ptiur S^itt pliisloiç. 
iScinpsquel3no(Vre, anendiiles grdndes d{i!ïi;ukrz qifil 
y -a parm/eux, foii c]u'ili Ict vciiHlenc faire (tnir par Ici at- 
■mex, oupar quelque compDfïiion. 

. .Qii'ilinepeoweni'non fltiaclpaet que r|tre!ijaes Prfli- 
lees j Seijsrneurï',' 0en*llhtt(Hnme5 , & autres. Caiholi. 
■ji^ties, fc joigtiéfH avec eux'pour Icj fortifier, comme il 
: eft adïicnu auireiftHS ; car il» font tPDs affcftionncz au 
-ftrtiee du Roy., St dcdreux ()ue ceite fiftioh qui a fi 
■ louvent (rouble i'Eftat , Wit'do ifliit extciminéc , du 
moins eohirainre de fe conienrer de l'obfetvatjon des 
, Edii! fâiiï en leur faveur , 61 de la recevoir avec obeif- 
■^fancckloolmiiriof:. 

Le* aotrcj au dutraife qiiî préfèrent la p.iixcomnle 
onteiredeiiinocentSt pliisaireiirè, faii^pcril, fans ptrtc 
decrm Sf de finances , & fam la ruine du peuple , oht 
onffidcfertesrailiin'. lis ne peuvent premièrement de- 
inênrer d'accord que le? raiftin^ alléguées pour fondt- 
menedcîa continuation delà guerre, foicnt véritables & 
certaines; comme dt prclt([Hilcr que la divifion qui a 
efté parmy eux ait camn^enccment decetic guerre, d(iit 
encore continuer, fi elle n"*!!! plii^ grande, fans conS- 
■dtrcE cfiK plufieors de ladite Uerigion cDoiem dcmcgrez 
en obrilTance, lorsqu'ils crojoient qu'on n'en voulnlr 
•qu'à la 'rebellioh. MSJs ayant-tcconnii dcpuis^que cniï- 
cy lioiem efté audî mal iraitét , que les autrei <jui 
avorcnt prk 1« arme! , que les prertiiers te p'incl- 
paujt du Confci! publioîeni hautement, que le Roy ne 
voulojt plu's (ouffrir autre exercice de Religion que de 
ïa Caihoiiqiii: dont il iâît profeffior),; que les Predici- 
ïeur»'«i»«mpliiroient leurs Scrn^bns, cffapns de pcr- 
ttjvdci'aux peuples (]iJt tout autres tbnrells cftoient prd- 
fame», * 'fcntoicnr len^ îrtipcié:' îl n'y a point de dou- 
te cju'lij auront cl>a"i;s d'avi? , & litridronc cette guerr'c 
pour une vrjye guerre de Religion, qui lesenvelopcra 
toi» en mdrnie péril, s'rft ne (ont aflez forts pour s'en 
garantir p*r les armes. 
-Rl'WtiB 9itK- Eftiangcrs qtif ftmi^Jeleut Religion, il 
M 4 
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cfi bien vra; tju'ili Ibnt à prclcnt occupez pour la ifta- 1 
pan Cl guerre* d'Allemagne ou des Païs-Bas ^ raaû <x 1 
doK coniîdcrcr qucrunc ou faucrc, ou les deux enfcni' I 
ble, peuvent Unir avant la noUrCi que le Roy d'Efp^ 1 \ 
codjoini d'amitié, peai -dire d'alliance pIui cflniitc, 
avec le Roy de la grande Bretagne , montre de touIoÎi toc 
finir celle d'Allcmaone par le rcftabliffement de 1'E1^ 
deurPalatincnroD ancien paiiitnoiue 8c digniié, lu; le 
dcpanatu de Icï nouvell» preteniioni , tant pour obli- 
ger leRoy de la grande Bretagne, Attirer pareille afliilaïf 
ce de luj'cn a (ta ires qu'il a avec Ici Eilacs, roiteoleja» 
bacdonnint lï la guetrcycontinue, otiles contraignant, 
par II crainccqu'ili auront de ti'cflre alTiftez de hi^. Je 
. confcncir à une tiéve qui foii advamageufe pour leitii 
. Koy d'EfpagtiCi que pour obliger aullî l'Eleâeur Pafa- 
' tin , en reconnoilTance de ce bicn&it à demeurer te" 
ïouri conjointà tous lei interefts de la Maifon d'Ane 
che, luivant l'exemple desTuccefleuridcrElefteiirMaM- 
rieedeSaïc invefty parl'EmpcrcurCharlei V, deladrg- 
aitc d'Elcdcur , qu'il a»(iit oft^«à Jean Fridericaptes l'a- 
loirvaincu , lefquels, qucy qucde Religion difjërcntcà 
celle des Empereurs de la Maifon d'Autriche, (e ftwr 
tousjoucs momie depuis affcâionnez à tous leurs inif. 
refti. 

..On peut encore adjouftet , que les Efpa^nols qui e- 
^ft(<^[knt leur prévoyance au loin , efliment reflablif- 
fantl'Eleâcuf PaU(inct)ccttcdi[;niié, prertdte un meil' 
]cut & plus affeuré confcil pour la maîton d'Aut i- 
ehe, que d'en inveftir le Duc de Bavière Prince Catho- 
lique, qui pnurroic devenir avec le temps allez puJiTanc 
pour taire [oriir l'Empire de la Mailoti d'AuTiiche, & 
"le meitreen la Genne : ec qu'ils ne doivent crainëiede 
J'Eteâeor Palatin qui ne peut erperet d'y parvenir tam 
qu'il demeurera eu la Religion , dont il fin à prclenc 
prcftffion. 

Or fi ces confiderations font fufflfantes pour ioduite 

le Royd'EÎpagne à prendre ce conreil en faveur du Pala- 

lin, on doiteroircquerfimpeicuiqui tire fou principal 

apuy 



L 



de tJ^onfienr feanni». 175 

apuy&recours de fei forces, le fuirra, {ojtdevolomé, 
ouc immccftanc obligé Si courrainc de le faire. 

PuisIarïifonvcuiqueleRoyd'Erpagneayam ccj Jeux 
grandes Buetrei en Allemagne & c»Paii-Bas, qu'il ne 
p*ut touftenir qu'avec rrci erande defpence , fâfle ce 
qu'onr aecouflume de iaire lei Souverains qui foitc fa- 
ges, qiiclqnei grands 8c miiCaiK qu'ils foient, quandili 
ontplulîcHTs ennemis enfemblc en mcfme temps, quiell 
de traiter avec les uns pour faire la guerre plus puifTam- 
ment, & avecplu^de vigueur aux autres .* parainlïqu'il 
ftta 6nir l'une de ces deux guerres, & celle où il trou- 
vera encore plus d'avantage, fi ce n'eft qu'il s'en veuil- 
le délivrer du lom pour le foupçon auquel il poutroic 
«ftvc d'entrer en mauvais mernaac avec nous, à caolede 
l'emrepiifequ'ila faite ferla Valiciine. Or la cellàtion 
de gncrre en l'utie ou l'autre de ces deux Provinces 
fbffirapeuf donner des Eftrangeri aux ennemis, & quand 
luefme elles concinueroient, nous devons prévoit qu'ils 
en pourront tirer d'Angleterre, & mefme des Proviti- 
ce' -Unies , non peut-ellre par delibcrarion publiqiie>- 
nais par connivence, & en feignant de ne voir ce qu'il» 
fèrontbien-aifes de f^iuffrir , ces deux derniers y dtan» 
affeflionneï & interefTez â caufe de la Religion , renani 
pour nn bon apuy pour leurs Efiats que cette fadion 
iôit tousjoursconfervie entière & puiffanie dans le Ra- 
^atime. 

Le Royd'EfpafçBc mcfiBC, quoy que Prince Catliolf- 
^ue ne (cra paf fafché de nous voir occupez àcetre guer- 
re, 8f remi'creur ny les Priiicei Proteftans d'Allema- 
gne n'en feroni Êilchez non plus, & le rendront (pcita> 
teurs de no? mifercs comme nous avons fait desleursi 
(ans (aire parojlhe oue nous en euffions quelque reflêrj- 
timenti & volonté d'aider à leur loulagement , a àc- 
fleindie le feu qui eftoic chez eux , nens arreftans â ce» 
confcils du milieu qui font Jes-pkci de tous , dautanc 
qti^ils n'obligent lesamii, & ne ntiilent aux ennemis, 
ne (ervatit qu'à faireconnoidrclalafchetc, fciblclle, £± 
mauvaile conduite des Souverains qui les fuifcsc pont 
M 5 "'«'» 
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n'cD ofer prenne de plus icfqlui, qui obligent les uni S | 

offcnçamksauttei. 

Ces taUbni nauj doivcni doncquc; perfuadcr que ce 

Ti'cii pas un fondement bien ceitain Je pretupofer que 

continuer noCtic guêtre, elle ne laifTera de finir pluiofi 

i^uc celle qui eA parmy !es Eilunget: , & par ainlî que 

les tnnemhnefc pou rr ont. pi ev s loir de leur fecouti. Oi 

cyiaDd ils ont eu des £flrjn<>cri , chacun ff ait en quils 

périls ils ont mû le Royaume ■■ & pour le mieux tonfi- 

«letev tepr efentiJilS-iiou s tcquieil advenu es guerres paf- 

Ëes qui ont commencé il y a foijancc ans conrie 11 

Qteline fanion & continué à divetreï reprîtes, en (bite 

^u'on a tousgoutï eu depuis guerre ou paix infidieuCe 

qui n'a (ervy qtie pouf Je icctnfet I'ud autre. 

Qu'on 3 donné &. gagné de grandes & fatiglanics batail- 

lis en itKCmion, & aïce dcûr de les ruiner dut»»"'' "n 

peut, qu'efiant vaincus ili irqiifolent loutioura moyen 

de [e remettre fur pied bien icft après , &defef3itear- 

HÛerd'Eftrangerf, enfoiiequ'oneftoitconiraim deUiw 

donner la paix , qui ef^oit prcf^ue auflî-tuft lonipuc 

,t]U'acO[de'e, pouece:qu'on ne la fairoii pas pour cftabl't 

mi;bpn &aûeuto repos djiw Je Royaumes mais pour 

chercher 'CJ iiuil'efii de prendre.quclqtte'advaniage I'UD 

iur IV-ICfi Jiar ruie & tCQinpeFi.e. i Leîadveifairtsléiirea" 

.vqir i Mia)u>i diJ^int \% pfij)(, Jqi(/;i4'ils Ï0a)ierei«ikl( 

fsilîr de la pf rR.nne du Rcy Chatlc-, IX. & dcpaiï.ïB- 

.tDr-càSaiHi: Germain en L3)«tV Le Koy Charles dc/nn 

.(oQc iît encore p^t À.\» Joutnée d« S^Kirthelentf , qui 

iut esprc d'un tjts^rand .nj^lFacre pw loute I? , FwDce. 

lequW çnvelopa u»i iKiftibie \\ imy .d'aipes innocetites 

svpcles cuqpqbioj, yiolence.iStfureur i^i.ee 6srvH(|MiC 

.pour noircir .&, diffamer l'snciBnnecsadeyrSi fijujiki- 

i^dn nom Fr^e^s en«iti i-ouies'Ies.suircs.nviwM ^ 

,Tn piiteflifi8ié,.&;iion de ruiner ceux ceri|r*1aftj»e'itm 

' -.^iiiXl exeicé cfliie cruautés Car le ^cge ayante^tnis 

_ ^iconiir.cAt aptes devant h ville de ia Kccbeltei puis 

' jev«.£]ns]a PT-endre, après y avoir, beaucoup perdu ie 

■ £eus& (B.nJ0H4)égiu)Klfl»aibEeidejâjiajit:Viiil»ritiif- 



ftfiJTrcnt auflî avtt fi gtand courage & opmnftretécn 
lom les auitcs endroin du Roianmc , ou ils furtni af 
faillis en mcrmc rempi, qti orr fut cnntramt delcui ac 
corder duerhcf la p3ix Kr dacrojftte !e nombre 3t 
I ccrr''sdeî ïi'k qui leur avaient cfle laiflces cngarJc 
pour Ic^ IRurcr ci^ntienoftrepcrfidic iJeloyaute le 
Roy Cha le , U Rcync fa mcrc, &. fon frtie qui fijt 
Roy api Ci luy Oui Ici omd Henry UI enfemblcte Con- 
ftil qui efloit lir presii' tu a\an= mieiii aimeprcnJie 
cctierefolu:ioH) cjui (Imbloit cH c foible &. peu ajïao- 
tageufe pnurnc renrcr itoj. (nivnitavccpcrine ha«rd 
^un combar g ncral contre cctic TaiSion , qui cfioïc 
toilsjours alfiHtEdiiti (tcn'un cPr;in];cr , allez fUjUafll 
pour leur i ne bienc^petcrdcrilTued uncbaïaiHe Tant 
de Mau ai & p ii h uteux Tiicccz de la guerre faire X 
iea Se j farg, pur p^r rvi/ci^ rrr-mp ne, (oujjoiirî » 
«elifli d Tcui (Je le ruiner, hr(.nt pren-Ire refoliniori' 
au Roy Heu > I 1 1 [-^ i de temps après fon retour cJe 
Toi giied mctuela put (isna le Ri )autin. çn inrei}- 
unn dtlagiriÎLr fin en^m ni ' de bnnnef y, en tfta 
bliffantpar reniov U un fc:rme&aIl''-oi'ercpoi entre les 
iuiEM, paricqueiM fc 1 t°m W', *1 ^C^Mr Sl ruiner 
tnit fiflicnaite plus if facrliiL 'par doufor qiiavec 
Ja ïio'eiici. de^ 1 mi-i, &.deleifjirc contenter de i t<er- 
titk de IctirR ! ^lii), lu.vanr ki Ed.ts julque^ S ce 
quifeût pleuaDieudcIcsiojiclleraloDEglire Ecaccc 
«ffêc prit Jti !o((ljn^rand Toind exhorter leiPielais / 
aurres ELLJefî ftrqui-s \ nt th r /" ut eux de i c 
qacr T e l'ilit.cncc h un 1. 1 ' ur n-fTon al intlrufi o» 
ileccii\qui lï iLitl I 11 I ir_^i'e Liuy -a OnC gi 
^artoK atn pcrloi J i-p u d pc 1^ u.nvctÇtJn 
pou en 1 rv r I ' ' r italionaiixauires, ^ 

j h n 1 I 'curftlut Ui gja- 

c h & b er faits cju il 

ir sa ceux quLrciour 

] I mila 'tuxqu^ voulo 

I ri^ Il d^ tctil faire ciJ^Wi 

11 11 cl, IrtrJcluy qocla Jtïïicw; 
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& l'obtervation des EJiti. fans particitKr aux gratilk*- 
(ions qui dévoient dépendre de îi feule faveur & bien- 
veillance. En cjuoy louieifois il fe conduilôti avec £ 
grande dexicrirê & prudente, qu'il ne leur donnonav 
eun {Ufle fujct de fe plaindre , que les &Jiisf^i«cnleur 
faveur efloicnc violez ; & cetrc fage condukecommea- 
çoic d'élire /ï heurciile, que pluGeurs en toum Ici Pro- 
vinces du Royaume fe reconcilie te ne à l'Egiîfe, & fup 
rcnt H bien ccaitez du Roy qu'ils fcrvoient d'eseoiplc 
aux amrei pour les inviter à ce devoir ; & pour lerc- 
gatd des autcci qui voulurent vieillir & finit Icuts-iouis 
en leur erreur , un grand nombre d'entr'eux firent îo- 
Ihuirc leurs enfans en noftre Religion , dijànsqu'ilit'ï 
pouvoierit auITi bien lauver qu'en la leur . & recunnoit- 
lans que leur Religion fera roui jours odieufe inosRoyf, 
& que ceux qui en fcroient profelTion auroienl piuwfl 
â craindre leur indignation , qu'à en cfpercr des grâces 
Ce bienûirs, ils les vouloicnt eicmprcr despciln, in- 
commodiiez , & dangers, qu'ils avoietitlounèrisàceicc 
oeeaJion. Cetie inelme ration m'ayant elle alléguée 
par un Tjcil Gentilhomme dei meilleures tàmillis à: 
Bouigtsne. qui ne le voulanc changer fir iiiftruirerwi 
fils â la Religion Catholique au Collège des Jefuinu i 
Dijon. 

Or la paix aiu/î pratiquée fiit ires - dommageable à 
«eux de cettefsAion. Je peui alléguer pour untimoi- 
^nace cenain le jugement que le feu Roy en ^liloici toi» 
qu'il efloii chef de ceparcy, luy ayant oiiy dire plulieuu 
foiS) coimne d'autres l'ont oiiy aufH bien que mo]>, qut 
la guerre ouverte ne leur avcit jamais tant fait de mal 
que cette paix; car ceux qui failoicni profeflîondelailite 
Religion fevoyantenfcuretc, &ioùifl'amdeIeur(biens, 
& de l'exercice de leur Religion , ne vouloîent point 
4]ui[er le repoi, qunnd les pIusfai^euTi elfayoieDtiIelH 
induire à reprendre les armes fous quelque prciestcque 
ce fiit; âl oue pour les y contraindre Se obliger , comme 
lï c'euflefle pourleurptupre fJut, il avoir queïquetlôis 
durant la paix faii planter des efcbcUes ta nuii par Tes 
plus 
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plus conlîdeni concre les murailles d'aucun» de leurs 
vilksdclcucei^, lefijuelluycfloieiiTlaiiréespareuxcoin- 
melurprjï, publiant apr^scjuc cela a voit efli: fait par (]uclr 
ques Cailioliqucj qui en avoicm eu cotn mandement fe* 
crei du Roy, & s'ils nes'y oporoiem pat lu armes qu'iU 
fcroient bientoft ruinez. 

Maû cette paix fut incenompuc pat la (implicttc&Ic 
2elc indifcrei d'un grand nombre de Caiholiqucji & le 
deffcin d'aucuns de plus grande (]uali(c ()ui pcnfoient 
tirer prolit de la guette, publiant coucre ]e Roy pour 
le rcndtc odieux à l'endroit du Catholiques, qu'il ar 
voit (ait la paix , non pout aSuibliiceux de la Keligion 
Preicnduce leiorméci mais pour les fortifier, luy qui 
cftoit fi bon Catholique qu'il paochait plutoll à la li^ 
pcilliiion , qu'il ne diffailloïc en la créance d'aucun 
anicle, icceu & aprouvé eu l'Eglifi: Catholique , Apo- 
Aolicjue, & Romaine, K qui avoit & fouvenf cxpoI% 
fa vie en leur failànt la guerre, que ce Toup^on ne lede. 
Toit aucunetncnt taucher> St neaiitmuins cette calotn- 
nte eut tel pouvoir fur luy, qu'elle lecoatraignitàrc- 
nouvcller les arme», qui furent enfin malheurei^es pour 
lu autheuts de ce conleil, qu'il di tucràfiioys, Smij- 
hcureules apics pour luy-meline qui tut madacr^neuf 
mois après par un Moioe, lequel commit ci t exécra- 
ble particide, lors que le Roy efloit au milieu dejiïii 
armée, en eîpe tance d'cflre bien-toft Msiiire parles ar- 
mes d'une ââion tru-puilTanre qui s'cftuii éleviie con- 
tre luy pour venger la mort des deui Princesqu'il avoit 
tait mourir à Bloys. Or cette mort ayant fait patvcnic 
à la Couronne le &u Roy apellé icecterucceOionpac 
les loix du Royaume , quoy qu'il ilii lors feparc de 
rallie, il fut contraint de fe fervîr de ceuxdclàRe^ 
lïgion, aulTi bien que des Catholiques qui cfloienidc- 
mcurcz avec le feu Roy Henry III. & de iouflrir i 
ccrte occalion leur a ce roi iTe ment qu'il a touspuis con- 
tinué depuis: les ennemis qu^l avoit àcombatirepoui 
confeiver fon héritage, eflans fi puilTans dans le Ro- 
yaume mcfmcj & amilcz parlcdetit>isdc£gtandsprîa* 
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€«, ^ue fans edrc fjvonfff de la Bonté dmneV <iurîr^ 
-fpirt au cœur du Roy de r'cntrcr â l'Eglife , & fans fon 
v>aragc , (à prudence & h bonne condukc dont il al» 
-pendant la guerre y le Roraume eût efté diflip^ & mû 
4ÉI1- pièces y ou occupé par r£(pagnoI qui eftoit le plos 
puiflànt, & precendok avoir mcriré ce loyer tt\ reçoD* 
libiflance du lecoors qu'il, avoic donné â la Religion Ca- 
tholique. 

• Il cft donc bîen aifl^ên cnnfîdcrant'lc peu de proPt 
que les guerres du pafféonr aporté> les grammes defpen- 
cts, la: perte d^in nombre irifrnydegenst &Ja ruine do 
peuple -qu»on a fôufferre à cette occafion , &au contraire 
les heureux Tuccez de là: paix, de juger c|u*ellerefo!utjon 
î\ fattt ptehdré au jburd*huy r attendu qu'après avoir affbi- 
bly tcttt fbdion comnle 1< Roy a fak , ilpeut mertre fapa/k 
flans le Royauipt Z'ftc tous les aVahtj^gc^ çu^j luy 
flaira, & achever après fans perrl ^ ftpariin reniede du 
«Mit innocent qui cft celuy dç la paix , ce àçai rcftcra'dttcite 
faétion y procédant avec le mefnie (bf n & prudence que £ai» 
IbitleRoyHenrylIl. Car ficerehlcdcflit lors utile, il y 
Ji mclmeou plus'grandc raifontte'Tcfjïerer à prefent, pour- 
ce quVd^nr plus fbiblès qu'ils n'bftt^îetir tors que ledit Rcy 
HÉrtrylII. fit la paix avec'euj^," ilî fcronfjpkii capiiblcs^ 
tTefcoutèr la raifbn > & de fe ranger à robèïfljihce & au de* 
Voir. , : . 

Puîslapaht chez hoûs nous donneVi'*lè flHoyen depeï- 
itiader au Roy d'Efpagne , comThc à un Prince n^^^rt amy 
Rallié, Tamitic' duquel noi:s <?ctons dcfircr deconfetvcr, 
denousfaire rai(ondcIaVaItoMnc, &defOf'îîdcrerqueJc 
Roy ne peut fouffrir cette injure au dcr^i-rgc de feiancfcrts 
1litiis.& allier»,- Sfaiigrandme^pn- dttnn 2Uïf)(<rhc, ûrts 
<ftre contraint dfe venir au* armes, qu'iIVcu^ fuirîdfi^ct». 
prévoyant bich que ce ncnrl ;;:ni mcfnnge &ouvefrnrc de 
gtlerre entr'cuY.îî•^^ ./.'«fô ;r îc«:pîttC^farf?s Princesdc 
wChrefticn't* . S*v>-."r?" Çffcvb r r^rr.fhr'^-s.IclnîlcR* 

f" ioîir'ih.,!?.. •■. , tiji" • rviOdcrr.cttff îcFciîp;irrrr:r , 5c 
'rir ï;l-.lir b :\tii':Jo. .\m!v.* jivj 3 T^vn-nciiTicni de îa 
î<.eli||;i(»n pj:vïc5»jKiëfctvi'..Tiée,--d^tmint que ptoîir rc/îfïit 
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itlapviSaixtd'ECpagne ,\eKoy ffto'uccatamtàt taa&v 
besucoupcnibnRoyaunic de ceux de ladite icligioD, 8c 
de rcfervirmcrme dcsPiiiices, Eda», &naiioiii()uicn 
font prufeflîun, aufqueU la grandeur d'ElpagncdéFlailtj 
6c fait peur. Raifcijs que le Roy dEfpatfnc Ifuini 
inicui conliderer , Si cecevoiT de mius avec pluF£randc 
f£cace, nous cfiaiis en pain, que fînoui aivjoni la^cD- 
rc chez TOUS, qui nous rend me^rilabks À .impuifi . 
Tans pour i'civii à nos anus, ou pour nuire à Doi G» 
ncmis. 



£(crit fait far Monjtexr U Trefiâem feauniK i fem 
■ dfres U patx fatte avtc ceux de la l^elr^ah 
prétendue rcforme'e , contenant fou avis, <3'Uf 
;-,moyeni delà fMre durer, . ": 

-V- £ Roy 3 pris un fage conrcll de donner la pais à Tes 
»1 .j fi))eii, !L(|Uelà munavii fera pluiarilcpoui ton fèih 
-;i'.,.. TiceSc lebienduKoyaumcquela eoniinuarion Aeïa 
iguetTC^ fk>urvcu que nous aponionj le loin requis poui 
■Haiôenaitt. 

, . Oi'isMijefléareduidarebctJionàdeux plttccî, rendu 
■la rà^ediuRuyaunielibre , & delcbargédst tortuUrcsqdî 
pQUVoieni doimcr rtioyei) aui fadicux d'y nourrir la guer- 
Be.Ellta6iiccomioiilret»iicchcziLyparmykiiiens,iiu'en- 
-ïrtJesBlirangcrs,qu'ileft patient, peut Tuportcr h travail 
-quelque. grand Bi eoiccllïfquMi'aii, qu'ilclt conrageux, 
'ÀJ^ait nH-rprilcclcsperiis^ fuii du ma u vais, air ■ des ma' 
ibdls^dont llinaunée a toa^jouts eftÉ àfllcgéc, ou ccltif 
mcrmequi liiypouvciit arriver par Icsarnbii deles enoç- 
iniii:, &qu6y'i)'i'câacqnii'nncgrindCreputaiicin, (jliilc 
foa année par Tes botit (vyen, craindre &. rcf|TCâer par 
I«pIusfaâ.CJX, afparfcsTOilîmiuflî, quiffaiironibieh 
coolidercr qu'on ne le pourra oftèiicer.ayin^ les forces d'ui» 
grand. St puiÛiuu Kuyaunu: , .a(rcQnipagndt.>^ ù'uM'ià^ 
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conduite, ransremcKrecnperil. Ileflviaf qnV! yattKts 
rc d'auticsTuicH , tjaoyqu'iUn'avenipai l'cfprit ponci 
la rébellion, Icfquelsparunc malignirdeniieufe bLilmc* 
Ionilou»joutsla guerre, quand ilj en relfeniirontlM in- 
commoditci. comme ili ont fait; Si neanimotni blafmcrt 
aufliilcllicrineàpreretil la paix, it'y ayanirtenquipuifc 
conrcnter leur guuD 8c rcniimcni : mais il le iaat peu 
foucicrdeceii3.lâ, & s'arrcltcrau biengeiKral, farui'af- 
iHjccir i, leurs tâncstifies. 

Outiecei raifon) qui ont deu itiduirck Royà faire là 
paix, ilaconfideré (juc la guerre ne pourroic finît qu'cni 
la coniinnant auTtioinsroure l'année procfiainei S qu'iji 
Juyieroitdifficile.ûtwnen chargeant trop fcs lu jets dt trou» 
VCT un fonds fulHlant pour fournira la defpciife require,al> 
tendu l'aviricc dcsgenide guerre ,(}ur fervenc plulcfl pour 
lircrproEc, (]uc pour acquérir honneur Si &'acijui(er de 
leur devoir. 

Eti'il&utjeiterles yeux au dehors , fa Maje(N a audî' 
pu prévoir que l'Allemagne lalfe dclaguene, etpuilèedc 
moyens, & deija fort ruinée, elTa^era de trouier quel- 
que moyen de te mettre en paie en leur alfcmbléc Je 
Raù^bonne, aiicndu mcfmc le loupjon auquel l'Empe- 
reur & le Roy d'Efpagne lônt entrez, que le parcyda 
Palaliii qui fcmbloit cUrcabatu , mortre de Te pouvoir 
relever en efpe tance d'eftteaffifté des Elefteuri de Sait, 
ftde Brandebourg, Iclqueli penfeni avoirinteicfl d'eni' 
pefcber que la dignité de l'Elcâcur ne looibs ds maiiu 
d'un Prince Catholique; car encore que les Luibcricns- 
& Caiïiniftes ne foicm pasdu tout biencnfemble, final. 
gncni-ils davantage l'acioifTementdesCatholiquCïqui four 
deija plus puiflani pat toute la Chreflienié, & le leroieai 
piuscucore eu Allemagne, cettedigniiéd'EIcâcursftut 
polTedée par un Prince Catholique. 

Puis le Roy d'Angleterre tait conneiftrc x prefeni 
eAreofTeticé, de ce que leKoy d'Elpagiie ng ait eflablir 
Ion gendreen fon ancien parritiioine Si. dignité, fuivanc 
les proniell'es qu'il luy en a faitesdés loiig-tcmps : & s^l 
fc dcdare , comme il y a grande aparcacc qu'il fera , il 
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lèraAntdouicaniftcdiiRoydcDanneniarck, ft du Due 
deErunfuiVh, parcns prochains dti Palatini raifonï Tuf- 
firames pour pcrruader en l'aiTcmblce de Racûbonnc de 
irctirerAllemâgncen paix. 

Aquoy on peur adjouOer, qae le I^oy d'Efpagne ef- 
puiTé délia pattanidedcrpenlcsqu'il a &i;ei, yentendra 
voloniiCTj pour Te defcharger de la derpciife i|u'il 3 taitc 
cncetteguerre, & peut-eître fera encore difpoftdefài- 
re Ja trêve tfs PaiVBai, laquelle dépend deloyi carie» 
EflarîJa défirent, & en ont suffi befoin, Stainfiilirac- 
ccpteroni aux conditions dclaprecedenre , combicnque 
ccncrotipour tatji, & de fî longues années. 

Tout ce difccurs n'cfl iiK , lînon pour monftrer, la 
paix arrivant en Allemagne, ou la trêve es Fait-Bas, 
avant que d'avoir ma iapaixcheznnus, que les ennemi l 
n'eurent pas manqua d'cftre foitifiei d'un grand nom- 
bre d'Eftrang ers avec radvancede peu d'argent, pour 
Doa% eomrajndce Ion à /aire une paix honieufë & dom- 
mageable, commcileftadvenuiiopCiuvcnidu pafTéiau 
lieu que le Roy les iyint prévenus par la p^x qu'il adon- 
née à les (iijcts, à telles conditions qu'il luy a pieu, Si néant* 
moiia allez advantaeeufo pour leur (aire connoillre (en 
inclination à voir un brta & alTcurc repos entre tous lêa fii- 
jeK, leiaobligc'vàluy rendre uneperpetoelleofaeifTanec. 

On doit aulTi mettre en graixle con&lcraiion pour 
loiici & aprouver la paix, qu'elle nous donne le moyen 
de peufcr > & pourvoir aux affaires du dehors qui lont 
en itcs-mauvaii eftat; ce qu'on ne pouïort efpercrdu- 
rant.la guerre quinous rendoir m i fpri fables , & autant 
impui(ran% pnur aflîfter nos amis & alliez , que pour nui- " 
re i ceux qui culleiit voulu entreprendre de nom offeu- 
Cir, & prircip^lementoour faire réparer les ururpatiooi 
& cbangetntns faris par le Roy d'Erpagne, en la Valte- 
Jine, aux Gifoiu, « parmy les SuilTca Catholiques, 
non en le jeiianc precipii^raent en une guerre ouverte 
ctirtrc luy, que nous devons finir Se éviter autant cju'il 
nous fera polTibli:; mais en luy perlîjadant commeaun 
Prince fagc. Catholique , & noflre aniyfic alUc, <)UC 
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cetor guerre, dont il ferdkfeutciKife, mcrrrôxtléfenmr 
cour» & acroiftroic rauthorké&plcyUirbîrdcceuxquifoni 

. fortiv àt l'Ësli(c , c<intre le voeu & de(îr de ces deux grnids 
Royi & fculs protedeurs de la ReîigiQfi Catholique j^r 
Kmte iaChieftiencé ': ^Jaucal^ ^t le Roy^ne poirram-fouf 

. ft'tr Pindigniré quM reçoit en ^«fcemfrok (lins Un cropgrahd 
blafhie , honte & meCpris | fcroit ci^Mrtifiir âTon trfcs* 

Î;rand reercc & deplaifir de joindre iVocluy couf ceux de 
adiré Religion. Mais fa Majcfté fc promet , tant de û 
confcîence, de fon ioregrité &prtidcince, qu*éftinr con- 
vie à ce devoir par noflrc Saint Pcrc', elle y apcranfa 
qu'elle fera -de fa part pour conlerver fon attiirié , qo'jj 
Juy rendra lemefifne rclpcd , & jugera fainrcmentquï 
. doit prendre eecbnfèil fans merffecn cbnfjd>rarlon quk! 

3UC prefenr & léger intcrefl , oui feroît Tim vy de ircs-grand. 
angcrs & inconveniens pour i*un & pour raatrc^. rarr er 
la Rekc^ion qu'en leurs Ef^ats. 

Noftre premier foin doir donc cftre de compoftr a- 
mîablement^ s'il eft polTible , ce différend, enretBetJiii 
plutofl pour y parvenir qucique'chofc de noftre drcrfr, 
• afin dVvitcr une longue & péri 11 eu fe guerre, . Carcnrth 
xt qucia grandeur & ambition d^pfpagne foît fufpcâéi 
tous les Princes & Potentats de la ÇhrcfHenté , \t[c^\i 
n'oublieront rien pour mettre ces deux Çoufones en gutr- 
reouverte,fîef^-:I certain que'peu'nd.tis y^affîfteront, bifn 
aflfeurez quVlle durera long-temps, atVendu'leursgranJci 
forces & puiflances , & cependatic t\vL^iU demcureroni 

■ fous en paix , garantis des dangers qu'ils craignent de h 
graudeiir d'Efpagne. tflans defchargcz de la cnintc d( 
cette gu<rrc, il n'y a point de meilleur & plus innoctm 
remède pour achever de ruiner la faÔion qui cft parm) 
teux de la Religion prétendue fcfdrmce , que èe f oi^n 
\t cônfeil que prit le Roy Hèhr^^ HT. ' Lequel après Idii 

■ avoir fait la gueri-c â outrance avec des forces tjui ferti 
bloient eflrc invincibles, donné & gagné des barailfc 
fanglanres , comme Lieutenant General du Roy Chàrfc 
IX. fbii frère , efquelles il avoir lousjours i'advantagc 
employé tiepuis durant le règne de ion frère & le fidh 
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I4 p«u jliiRcnaid quand celle du hfan venoir.à det&- 
itlir , en faifani une paix qui avoii tousiourseff^inildi- 
cûffij rai.i deJcur Oiflêque de celuy des ennemis, enljn 
devenu Roy fc rclolut quelque ccmps après , de garder 
l'EdJr fait enleur faveur, i;uccrïmen[,.& de-bonhefo)'; 
exfiorrant Icj Prélats & auircs peilannes EccIeiî.iftif^ilfS 
" aj-ans charge d'ame» , de travailler incêlTjmmcr.i & awc 
loin & diJjgence pnur îrdrujre ceujc qui efioicni Jor|u 
de l'Eglile : & luj-merme y exhortoii phifieurs pcrCbh- 
^fs de qualité, ki aflurant de fa bien-.eirianee , * àc 
recevoir de luy honneurj & bicn-faiii s-ils quitoient 
leur erreur , faitini connoiftre aux autres qui dé- 
ni eu reroj en t opir.iaflres , qu'ils ne dcvoieni elperer au- 
cune grâce & fateurde hiy ; mais la leule obfcryaiion 
dei.Eaits : aporiant neaniiMoins une fi grande dcjdcrilé 
S; prudence en fa conduite , qu"ili eftoient privci çn 
effet de fe pouvoir actoiflrc jiar nouvelles charges & 
honneurs, (ans avoir aucun fuici de fe pbîiidrL-qiic'les 
Edits Taits en leur /avcur eftoieni viokz. Ce ijue plufieujs 
d'entr'eux ayans bien reconnu , & confideré que leur 
Religion eftoit odieufe à nos Rovs , & par aitilï qu'ils 
n'en dévoiera licn elpcrcr > pluffcun d'cntr'eu:* rçtouÊ- 
jKvent 3 lEglile, S: un grand notnbte, 'des auiiéi qiii 
voulurent perfi/ier en leut eneur, itùçiiie! iIi^ii>oiept 

SsITé la plui grand part de leur vie , Greni dés-lorî iii- 
ruire leuii enfans en nottre Religion , dirait qj)*ilss.V 
pou voient 3 ufli bien fauier qu'en leur créance, qui (It 
encore aujourd'huy en l'elpiît de plufîcurj , laquelle 
pourra beaucoup [«vit pour ht, fiire retourner à nouî, 

f trouvant leur lalui, de la fcute;è , du bien , & de 
honneur : au Ircu qu'en leur erxcur ils doivent ioùc 
craindre , S: le ftuit de ce confeil qui cioilTuit toijs 
les jours , & commençoit à cflre fort.giand, fgt int^f- 
rtunpu par le zelc mdiicret de qudqué Caiboliqt^e 
trop fimplc, & peu clair-voyant , & le dclfein ambi- 
tieux d'aiiiici de plus grande qualité lerquels pour Idt 
rendre odieux & tromper les frays Catholiques & 
boiis lujeis , publictcuc par tout , que le Roy Ptincc 
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CMbolicjUcs s'ilyencmjamaii, Kcnnemy JcceirefaS 
OD, avoit Rcanimois ptîi ce confeil pour la favorifci, 
Ce cjui le coniratgnic de rentrer en nouvelle guerre, qnii 
tincacteu le nomhre, auioriié, 8t pouvoir de ceaxqoi 
cfloienc de celte opinion , qu'eDJin il» onr eu moyen (t( 
le faite ctaindrc en troublant l'Eflit, ft de luy faireper- 
drc la vjc par unparcicide exécrable iropfundlcilaRc- 
lion & à l'£at : dont le mat eult cdé fana rcmcdc s'il 
n^ eât poucveu . par la valeur Si cotivcrlion àla Kclûî- 
on Caiholîque du Roy Henry le Grand, ^ui afictOGi 
noflre Religion pat fa ïiaye & non feinte converfion, & 
remit l'Eflat par fa fagc conduite en pluj de réputation, 
grandeur, & 3uihoiit<f c]u'il n'aToiieflc plufieuri iiccru 
auparavant. 

Le Roy Henry in, i'eftant contenté de faire la guer- 
re àla fa£Uon, nonà la Reljgon, voulant perfuaderJëf 
fujcti qui cÂoicni eu eiieur , plutoft par r« moyeus 
doux , qui efîoient le plus foutent oïdiiiaires & accou* 
Humez â l'Eglife, & de plus grande efficace tinelavit)- 
lenee & contrainte qui ptocedoic dci armei i il mcteir 
aufS en confîderatioii fî la guerre fe faifcit pour la Reli- 
gion, que Icï Princei & Ëllats qui failoieDC la mcfiiK 
profeflion pourroieni cftre de la pariie pour leur toi^ 
reft } St cela avenant , que la France lèroic en danger 
de (ervir de Thcaire pour décider le difTetend de la ne- 
ligion , non feulement pour nous , mais pour toute b 
Chreflicmé. Chofe perHlcafc, attendu le grand nom- 
bre dej Eftaii, Peuples & Nations qui font fortii de 
l'Eglilê, lefquels conviennent ajfémeni enfemblequand 
il eft qucflion de courir fus à ccnx de laRclrgioa Ca- 
tbolimie i & eur au corrrairc mciteni plus fbuvent en 
confidccation leur îmcreft particulier que le faluide!» 
Religion Cath^ique > fc confiansen la jufUcc dcicureaule 
que Dieu abandonne quelquefois par un jugement 1 cet» 
pour DOS iniquLtez. 

Outre ceiic conduite qui fervira beaucoup pour tirer 
profit de lapaix , fa Majeftt! ferafagement, i'iiluyplaift 
cnrreiemt un corps d'aimée de dis mille bwnmei de pied. 
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& environ qninzc cens chevaux qui ieronr mîi, & pla- 
.cezen traii endioicigiuplui, & éslieux où il yauraplui 
(l*occano[i de craindre quclqucnouveaurcmueincnr. El- 
le pcui faite ceiie defpei^e ajouftant peu à celle qu'el- 
le fait des)* , quiefl i prefeDi diftiibuccen cant dénie- 
jiues parcelles , & dont lesToIdan Ibnt fi mal payez, 
à caule de l'avarice des Capicaincs & Officiers qui tirenc 
â eux leur loide , que ccuc dcfpenrc cfi prelque inutile^ 
y ayant peu de gens en effet , combien que le nombre 
roirgundcn folJe. 

A quny il fera aifé de remédier, premièrement qianï 
au nombre, '-Ec pout empelchcr les larcins, (ïlei paye» 
menife-font au mefme tempj du (ttvicc , 8: auxfolcJa» 
qui Tcront ftgnalez & connus, & plutoltencorcdequin* 
ZC }ouri en quinze jours, que de mois en mois, ordon- 
nant qu'en chacune troupeil y air un Maréchal de Fiui' 
ce , ou un Matcfcbal de Camp qui y commande, à chan- 
gée de icmps en temps pour les foulaeer ., Se qu'en 
cnaque compagnie il y ait touijouri au(n le Capitaine 
ou Lîcuceaanc , 8c en cas d'cmpefchemem legiciroc quel- 
qu'un des autres Ollîcicrs .- El pour aïoic de bons loi- 
dais , 8c qui foiem inflruiis fil accoulïumcz àla difciplî* 
4ie militaire , quelcchcfquicommanderaà toute la trou> 
pe ; fie chaquecapirairiecn particulier pour fa compagnie, 
leur fafrefjirel'exercicc'demoiienmoisau moins. C'cft 
diofë qui dépend du coût de t'authorici 8c volonté du 
Roy prenant la relolution d'en faire ladetpenfr, & cet- 
te tbrmc de milice rendra le Roy puiflant, formidable, 
& prépara , tant contre les dange ri &incoiiveaiensdudc- 
dani que dehors. 

£t comme noflre guerre nous a ollé la commodité 
de penfei à ce qui elloit requis pour acquérir de nourcl- 
les amitiez , & conferver les anciennes , au préjudice 
de(queIlesIeRoyd'Erpagne fait tous les jours des prati- 
ques' pour nous le] faire petdre , fie pariîcuIieremenE 
celle qu'on tient bien avancée entre l'Elpagne & l'An- 
gleterre, donc nous devons cnindre la eon|onâioa qui 
ne peut eClre qu'au dommage de la Fiance , tirerairct- 
bon. 
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b^ » & \c dis necc flaire , d'envoyer quelque Geurr-hom- 
mepuSeicneur fage pour remercier le Roy d'Angleterre 
de»bonsomces qu'il a faits, donûaucconfell aiixrcbellei' 
de^ rentrer en robeiOfance du Roy, & de perdre coiireeT' 
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g^ç.ayec lê'Prince de Galles » & par ^leime moyen &n. 

connoiure que Tinclinaciori & dcSr clii Roy eft de vine 

ejD irac ^ayc & fincere aoiitié avec luy » .' 8f, &'il luy plaiftie 

ÙeQ: coâfiderer, qu*il JMgera cette anàitié .devoir eftrc 

iVkble,:& plus utile à leur Couronné & 'fiijeà quetoa* 

ce-auu-e. 
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Hdrangne faite par Monjteurle Prefidèmfeamin 

[ éfiant en Holande ^ fottr faire obtenir aux Cà^ 

^ thoUques libre exercice de leur Religion. 

T^ESSIEURS , Nous avions efperé qu^en vff- 
. roit foriir une bonne & beureufe paix de cette cou* 
fçrence amiable recherchée àcs deux coftez , 6ç afliflée 
àt ]'entremi(è & authoricé de grands Roys Si Printes qui 
la )ugeoienc nccefTaire pour voftre bien & repos , & la 
deéroscnr aufTi pour faire cefler les foupçons & jaloufics 
que cette guerre a dés long temps engepdrésjCfsofprks des- 
Princes quipenfênt avoir quelque intereftearcvcnemcDC 
d'iccllc 

:' Noftre Rof fur tous edoît touché de ce defîr a^c 
grande ardeur ^^ prévoyant de loin, comme Prince fagç 
ftjde meur jugement» les dangers & incpnveniens qui 
pet»vent arriver avec le temps par la continuation de 
cctrc guerre. V ;. 

Nous voyons neanrmoins à preicm que rjcfperance 
d*y parvenir eftprefque perdue, à l'occanonde plufieurs 
difficultex ûir venues en ce traité fur les dem^ndes^ laites 
d*uiie-part& d'autre, tnefme cellc-cy de la part du Roy 

d'El* 
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î*^(pag(ic& de9;A[Ehiduci,ç|c;tcftay]V par tfahc l'elfe rd- - 
cçpubiicdela Kdi^bn C3[holi()ue:par tout voltire pays, 
fa^fjUflyyUiHORAccntn'y Vouloir euîendre, G'êftàla 
vçijiiéyii 'bien Sa conten terne ru, pour.les CaiMiguW qûC ' 
laMajcftélcuratousiourJdcIîié, & euil bien voulukur 
pouvoir prcxHirer In- melVie aâ^c4i»n qtf'euK^ mais elle ' 
jugoojt que ïouidîïiqi prendre ce çonfeil de ïoos-mêdiw, 
li,Àiz prjcre, ou [eI|e^.voï«ofitpai:riotf« quj^s font' 
^^èSS^i ,^]tifoa,^\\t\»r,poutiiiKc, Se fut U d^andc.i 
q<qJF|Q}Ueit ItiaiE^if B df la.parddMPrincesivcc Iclqucls, 
^^Wtf^Ôi^i^^''^' ËU«nDi]savoiC3c^[cfrctconiniandé 
ii'Ff»,4|iiitiKift^e envcn vam , quand nous connoiAf ioos 
qi^'oBppurroii el'pcier de l'obtenir; donc Toutesfoij rous 
'iMilbtnmej abllcnus d'en parler en public jufques icy, 
CMjiiic. d'inrcroraprc la pais.. M«i*poitrce<iu!]Ifeii»blca*> 
cqf;trfi[,ç,qv'ellc]'eii v^.cqitipue'L «'il n'e^pourvcuàcccce' 
defnaude, nousaïons eflilué qu'il cft temp* d'y atgultet , 
la pficrc & reconinandatiaii de là Mâjt Itc. & de vcmii 
tijjOFtet tjue voLu peliez meurement les raiLons de Ion 
CpnièiL , & rimponaiiCc de cet a£aire avaiic que vous en 
reft.Hdte. 

Ceicc délibération contient deux chefa , l'une fi voas 
dçvcz accorder aux Caiholiiluei qui font dans vufhe EHoc, 
<fue1que raiibnnabic cunieDrement luiichant l'eiicrcice ' 
publii^dç Icbr^Keligion ; l'auire , li vous, le devez luire 
pSF iraiié] &ài'iiiAanceiJipuurruue du Roy Caiholique 
St7 de». AtchidHC. 

:CiOJ^iAeiez i'il vous plaift eti examinant le ptemier 
point le grand nombre des Cacboliqtiei de toutes quati- 
tez i]ui font parmy vous, caut éi villcsou'au plac payi; 
qu'ils ont riavaille avec vous , employé leurs moyens, 
tûé ciporés. au;i merme« dangen , & [ousjours gatd^ 
une immuable fidélité â l'Eflat tant que la guerre a duré, 
faptfp.j^aindre ny mutmurer de ee qu'ils ne joiiiiloicnt 
de i'cxêicice de. leur Religion , jugcans bien les railona 
qHtiTomiv oient pu mouvoir d'en ordonner ainlî , Si. 
que^peutaollre li.leureié publique rcquetoit Ion cette 
IvlKiiH.}. mab il cft vray - lemUabic qu'ils fe font pto. 




z88 OEHvrtj Mejlkt \ 

mis , la (in de li gueire efianr heumtle , & voni rendiit 
joitiiïans d'une cuiicic liberté , cju'ilt aiiroicnt quel<]M 
pire en ce boti'hcur , comme ils ont eftc patcicipans ikt 
inai-iircï > iDcominoditcK , dclpcntcs , & pcriU de 11 
guerre. 

Oroone peutdrretibres ny heureux eeu» aufbueli an 
ofic le pouvoirde fcrvit Dieu Iclon la Religion en laquelle 
ili ont eîlé iiiflrui» t au contraire il n'y a lêivitudc plui 
imoleiablc , ny t]iji otFence & aig'ifle davantage les c/prin 

Sue cctie contrainre 5c rigueur. Vous le fçavcz , Met- 
eurs , & que c^cll la principale & plus puiflante citile 
(jaivoiii a lâir courir aux armes. Se tnerprilcr loui pcrili 
pour vous en délivrer; qu'elle a aufli excité pareils itiou> 
Tcmeni en plu(Teurs autres endroits de la Chreftiemé, ft 
dans nbflte Royaume luefme avec des (uccez ir heurenr 
par tout , qu'il fcniblc Dieu l'avoir ainfi permis, pour 
nousaprendre que la Rcirgiondoit cftreenfefgnée&per- 
fuadcc par les mouvemens qui viennent du Saint Efpitr, 
non par la force & contrainte des hommes ; & pour indui- 
ieau(rileiKoys& Princes pat les playes qu'ils oritreceu» 
à ceiteoccafion, comme par unfcntimcntde leur propre 
intercR, d'avotrplu) de loin qu'ils n'ont eu julques icyile 
ta re formation de l'EglifeSC tciinionde tous JesChreHicDt 
en une mcfme créance. 

Noftre Roy l'a bien fceu confiderer chez foy , ayant 
travailla autant qu'ilapcu, & y continue encore lousiet 
jours, pour ofler l'aigreur que les guerres palTces avoient 
luirecselpriisdelcsrujec], & les accouRumer peu àpeu 
à fe fouftVir, à s'aimer, & à ne plui dcfirer 6e. rechec- 
eher, â caufede cette diverfité en leur créance, laruïnc 
les uns des autres; dont i'eflani bien trouvé elle donne 
volontiers le mefme confeil i Tes amis , & luy fein- 
hlc encore qu'il y a des raifons particulières qui vousdoi. 
vcnr convier d'enureiain(i, & d'accorder quelque gtacc 
aux Catholiques qui demeurent en voflrc Eflar. 

Dont celle.cy en cA l'une , qu'ilyagtandedifTerence 
entre le refus d'un Souverain abfolu , qui ne veut pet- 
luetircâfcs fujeit rcicràee d'auEie Religion que de cel- 
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le qu'il 3 trouvée, icceuc, &3prouvce, en citai, ou de 
celuy que vc.>us pouvez ùkc à vo5 compairioics & coo* 
ciroyenf. te piemicr (è peut faire avec jullice , no« 
roumrois fjgenient , fi ce refus met en péril fou Eftacj 
cai il Te duic lors fervir plutofi de la prudcocc , que de 
fan aiiîhorii^ , & des moyens qui font propres poac 
adoudr & réconcilier, que d'uler delà furce Si. du pou- 
voir d'un comniandeniein abfolu. Mais vous ayaiis ac» 
quisenlemble 8c en conimun , tant ceux de la Rcjigioa 
que lei Catholiques , Ja liberté & Ibuveiaineié donc 
vous jouirez lâns concredit fî la paix eft faite, chacun j 
d'oie avoir part , Se ne IcroiE laifoniiable qu'en la choie 
en laquelle nous Tommes les plus fcnfibles, Jci uns fuC- 
fcnt tenus pour M:iiilres Si Seigneurs , Il les autres aw 
rai^ de fujets & efclarei , & par cette rigueur privez 
non feulement des loyers delà vidoirc, &dcs bons fuc- 
cez qu'il a pieu à Dieu donner à la caufc communci mais 
coniraios d'achever leurs jours en plus grande mifere 
& pire condition qu'ils n'cfloiciit auparavant. JueeK 
dbncques en vollre caufe celle d'auiruy, 81 donnez a 1% 
raifon ce qu'eux -nurmes vous ont aidé a obtenir pac 
force , S: avec leur propre péril , de vos eiuiemii )c 
des leurs. 

Confkdcrez, auiTi je vous fuplie , combien l'exemple 
de ce refus, fi vuus le faites , fera préjudiciable à ceux 
de la Religion & lieux & endroits où ils font les pliu 
(bibles, lefqucls implorent tous les jours avec larmes 8C 
((jplications \i grâce des Souverains Catholiques , fous 
lerqucU ils tefîdctiT, pour.joiiir de la mcfme libcrtéquc 
noitre Roy vous demande au nom des Catholiques qui 
fontpaimy vous. Nefoyezpas caufe de remettre es et, 
prlts des Souverains & de leurs peuples, qu'un zèle io-J 
difcrer a Couvent portés à des violences & furears contre' 
ccuxde voftre Religion, que la guerre pour contraindre 



Vous pouvez accorder cette grâce fans aucun peiil{ 

car lî tes Catholiques ont t&i conÔatu & Ëdellaaurant 
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les dincèrs 4e la guerre » encore qu^ils fu&ent piMi 
Ibrsde l'nctrd^ de leur Rrligfon » que ne doit-on at- 
tendre de leur zèle dt dévotion d conierver la libené de 
leor ptj» quand rh eniouironr, & âuronr part à Taudio- 
rittf & aux honneurs t]ue cette union vous a acquis en 
coftnnun , fînon qu'iU recevront voflre biei>fait avec | 
adion de grâces , &: sVn tiendront obligez , pourceqtt*!* 
yitit eu le pouvoir de \c% en priver , comme eftans les 
plus forrs , & les furmontans en nombre , vous aorez 
fieantmoiits voulu ufer de cette bonté & juAtce envers 
eux : ati contraire que ne devcï- vous craindre s*ils dcmeo* 
rcnt chcx vous avec ce mefcontetitemenr , finon qu*oo ' 
cffayera de ie fervir de leur zèle pour dreflcr àt% embuP 
ches contre voftre liberté? N'cfpercz pas que pour eftrc 
privés de céc exercice ils fe changent 8c retournent a 
toHre Religion , cette géhenne & contrainte les rendra 
plus ardetis ft enflammez â defîrer ce qn^on leur a refti* 
iè 9 & leur mort mc(mc n^cftei ndra pas cette créance \ car 
ils iVniront apris comme par cabale à leurs enfàns avanc 
dne mourft» > 

Ou bien ne leur eflanr permis de fervir Dîeu publique» 
ment, (èlon le culte 3c la ci'eance qu'ils aprou vent, lili* 
bcrté de confcience qui ne leur pourroix eftreoftde qu'i* 
Tec trop d'inhumanité , fera neantmoins caufede les^ 
retomber peu i peu au mefprfs de Dieu, & i l'impiété; 
earrcxerace public denoftre Religion auquel la Loy da 
ChnAtanirmenou^aifujettît , eftunehonnefte contrais* 
vt qui nous ûit fbuvenir de noftre devoir & crainte 
^eftre repris 9 fi es avions de pieté 3t dévotion expofifei 
i la veuê 8t ccnfure d'un chacun , nous ne faiions con* 
Aoiftre que nous fommes Chreftiens *, mais ce refpeô 8t 
erainten^y eftantplus nous oublions ai fdment ce dfevoîri 
ît nous biflbns aller aie ne fçay quelle nonchalance qui 
notK ofté le inuvenirde la Divinité.. Or les plu& (a^de 
PAmiquîréont rcmi'ovec grande taffbn, qu'il valoit mi- 
eux fouffi-ir la fuperfliiion en uu Eftat que rimpici^ 
daucnnt que ie fuperûitîcûx craitit tout , &. croit s*ji évi- 
te la ptnmioD des hocRtneis > quUl tombe ds mains de 

Dieu, 
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U , aînfi il fe (oufmct plus Tolonticn aux lui» de l'E- 
ftat, fçait micujiobcïrâfeiSupcrieurs, & enefFeicraint 
MUijnur'plusdefailIir, qucccluy cjui n'elperant riendj 
ioyiT da bi-n-heureux penk tout lu» cftre licicc, *"il peuc 

. tromper la vigilance tics Mdgiftrati. 

On pourra dire i'ilsne Icconrententde «tre liberté de 

. conlcieiice 1 donij'ay rcprcfcnE^lcdangcr, cjti'iU fcpoti- 
lontreiirer) qurrerlaconfervaiiondc leursparcnj, amii 
& alliez , a. oublier tout» les douceurs que la ciiaric^ 
envers noflrc pays comprend en (hy, pour Toijir arllcur» 
<}e cette PaOure cclede, qui a vray dire aok ellrepluc 
chère aui vrais & tous Chrefticns (juc tout autre con. 
tenlcment : Mais ce (eroit thofe trop rude d'ordonnée 
cet exil à gens <|ui n'ont point ùiWy , Se qui ont aidé i 
gagner & acqucrii le pays, dont on Jesïtjudroii bannie 
fii chalTer. Pluis'ilsyciloienteomraini, il y a d'autres 
inconvénient , que j'aime tnicux vout lailTer conlîdeia 
que déduire icy. 

JeTçay bien lï vous leur voulez foire cettegracc, qu'J 
eft bcloin pourvoir par le mclme décret qui eomicnd» 
le relhblillement de cet exercrcc, à ce «jue les Ecclelîa* 
ftiques ne puilTent foire aucunes pourlùiies pour renrrec 
dans leurs biens, i;ue la guette a fait vendre on dtftincr 
iauireufoge; alînquetcllc contïderarionqui eftdcgran- 
deimportance ne vnui retienne , 8t cmpefcbc de pour- 
voir à celte demande fdon laptiere que le Roy vous CB 
fait en faveur des Catholiques pour le devoir qu'il y a, 
comme fâitant ptoft(tïon de la rnefmc Rcljgioi), 

Qiiant au fccend chef de cette dclibcrarion , S voui 
le devez faire ou refufer (urla demande du Roy d'EPpâi 

ÎneSides Archiduc, il cd plus uliic pour vout que voiM 
: faffiiï de vou:-mermes, & que vousobligiez de cette 
gracevos compatriotes, qu'd la prière d'auiruy ; maisli 
ve s mettez en quelque confidcraiion celle que Û 
Mtjcft^ vous fait , elle vous en Icaura gré , & le liea. 
dta à grande obligation , lî vous le faîtes encore par Iç 
tf-altë j Et pourcc que ces Princes ne voudront autrCr 
CBCi» «onfcmil à la paix, fa Majefl^ cftimcra que vont 




aurez prîj un bon & fage coiifeil , vous en 
ttvra autant de contenicmeni dé cctic rc 
<lc rcgiei & dèplaifir (î k paix efloic lompui 
rttuquc vouseuauticziàrc. 
-' Nous cihonont 5: aAmoncdoni ncai 
CarholîquM <)ui font dansvoftre Eftat, i 
porter paiicmmenr ce que vous eu ordc 
fîiivre pluLoA le canfcil de rApoflcc , qi 
de chercher demeure ailleurs , que de j 
quipuifle croubler la tcanquilitédeleurpi 
rani en ce lieu de la part de fa Majefté, c 
knt auiicmcnt elle blafnierait leur coria 
& DC leur TOudroitaucunemeniaSiaer^ 
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SI la guerre du Roy d'Efpagne avec le 
vinces-Unies des Pays-bas doit cflre 
le fervice du Roy , le bien du Royau 
£lla(s Sl des amis & alliez de cette Coui 
icnouvellcmenc de la trc've , lî on la pi 
conditions de la première. ^ 

Si le Roy d'Angleterre qui eft entré en q 
d'Efpagne pour le roariage du l'rincc At-\ 
avec nufante d'Efpagne > le conclud fui) 
& à cerie occalîon veut abandonner ]e% 
rcfoudre feul entccmcteur à reiicluGo% 
faite lapaixcnti'cux, quelle reroluiîon'S 
piendre. 

Il eft bien vrayque les forces du Royd' 
occupées à cette guerre , il deviendra p] 
mettre la Valteline en l'eftai qu'elle toul 
le changement qu'il y a faiti qu'il fera n 
la rcftîiution du Palaiinac occupé par fëia 
fera moins aullî à luoldtci les auuei P| 
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Irsncliej de l'Empire, rurle(quc1I« iUdesja /âicdu en- 
rrcprifu que Ta Majeftif a trei-orand intereft d'aider À 
ftire ccfler. Eftant vray-fembUSle qu'un Prince fagc & 
bien confeillé ncvoiidra pas, quelque grand & puiflanc 
qu'il fofi , provoquer rani d'ennemis enremble contre 
lay, & en immermc temps, I« utueftans contrains de 
le difporerpour iegaramîr du péril prelent , Se les autre» 
qui en font plus éloignez pour juger pat prévoyance & 
■vec grande raifon, qu'illeta aire de Jes vaincr: s'ils dc- 
■leurcni /épatez, & ne ic joignent enlctnbltpourVopo- 
fèr à l'ambition des EPpagnoh comme à un péril commun , 
qui ne diminuera jamais jurquesàcc que par l'affoiMilTe- 
ncnt dci autres Souverains ils fc foicnt ourett le chemin 
âc parvenirà la Monarchie de la ChieRientc à laquelle ils 
llpirent des loDg-tcinps, 

Mais il faut conlîderer que les EHais qui ont !e pre> 
fênt inrereflcneeticdelibctation, aimeront mieux choî- 
Srle renouvellement de la triive, s'ils la pouvoient ob« 
«nirauiconditionsde Japremieie", que d'entrer de nou- 
reauenune longue & perillcufc guêtre, dont le fuccea 
tèra incertain 1 fans qu'ifs loîcnt alHlei ds l'apuy Se fecoun 
lu RoysdeFrance3c d'Angle» tre. 

Or il n'y a point d'tpatcnce que le Roy d'Angleterre 
qui recherche l'alliance & amitié du Roy d'Efpagne 
»our le mariage de fon fils, & pour obtenir de gréàgré 
la retlitution du Palatinat , qui lui fera plus facile&af- 
lèurée par cette voye, que de la chercher par le>i armes 
Meinesd'inceriitudes&de péril, veuille ot^ncer le Roy 
i'Efpagne & le déclarer fon enuciny : eftant plutoft j 
iretumer au Contraire , H le Roy d'Efpagne entend â ce 
natiage qu'il avoit lou.sjouri auparavant te jette, à caulè 
le la diverlîi^ de la Religion , qu'il le fera pour en tirer 
)uetque grand avantage , & tant qu'il le tiendra en cf- 
icrance de l'accorder , que le Roy d'Angleterre ne f^ 
a rien qui puifle détourner le Roy d'Efpagne d'y en- 

£t quant au Roy , le foupjon qu'il aura touijouri 

les iniemîons & pratiques d'Efpagtie avec l'Angleterre 

N 3 le 
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k rendra \A\h retenu tk eonfiikrré â ne Aire aucune àb> 
daration contraire â 1 alliance qu'il a avec le Roy d*^ 
pagne confirmée par le lien d*un double mariage : aâa 
•e la pcur.il rompre & violer ians encourir le blaCnie de 
ferfidfc , au cas que le Roy d'Efpagnc remette la Vil* 
telineen cdat qu'elle fouloic cftre , & ne fafle aucune 
nouvelle emrcprifc au préjudice de fês amis 5c allict> ft 
<que faMajcA^ efiaiera d'obtenir deluy en le perlua(fciiic 
comme amy » & jugeant plus utile d'y proceider aiofi , qie 
d'entreprendre de Py forcer par le^ armes avant qu'atoit 
tenté ce premier remède» qui eft de la bienfetnce cnot 
Prtncca » amis » & alliez » Ac du tout innoceiu & ûm 
pcriL Auffi ne (eroit-ce pas prudence , de tirer le gvcnc 
chestiby pour l'ofter de la maifon d*autruy, quand oa 
la peut ^virer , & s'acquiter enicoible du devoir qu'on i 
ilendroitde Çatimh 6c alliez: joint qu'eftant ^lèul avec 
IfcsEdats contre le Roy d'Ë(pagne> le Roy d'Anglctent 
n'y voulant eftre aucunement , (à Majefté (èrott co» 
trainte de joindre avec elle autant qu'elle pourroittonr 
les autres Souverains & £ftats qui fe Çom leparez ib 
TEglilè Catholique > & par ce moyen acroiftrc lear fr 
€t\otï & créance à la diminution de la fîcnne mefineca 
ce Royaume , d'où ceux de la Religion pretendut it* 
formée ne perdront jamais aucune occauon de a'avaa» 
fager, quand ils pen(èront avoir aflcz d'apuy pour l'ofa 
entreprendre avecefpenance de bon fuccez* 

Ce qui fait encore douter davanta^ des tntentîoBi 
du Roy d'Angleterre » £t des pratiques qui continuent 
entre rEfptgne & kiy , c'eft que l'un & l'autre y P^n- 
ftnt tirouver du profit & de Tavantage » le Roy cTAn* 
gleterit pour les confîderations cy -deflus déduites » ft 
•uent au Roy d'ETpagne pour obtenir de l'autre qu'il 
ibandonne les Eftats , & en le faifant de l'attirer à (bn 
amitié 9 & te conjoindre s'il peut à tous les interefts. 
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Scftrmc amiiicavcc l'Angleterre, Ecnousncciaindroni 
point la guerre avec lout le reflcdclaChrcflientfî- Le 
Royd'Angleierre pourioic encore emendre à cette con- 
jonâian avec le Roy d'Efpagne' fanj abindonner lej 
f Hais ; akavoir en procuraoc par Ion cntrcniilc feule Gc 
fant nom la p.iix entre le Roy d'Elpagnc St les ElUis* 
«vec des coniiitioni qui auioicnt de l'utilité bien certai- 
ne pour eux deux &: leurs fujccs, (c queiciue apatcscf 
auGi de leur«tépour Is'. Ëïtau : je dis aparencc, parce 
qu'il yabjcn à domcrlila feureio yferavtaye Si eiuierc 
enei&r. Mai; elle pourroit bien tiire alTaifonnée, de 
forte qu'ili la recevroient bonne , comme fi le Roj 
d'Efpagne declaroic , comme il a de^a Fait par U prcr 
micie rréve, qu'il ne preicnd pltts rien fiii eus • qu'il 
Jcf iiet)t pour R.epubliF]ue , & pegplra libtci, & qu'ilf 
loient 3 l'advcnir repuiéi membre* de l'Empire , fit et» 
4lc pendant avec niclnic« privilegeti auihoritc, & pou> 
voir (]uc Icï Princet Si yiWti, Tranches qui lunt de cetcf 
qualité, & rccounoiirent rEmpcreui avec dei clurg» 
£peuonereule), <{u'ellc« n'entament aucunement leut 
liberté ; d«laram en outre qu'il ne demande rien d'cus.fi' 
Aon qu'il* fe promet eni l'unà l'gutre un mutuel lecourt 
tf'Efpigne & tous le( Pais-B«, ycomptis tout ce quç 
IcE Eftaii polTcdcnt , & de n'avQJr aiilîi pou t l'advcnir qut 
flW(ÎBçiamii 00 ennemie «nqOoy jU euiendojeni eom* 
prendtele Roy d'Anglcrcrre Tans l'cxprimer^confereDcei 
quenousaïiDnscuÈ-mbîc, craîrKed'offencerle ièii Roy, 
qu'ilivayoicntn'efttcdirpoféà le foufirir, Cetie ouver-. 
lurefutdef^a foitc loM de la première rtiiveaprouvéepa» 
les Am"M3>ieurs d'Ariglererri? j maii rejeuic par uou»- 
&parkt Ei^aii, ^'ur^èt^ueleRoyd'Efpagne IcurJemam 
^ii quelque I. -gère reconnoi lia n ce fani l'exprimer autre> 
menr; ccquilcsËrcrainilrcquecettcrerervo (àt un xno- 
yen pour tc<: faire retourner 3 leur ancien ne fujeflion. Ils 
ayoicnt aolïi lors l'apuy & l'aflïiiatice des deux Roya qui 
ieurfeifoientmcrprirerlesarmcs d'Eipagne, puis leiini- 
miiîezcAoier.citopreceiires, &toutcc qui provcnoii du 
coût: d'Efpagiieleuc cûoit fofpeâ. 

N 4 Mail 
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Mais aojourd^huy il y a do changement en leurs aSaf* 
^es y qui leur pourroit bien faire approuver ce qa^ils ont 
autre&fois rejette , les divisons qui font parmy eux, à 
caufe du rchifme des Arméniens ; les mefcontentemeiis, 
il caufe de la more du feu Sieur Barnevelt , & de la con- 
damnation è^% autres pcrfonnes , que plufîears d'en- 
rr>ux tiennent plutoft eftre une vençeance que vraye ft 
fincere .Tuflice : joint qu^un grand nombre de MagiArats 
ont eflédepofez en plu(ieursde leurs principales ▼ilks â 
cette occalion , dont le telTentiment eft encore en leun i 
cfprits. Ils mettront auffi en confideration le ioupçon 1 
qu^ils ont des pratiques d'Angletetie avec l'Efpa^ne, ft 
qu'ils ne s^ofèroicnt promettre que nous entiions en 
lierre ouverte avec I^fpagne pour eux > & ne leur don- 
nant que quelque petit & léger (econrs (bus- main, if> 
certain encore, â caufe de nos mouvemens qui (ont 
trop frequens, il ne leur pourra lervir qu'a faire durer 
la guerre , & non pour la faire â leur advantage. Puis 
ils craindront que le peuple (è laOeta enfin des grandes 
contributions qu^il leur faudra faire à roccafîon de là 
guerre qui (cra de durée , & d'un événement lR>rt inccr* 
jtain : Au contraire la paix aux conditions fufitites > le 
Roy d'Efpagne (e départant de la reconnoiflance qu^ 
iSemandoir fur eut > & le Roy d'Angleterre eflanr con- 
îôiiir avec eux en cette paix,- la feureté leur pourra fem- 
bler a fTcz grande. 

Pcur-cftrc qu'on dira le Roy d*Efpagnc devoir eflrc 
ccluy qui y aporrera plus de difficultés mais jeneTefli- 
ftie pas; car n l'obligation efl mutuelle cntr'euxrousde 
£ê recourir l'un l'autre, & de n'avoir plus a Tad venir que 
mermes amis & ennemis, il en tirera autant de profit 
(]ue s'ils demeuroient (es fujetSy eftant bien certain que 
les païs que les Efiats pofiedcnt â prefcnt n'ont contri* 
bue â leurs ancient Seigneurs que fort peu : & mefmc 
quand ils cftoiene en la (ûjeûion des Empereurs Ro^ 
mains « ils n'eftoient obligez à autres charges qu'à fournir 
armes , chevaux ^ & le fervice de leurs pcrfonnes en guer* 
re, fans contribuer aucune cbofccn argent; auf& a-r-on 
i • . : vcu 
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veu c]ue l'une d» premicres caiiles de Icurrebcllioncon- 
rre Itlpagae, a i.ité ietimpa(îtions (]U''oii voulok lever 
furcuK. 

Quant au Roy d"Aiiglererre, il n'y a aucune raifoa 
de doncCT qu'il ne délire & recherche volontiers la paix 
^ixeoidiliansfuldircii car ce fera en cffer renouveller 
l'ancienne alliance de la Maifin de Botirgogne entre 
l'Elp^ne <]uiy a fucecdé entre luy & tous les Baïi-Bas^ 
à laquelle les Roys d'Angleterie ont touijouri afpire 
avec trei-grandeaffedion, quecesdeoi Roys tien drônE 
aullî utile pour cm qu'elle fera dummageable à la FraD< 
ce> D'y ayant rien que ta Majcflé ae doive tenter, cii' 
treprendreSc faire pour l'empelcher. 

U y a encore un fcnipule qui pourroic tenir les E— 
lUls , c'ell l'auihoiiii! & créance c^ue le Prince d'Orange 
a fur eux, lequel a (oiiijnutï ta hayne & vengeance dei- 
fhofes pafléeï comte l'Elpagne , le foupjon des ptati- 
qaeiquc les ElpagnoU pourront &ire à fa ruine dedan» 
eux feus prcicxie de la pajx ; cju'cUe luy reiraochcrft 
■liSi toutes les efperances qu'il pourtoit avoir, à caufe 
dci longs letvicei que le feu Prince d'Orange Ton pcre Se 
luy ont faits aux Ellats, domit fentble qu'il luit ptcAde 
tecaeillii quelque fruic; niais comme il eft fbit fage Se 
judicieux, il pourra confîd ère r qu'avec le temps la guet» 
Te 8f les grandes contributions qu'il âudra faire aux 
Efiauà celte occafion, les laQeront, & leur feront de> 
fiter le repos , pcui-eflie en fairoi) qui fera moins a- 
vantageufe Se feure pour luy & pour le pais, dont i! doit 
dclïrer laconfctvation. Puiaila dtlïa acquis lantdete- 
puiaiionpar les armes, qu'il cil tenu aujourd'huy pour 
le plus grand & expérimenté Capitaine de la Chrefhen* 
té : & quand on parvientâ ce degiéd'honncur, lapru- 
_ dence veut qu'on le mette à couvert , & hors Ici ian- 
gersdelamaligniiéde la fortune, tjui bien fouvent c& 
îace&aneaniiipar Ici dernières allions tout ce que les 
fiemieres avoient fait mériter & acquérir. 

Tout ce dilcours n'clï fond^ que fur des conjcâurcs 

iL picfompiioiu î mais elles font [eUcmcnt accompa- 

N % gnêci 
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gnéet de taifon y quVUes œ doivenc dire mcfpri^ccs- 
Améi pour y prendre «ae.rcfblucion qui air plus de cer- 
licude , il me fcmble , SIRE, qu'il fera mataHé <ie 
|JCC É di^ ifucèquc rcfelutîon cti cet affaire qui £btt cxcm* 
pce de touadangers&iDcon¥enietit; car on ne ^oit re- 
noU^cUcr l^llianceavecpromcâe d'afliâtnce & iccoori 
&*M cm cftiicéotn> (aiis laquelle alliance l'alliance fe* 
roic iffiicileaux ÉftjKSy & n*y a aucune aparencc qu'ils 
il vcuilknt aurremenc defirer. Or cela ne peut efire aie 
ântroonprediitouc, & nous dcdorcr ennemis du Roy 
d'Ëipagne^ ce qui ièmbleruit cdre fiifct â queltfae blai» 
me , â caufe du double mariage îsin defniis ftu d'an- 
nées , fi nous ne rccherchzans avam <|ue nous dec&mr 
ouvenenene fts ennemis , d'obtenir de itiy pw voye 
amiable qu'il reuvttc Ja Volreline enreftatqtt*die/6tt- 
loitefire» qui eft la (cfciié «âion» dont nous 9noo%\t% 
iii^t denousfjaindrc depuis leldites alliances, ou bien 
^i\ ne iâ3rq[iiek|ue entreprifepour s*acroiflre au fvejudi» 
4cdé]ioravtresarofs& ailiex. 

^ireaiprclapofer routesfots que nous aTons afitz de 
Mt£>nsfour nous exempter de ceblafmc, & qfi^illùiS- 
itt âeconfidcrcrfi ee renooveHemencd'^lJiance nôfrsien 
mile eu non \ &pour en faiiv jugement plus certain , il 
cû befoin deconfidereriî le marisge d« Ptifice de Gal^ 
3csfefint avec ritifàme d^Ëfpasne, ou f)cm. Nefèfai» 
lànt pas^ on peut efpercr que les deux Roys de France 
%i d'Àngiecerre demeureront conjoints en éveiir A^% E« 
IUks po«T leur conferration , & quSls s\>bligeroiit en^ 
core cttxamefiniK «&ieuis £fî:<rs & fujeti ifeécMirtr Iti» 
i'aocre, tau cas cfue le Royd'Ëfpagne voulâfà code oc^ 
€dâon cstreprcndre de leur nuire , feloB<)u*ii Car fak à 
jla pxsmier trêve , & defiré a?ec gran^ ^fkOtx^ti 'pafc 
le feu â.ey quî ra'ea fit un commandement tnes-exprést 
«infî c«ne aliiance aux conditions futdires pourtoit eftre 
lâmpciil > ou y en aur« beaucoirp moins qu'yen H^tm- 
donnant les Eflats. Or comme on nepcut^ugetce^tli 
liera db i^inoènnion du Uoy d^ftngleteire, ioit 'pmir le 
inaria|e).Qa fnatf. l'alliance > q«VMKc^k «Cttpt> il l^e^ 
; "\ ^ " plus 
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plus cxpcdîent de différer la- rcfolution avec les Eftatt, 
fans Ja conclure ou rejeter , jufqucs i ce qu'on en (bit 
du tout e^ràircyv. & Wj aura que trop de raifbns pour 
perhiader aux Eftats , que cette furfeance pourra eftrt 
mile aufTi bierr pour eux que pour nous, kurfaîânten* 
rendre noftre mtcntioii eftrc dXTayer à di fpofèr ledit 
Roy d* Angleterre â prendre plut oft ce confeil en corn* 
mun avec nous , que de s'en <eparcr par une miituelle 
& plus eftroite alliance que celle ^^^il avoic du paffé 
avec l'Efpagne. 

- Si a» contraire et mariage projeté, & que pîufîeur^' 
tfennenc deffa pour coticlud , fe fait , H eft vray-femblai 
Wc qtte le R-oy d*Erpagne en penfe tirer quelques grands 
profits & advantageç, le premier défquels fera fins dou- 
te de !uy faire ^andonner du root les Eflats, ou bieri 
de traiter avec eux par fbn moyen ^ intervention : or 
*l*nn & Tautre font grandement préjudiciables au Roy» 
aume, & fort à craindre. ' 

Car s'il les abandonne, W y a du péril pour nousdCj* 
pfendre leuis leur dcffence, mcfmç s'il faut entrer eit 
guerre ouverte avec l'Efpagne , eftant bien â craindre 
qu'il n'y ak encore une plus 'cftroite conjonâjoh entre 
TAngleterrc & l'Efpagne que celle d'obliger le Roy 
d'Angleterre à ne ffc plus mefler des affaires de$ Eftatsï 
ce qui ne pourroit eflrc fait qu*àu très-grand dommage 
àt ce Royaume, l'un fourniffant gens de guerre à ceux 
de la Religion , quand ils voudront entrer en rébellion > 
l'autre fous main & couvcrtement de Targcnt pour les 
entretenir. Ce fcrupulfe n'eftant plus en l'clprit du Con* 
fcîl d'Efpagne de fe déclarer touAJours ennemis irrécon- 
ciliables de tous ceux qui fefont Icparez de TEglifc, il* 
, ont autresfeîs fuivy ce confeif , lors qu'ils le jugeoicn* 
; îe plus expédient pour parvenir â la Monarchie de la 
Chrdfienté à laquelle ilsafpirentdéslong-temp$5 mai^ 
ceconfeil leur ayant efté malheureux , ils l'ont changé > 
Bt préfèrent a prclçnt tout ce qui pourra advancer cet 
timbitieuz dcfTein , fb promeians que devenus les Mai* 
Âtes^'il kiu>ftfa'aiféde pourvoir à. la feutctéde !a Re^ 
• N 6 l^jon» 
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ligion* On en a defîa quelques conjedures parlacrvn* 
dune doncleDucd'Auxonne a ufe au Royaume de Na- 
ples , & par les propos ordinaires que tient rAmbafla. 
deur d*Ëipagne, qui eft âprefcnt en Angleterre^ com- 
me aufli par ce mariage qu*ils a voient montré du pafle 
avoir en horreur. A quoy je veux ad)oufter ce que le 
Duc dcLcrme fouloit dire lors qu'il avoit le principal 
maniement des affaires d'Efpagne , Ayons la paix avec 
PAngleterre, & n^ craignons riendetoutlc refte delà 
Chrétienté , jugeant que par cette paix & confédéra- 
tion avec rÀngleterre mefme , £ elle ciloir- oi^nfive 
& deffenflve , nous ferions retenus & empefchez de 
rien entreprendre contre les £(lats d'Efpagne ,.&. par 
ainfî qu'il luv feroit loi(îble d'entreprendre & faire tout 
ce qu'il voudrott ailleurs. Je ne veux pas croire ncanr* 
moins que le Roy d'Angleterre faifant ce mariage paâe 
fi avant avecTEfpagne, que de fe déclarer noilreeime- 
my pour aider à le croiftre. 

. Que (île Roy d'Angleterre s'interpo(è pour mettre les 
fdats en paix avec f'Efpagne & \t& Archiducs , comme 
il peut e^ftre fait par des ouvertures, qui (èrcmt agréables 
aux uns & aux autres, j'y voy encore plus de dommage 
& de péril pour nous. On propofâ deua cette ouverture 
de la part du Roy d'Efpagne lors que nous traitions -la 
trêve à longues années que le Roy d'Angleterre aprou* 
ifoit; afçavoir que les Edats fulTcm foufmis a l'Empire 
comme membres d'iceluy , & conjoints avec ce que les 
^rchiducs polTedent csPaù-Bas pour vivre en amitié» & 
le.confèrver enfemble contre toures fortes d'ennemis r 
leJK.oy d'£fpagne déclarant déflors qu'il ne defiroii 

fu'une légère reconnoiffance , leslailfanten liberté avec 
exercice de leur Religion , ainfi qu'ils font à prefent*, 
^ns y aporcer aucun changement. Il eft vray que cette 
ouverture fut rcjettée parles Edats. Mais à prefent s^ils 
|c voycnt abandonne» par le Roy d'Angleterre, & qu'il 
le foit conjoint avec TEff agne , ils pourront dianger 
i^z}i'\% , & pour hs induire le Roy d'Angleterre propote.^ 

fçmmc il a çiU dit cy-de vaut ^ le renoHycUçmqiE de l'aJ^ 

' " liance 
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liance ancienne des P^ïs-B^s avec IcMaiTon ie Bourgo- 
gne, tuujpurs defirée, Stpriurfuiïjcpar leiRoyid'An- 
^Icicftc, & jugéeuule aulTîpar JcjRo^td'Efpagnepout 
le fortifier conire nousi y ayjnt encore de grandes rai- 
Ibns pour perfaadcr aux Eltars qu'ils y irouTeronc leur 
leuret^, comme conjoints par ce moyen en amitié avec 
les Koyï d'Angleterre , &' n'ayansplut de fujei de crain- 
dre l'EPpagne qui vray-[embiablcmeni ne voudra plus 
cnirer en gucric conii'eux pour y faire lesmcltnes def- 
pcnfei, & courir tes mcfmcs dangers qu'il a louffêrtj du 
Dadé; Sfpourceque !e Prince d'Orjngeefi à prelcni ce- 
luy qui a plus de pouvoir dans IciEdacs, le Roy d'Efpa- 

fnepourraconfemir qu'il foit gouverneur pcrpeiuel tW- 
iKi Province!, luy donner de grandi tftais 3c apoinic- 
mcnsi & de l'honneur & commandcmeacenresacincut 
«'il entreen confiance avec luy. 

Ces raifonsqui nous tontvoirdu péril de tout les ce- 
Ctez aportonc beaucoup de difticulcez à ceitc delibcra- 
lionj mais lemejlleurefl: à mon avis de difTercr cDCOie 
nolhc lelojuiion avec les Eflais , fans [euicsfoi: leur 
ollerrerperanccdenoflre alliance&fecours, en leurrc- 
prefïniant que ce delay cil pour leur bien i que la Majc* 
ftc cnvoycravers le Koy d'Anf^leterre pour le perruader 
dedemeuicr uny avec lesEdab, Si avecnous, luy teia 
déduire les raifoiis de ce conleil, & que c'eft Ton bien, 
fa Ieutet^& Ton honneur; luyoffrirs'ileftbefoin leceuH 
pour aidtr à trmcrtrc le Palatin dans Ton ancien Eftat: 
offre à laquelle il lèmble qut nous (oyonsaufG obligez 
par Dollfc propre imerejl , {\ nous ne voulons foufiiir 

3ue l'Empeicur , & par conlêquent le Roy d'EfpagDe 
emeurenr Maillres & Scigneurt abfolus de l'Allema- 
gne, comme ils feront apies avoir oprimé le Palatin, 
ofToibly les autres Princes , & oftc la liberté aux tillci 
franchcj , 81 deviennent fi puiffans par la conjondion 
lies forces J'Allemagne qui font très- grandes à celle» 
qu'ils ontenErpagnci Italie, &auzliides, qu'ilsreduï* 
fenctoutàleurdir^retion. 

Si le Roy d'Angleterre veut&ireec mariage , & qu'il 
n'y 



i 



n'iraiiancurimoyenJurcndivenir, loffl 
qn'on pourra que « ne (oit A conditioM 
sus ElUnSiccRDjrMinM, ^iadepaîql 
vcfcu oi amiiicf aïecluy. 4 

Ec eticor qu'on lit plurod à(le(îi«r<)uell| 
ftl«Eftasr'encrentcnBUCtre, que ifÂH 
latrcvei&ileiineTriccn paix : Ncani^ 
ne fevouUnijdndre avec iu>os pour Jtar< 
irfui «pcdicni de kur confcilJer UtréM 
tdn de n'j*Qir ouvettement ic RojrfÈ 
ncmy. 

Etfionpcuttantgïgner fur l'un & fin 
bire ceniimierla n^. )f ne ^aurais ta 
kr d'abandonner les Eft^ti, enant renai 
ièrcczde recouru à la paix avec l'Efp>| 
Iciont plui tudcs Si puii&ns enuemts 
fres i eftam le naturel coirmum d'tHU 
[Hui de haine contre reun qui nous ooq 
«inels tioui lonimcs abardoiinez, quc'^ 
krqiicU noua avons loosiouri eft^ ca*4 
niiid. -4 

le me fouvîen! de la grande affcQitmi 
^ieftoir Prince trei-fage&iudieieui. Ml 
Eftatsdela dominarion d'tfpagne, àeht 
t^u'i] yafjiie, dunic[priiquM6rlorsdu f 
voinrcnirduciiftéd Efpagne, enlesacqai 
& qu'il renoil leur amitié pour une gtar 
Koyaume, qu'il luy devoiL&rvit quand il 
avec l'Elpagne pour empcTcher qu'ran ue fi 
«et en Ton Royaume du C'Jlede; Par-bas 
droir doRi les Aois (c pucdeccITcun avoiei 
domiTiage, craintcquccellesdei £ftMt.l( 
yo prfaacBBHaàwIredepenfera tair ^n^ 
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Efi^'t f^it par Monfieur le Prefident feannin en- 
■viron le mou de Février 1 621. lors du reteur dit 
Roy en certe faille , contenant fis raifons peur 
faire la Fofx. 



" Nousavonsgrandcofcafiondeloiicr Dien, Jecequ'a- 
près lamdepeincs que nom avez prifes.tanr d'ircomtno^î- 
icz que vous avez roufferies.&rant de dangers a ufqu Gis voOs 
avez eipoCëvonre pcrfonne, il luya pfii bénir & rendre 
heureiiïvoftrefciii&travirljcarencor que vous n'ayez pas 
achevé cm iïK me ni voftreentrcprifc,ficft-il vray que vous 
avez plus avancé en fîxoulepinioii que les predecefleuri 
Roijn'aïoienifiitenpiHlîeursafinées, y employant tcM- 
tci leun furets & inayeiK,& pour comble du bor.-heut vom 
eftcsretonrni glorieux, & En très -bonne farté : qui en 
JtbicnquenousdeTûnseftinicrlepluS, daotani que de la 
confcrïarion de voftre pcrlbnne dépend celiede l'Elbt , & 
lefalut, fcurcté&repoîde vos fujcts. 

Toos vos bons fujcts ont aufïï reccn un très-grand con- 
rentement, d'avoitenicnduquc voflre Majcfle' veut agît 
& exercer dordnavanc toutes les fondions qui apai- 
liennent vraycinent à là feule perfonnc S digniie, corn- 
me à diftiibuer les charges , honneurs , Eftais & bien- 
faits; Spourla dircftion & conduite dci aBàirei princi- 
pales & plus importantes Jn Royaume, établir un bon 
& fage Confcil, auquel elles feront traitées Si refolues 
en voltrc prcfcncc, fans les plof; commettre â un hoin- 
mefeul , n'y en ayart point quifoit allez capable poutlii- 
porter feul la pefanteur de ce fardeau i outre ce que p«' 
Ibnncncpcut cftrecflevéenimefi fou ver aine autorité qye 
la voftre n'en reçoive itcs-grMidediminuiioji, 

Lesgrands 8c fages Rois «nom louijouri iilc ainlî, & 
leféuKoy Prince tres-fage St jndiacux s'il y en eut ja- 
maiij nciailoit rrèn aux grandes afFaiiesfani prendre 1c 
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confeil de ceux qu^il luy avok pieu cboifîr, luy ayant 
oiiy dire plus d une fois quand ils eftoienc d'avjs coà* 
craire au VLtïï^ qu'il aymoic mieux fuivre le leur que de 
s*àrrefter au fien. 

Vous aveï dequoy choifir en voftre Royaume poBf 
faire reftabliffemenc de ce Confeil > eu y employant au* 
cuns des Grande , & d'autres particuliers donc la vertu, 
fidélité & expérience eft connue. Je mets en premier lieu 
la Rdne voltre mère , PrincelTe (âge fie vertueufe, qui 
outre les aficdions que la nature donne s'eft des ja acquis 
de rexperience au maniement des aiFjîres publiques & 
afès interefls , (î conjoints avec les voftres, qu'ils n'en 
peuvent jamais eflre lèpariez, pour quelque caule que ce 

' ibit > puis \t% Princes de vofîre Sang , & entt'eux Monfîeur 
le Prince qui efi en un âge plus avancé y &adesja^it 

' connoiftre qu'il eft tres-affcâi'^nné & capable pour 
vous bien & fîdellement (etvir v MonHeur le Comte de 
SoilTons commence autH d'entrer en un âge où il Ce 
peut rendre utile à voftre (ervice, Thonneur qu'ils ont 
de vous appartenir ^ & leur iritereft à laconfèrvationde 
l'Eflat > les oblige d'avoir foin de la confervacion de vp* 
flre perfonne, de laquelle dépend leur (alut par^ticulieç 
& celuy de l'Eftat : & quant à Monfîeur voflre frerc, 
il eft bien ni > Monfîeur le Colonel qui eft (on Gou> 
verneur prend grand foin à le maintenir au relbeâ > à To* 
beïiïance^ & au fer vice qu'il vous doit, luy raifantcon* 
noiftre comme par la nature il eft vo^re frère ^ & en 
cette qualité comme égala vous-mefme \ que tous eftes 
auin ion Roy & (on Seigneur > & que fi Dieu dirpofoit 
de vous 9 il n'y auroic plus de feureté pour luy, vous le 
conlerverez pour jouïr après vous, & les en^ans^e nous 
cfperons que Dieu vous donnera» du droit qui luy aparci- 
ent par lesloix du Royaume > & fi vous Tàviez; perdu auT- 
fi. Sire, voftre atitorité (eroit pâteillemeut mal alfurée. 
On Ta veu du règne du Roy Henry IH.- autant que (on 

. frère le Duc d'Anjou a vefcu ,, on n'ofa rien attenter contre 

faperfonne& fon Eflat > & encore qu'ils ne furent pas en 

'\ bon mclbage enkmble. Les auues Princes & Seigneurs 
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qui font eflevn: aux plutgrandcs digiùindelaCoutoa- 
ne, yaporteroni aulTi f^ns doute la mclme aifeftion&fi- 
délire, St tiendront àhoiineurd*eftreemployei,Siderer- 
vir fous un bon & jullc Roy qui 3 la trainte de Dieu , Se 
& nefaitfortir de luyfiuetoutesaajonsde vertu, eouiagc 
& generoGré. 

Sien eft-il s defirtr pour rendre lent afflftanee & 
Confeils plm utiles 8c cicmpts de rour mauvaii [oup- 
çon qu'il plii'ê à voftre Majellê les cxhottcr de bannir, 
8( ofter de leurs cfpn'ts Ic« fccreret iiiimiciez , jiIou(îes 
& divjrions qu'on y a entretenue; avec grand roiu&aiiïfï* 
ceïufquesà prelenr, pluiofï pour intcreflpariiculierqite 
pour voftrc (crvice , afinquen'ayanîplujaueunerancnnc 
Ce animolîtj !e; uus contre lei autre*, ils vivent enfem- 
blc en une amitié civile, efiai^^nce de tome fcftioo & 
mauvais dcFein pour vousdorner les confeilt qu'iU )U' 
gérant en leur conIciencE eftrc Ic! plus utiles pour la 
conrervation dcïoftreautoriié. Bile bien & roulageincnt 
de vos iujetï. 

Ses diïilïoni entre les plus grands & premiers d'un 
Efliit ont cfté pratiquées (ouvent £s petits EftaisoùJei 
Souverains à rauCe dclcurfàibleflè craigncntrouii eotn- 
me auCB 6 grandi Eftat s occupez par tyrannie contre les 
loixdu piïî 8t gouverne! encore après l'ururpation avec 
■ndinc violence ; maiidegrandsStpuiflatli Royaumes où 
la loy fculefaic recevoir & reconnoînreceluy qui eft le vray 
& légitime Souverain , comme au nojlre , où nos Rois ont 
pour conduite l'oblervaiion des loix, AdetaJuHice, en- 
fcmble le pouvoir de recompenfcr eeuxqui font bien, & 
fcire punir les mefchani , cctie diviGon cft toutiouts dom- 
inageabic,8f le feraencore plus en ce Royaume qu'ailleurs, 
à cauTcdc la legeietc & incunflance dcnoflre nation ^uiclt 
delircule dc^ nouveautés. 

Le gouvernement airfi eftably rendra , SIRE , vo- 
flre rcgne heureux & florilTant , & fera cefler avec fc 
temps les delbrdres i]iii y ont cfte inrroduits & amalTcz 
en pIuGcurs années par la licence & Fureur des mouvC' 
mens, & à l'uccafîon d'autres défauts dont il ne (c faut 
plus 
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pltu fouienir que pour les avoir en lKill| 
plus [Cionobcr. • 

Car ayant K-i înicmions bonns & jnfl 
tnenirain Se eiiiicriiour bitn discernera 
qui *oui Terpnt donnex celiiy qui (cf* " 
»pluj rienâdcfirer qucl'a(r.nanccduC 
ic vos bont Bi l<>uables delfcnj» loii en gui 

Iliftbicncctiaâi, SUIE, tamqu'jl ji 
l»iyccu!>dc!ïRcli[;iùiipr«eliJut'llefiitiii 
puifrimepouiiroubîcrrEftiE, &rc£ftei 
dcment , que jamaii voRrcautot'uh ne (ei 
reposdevoi bons fujeisaûtirc. C'eft po 
ccITaire du tout de travailler inceffammi 

ftand roiii pourlcsaRbiblir, Si luranen 
'obeilTancedebonsAilcis. j 

1,3 première tcrolucion que vous m) 
c(l, der^avojri'ilfcrapluiuiilc poar«i0 
nouvcller la guerre ou d'cniendrc à unci 
eftant demaiidcc par voslu)clsicbcliesav 
CUK aulTi d^ipoCei. delà recevoir de vol) 
canditbuE []ue vofh-e Majefté & fex boni 
de(ïrcr:car de la faire autrement elle Icra 
maecable, jndignc dç vqStc M9|ell^& < 
apîeti àDieu vousdomier. 

Voftre Majcftc aïoit commcncenc^ 
temps ^uifenibloic opottun pour en e(| 
carihell"ient louïdivill-z, Simî\pte\ 
fendre, l'evcnemcnten a aufGcftéheui 
Reconduite, paitcnce 8c gcnerotîté , pi 
n'euftoideTperer, ayant efgard au pem 
aTiezcncfFei, combien qu'ellet fiiiïêne 
Ibidc, &par voacOartt mais il ell àcr 
vclbm la guerre que vous n'en ayez pa 
& que vous Im rrouvitz tous unis St rei 
' un péril commun, n'yayanra 
ou artilïcequi tcurpuifleperfuader, fie 
armes font vaincus, qu'il y 3iiplu>i aïK 
ceux i]ui rcronc.dcmeuiez eii,tcutïmailô 
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Eliuanc aai ellrangerS) ils penferic avoir tant d'inier- 

tft à eonferver cetie fiâion dans le Royaume , qu'ils fii- 

tont (km doute toutes lortes d'eiforts pour lei rccouiir , 

b lei^ mal-aifé qu'en la longueur & durée de ccite 

fuerrc ilt n'en trouvent quelque oporiunité , 61 ilx 
auront deija rencontrée , l'tl cft vray eommc on k 
publie , rjUG l'Ecnpcreur arc traitié avec Bcihlcem Ga- 
bor, &que lemariage duPrincede Gsllcs avec l'Infan- 
re d'Efpagne foit conclu 8t arrcfté : Car l'Eleûeur Pala- 
tin (êra pur ce iroyen temii en fun ancien pairimoJiW 
Btdigniié; & le R'>y d'Angletetres'emplDierad'autrefi- 
■é pour mettre lu Eûati c<i paix 1 ou d'y faire une iicvc 
âlor)guetanné:i, si condition» dont le Roy d'ETpagncre- 
foiie quelque avantage & contentement. Le pouvoir 
que le Roy d'Angleterre a fur eux eflant ici , qu'ils fut- 
vrom tes avis , attendu qu'ils ne lechercheni plus au- 

Jourd'huyautreapuyque le Sien , mcfptilanslenoflrequi 
eut aefté fi utile eu leur plus grande fuiblcffc & necef- 
Clé. Ainfi il n'y aura que trop de gens de guerre, loit 
entre les Pioieflani ou Catholiques qui cherchcroiK 
fôrtUDS & nouveau Maillrc , & l'argent pour une feult 
mondrc le* aiiireta ai£ètnent en France , ï'alTeuratK 
tûen avant qu'en forrir qu'ils feront eniieremciit payez 
&r*lisfaits, félon qu'ilacAiffaii dupaC'è. 

El quand tien n'avicndroic de (cm ce que dcilu), 
fî les Etranger» entrent en upînioti , comme il fera fa- 
cile dcleurpcriuader, que cette nouvelle prife d'armei 
en vtaycment une guerre de Religion , nous avons i 
craindre que la Fiance ne devienne le Théâtre pout y 
jouer cette fanglanieiragedie, qui déridera lesdiffêrends 
qni fmt en la Religion par toute la Chreflienié , dont 
l'cTenemcnt feracijusjoursdouteui, fionleconfidcvcpat 
Ica taifuns qui peuvent dépendre de la i>r»dence hurnaï- 
ne: dautantqu ilyatanideNatioas,deP.ovincei,Eftats 
& Royaumes entiers qui limt fortii de l'Eglile , qu'ils 
fur montent ou paient au moint ennombie, & en forcer 
8c pouvoirceuK quifontdcmcure7.dcdan(; Bivilsontcéc 
avamage par delTui nous , quii* ihk pltis de fi>in -& 
d'affe- 
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d'affcéHon d fe fecourir Pan Tautre que n^onr les CatfibE - 
qucs. LeRoyd'Efpagnemermequiefl le plus puiflanteir 
tre cous Jes Princes Catholiques 9 recevra de Tavantagc 
&du contenremeoe, quand ce Royaumes*afFoiblira parn- 
ne guerre de longue durée & péri lleufe pournouss poar< 
ce que l'ambition d'Efpagne & ledefîrde s'accroiftrecon* 
me ilsfont tous les jours > furmonte le zele qu'ilsom a \% 
Religion > qiioy que toutes leurs entreprifès (bient fbndcci 
(lir cette apparence qui leur fert plucoftde prétexte pour 
tromper les plus (impies, que de vrayes& Icgicimcscath 
(es pour troubler cous les Éftats de la Cnreftiencé. 

L'exemple àzi guerres pafTées, commencées tRcttSh 
yaume depuis (bixante ans contre ces mefmes ennemisy 
nous doit (êrvir d*inftru£tion pour juger de ravenir: car 
pendant tout ledit temps, il n'y a eu que guerre coor/nuelie 
ou paix infîdieufè. On a donné & gagné de grandes batail- 
les, onafbuventpole, puis repris les armes 9 & quand la 
peau du Lyon n'a peu (ùffirepour leur faire du mal, on y 
a employé celle du Renard. Mats la force» la fine(re> & 
la tromperie ont cfté ii peu beureulct , qu'on a tousjour» 
Ai contraint de finir ^%t des traitez & des cornoofitioni 
49UI ont accceu leurs forces & pouvoir , an lieu de leiili- 
minuer* 

Ce qu'ayant efié fàgement confîderé parle Roy Henry 
HL qui leur avoitfait la guerre a outrance, tant comme 
Lieutenant gênerai du Roy Charles IX. fon frère, que d& 
puis eftant venu à la Couronne, il jugea qu'il les aâbibli* 
roic & didiperoic plutoft leur fadion durant la paix que 
par les armes. Ce qu'il fit entendre luy-mefme & par fâ 
tx>uche en une alTemblée (blemnelle tenue â faim Germain 
en Laye , au mois de Décembre de l'an i ^ 8 5 . fur la deman- 
de qui luy fut faire par aucuns Ecclefiafhquesqui ciloient 
en ladite Âifemblée, de renouveller la guerre, chacun 
ayant approuvé Ion Confei 1 après a voir ouy les rai (bnsd^'« 
celuy : Et â la vérité on reconnut par effet en peu (fe temps 
qu*ileftoit tres-utilc, plufieurs de ladite Religion efbns 
retournez à TEglifè Catholique Apoflolique & Romaine, 
iànsqu*iUeurwautremalquedene les point gratifier de 

Char* 
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Charges, Offices & bien-faiis, y procédant ncantinoins 

aveccelle dEiceriié, qu'ilin'Bvoient aucune occafionde 
feplaindreijue les EdiÂs faits en leur laveur eulTcnt cAc 
TJolcz. 

Mais cette ptocedure fut iitterrompue parle zcleindif- 
cret, fansdirepis, d'aucunsdesCrands, quifireotCToirc 
aux plus lîmplei ou aux amateurs dci nuuveautcz , que 
ce Prince favoriloiiles Huguenots, encore qu'il tût fîRc- 
ligicuK qu'il appiocboji plultoU de la [upctltidoni^u'ilne 
defailloitenla créance d'aucun article receu & approuvé 
en l'Bglife I^omaine: cela fur caufe qu'on »iiit derechef 
aux armes, puis à d autres mouvemuns qui agra;idirenc 
beaucoup cette faâion, & mit ce Royaume enircs-grand 
danger d'une entière tuinr. 

Ce queplufîcuri om aulTi bien quemoy oiiy dircfnu- 
vent au feu Roy, & qu'cftant Chef de ceux de ladiieRc- 
Ijgion, il ne ciaignoti rien tant , le rCf avait rien qui 
afibiblift davantage fa faâron que la paix, mefme quand 
die cftoitdcdur£e & obfervce rcligicufenient , confir- 
me bien le confeil & la refolution qu'avoir prifeleRoy 
tienry III. AulS efl-il vray que cette douceur de )Diiic 
de leurs biens en toute fturete, & l'exeicicc de leur 
Religion leur âifoit avoir en hurreur toutes fonei de 
mouvcracns , aimer 8c relpefîer le Roy fous lequel ils 
tftoient rendus jouifiana de ce bon-heur, & que c'eftoit 
encore pis contreux quand onajoufloit quelques bien&iii 
&gr3d&caijDnsà l'endroit de ceux qui retournoiemàl'E- 
elile, Ceft le premier confeil auquel il ^ut tendre, quede 
dimînucr&aAoiblirduiouts'iledpoflible, lafaâion, le 
fîirplus qui eft de convertir ceux qui fuîvent cette Reli- 
gion par le feul mouvement de leur contcicuce, vicnc 
aptes par riiidrufhondesPrelais, Curez, Siautresper- 
fônnes Ecclelîafljques avec les gratifications qu'ony peut 

Ces remèdes là fout innocem 1 ne confumeni poîni 
les finances , ne font perdre la vie à un nombre infîny 
de gens de guerre , ne comblent de ruine & defolation 
le Royaume, ne ptccipiiem point non plus lagrandeur 
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rieux & audcfliis des périls, la bonté & démenée pour 
luy faire oublier fc& injures, &aa)uetir encore par bien* 
faits cequieftoitdcsja fien. A quoy fay eftimé dévoie 
auffi ajoufter quelque cbofè de Tes dits & faits patiou 
liers & domeitiques ^ efquels on reconnoift mieux le 
naturel des hommes illuftres, & quelle eft la vraye tein- 
ture de leurs âmes, que par ce qu'ils font «n public, & 
à la veuë d*un chacun* Et pour trouver la matière de 
cet ouvrage , je ne prendray rien que chez luy iàns in- 
venter de moy-mefme avec art & indufhrie , ou cnfr 
prunter d'autruy quelques nouveaux trophées & orne* 
mens pour les ajouter â Tes vraves louanges» delaiflànt 
cette fa^on d*ef crire â ceux qui cnerchenc pluroft à com* 
plaire & tirer louange de leur plume , qu*à trouver h 
Tcrité qui perd (bn nom & Ton luftre , quand pour lor 
donner plus d'éclat on la veut reveftir & enfler de tel- 
les vanicez 'y car tels efcris remplis de flaterie meurent 
prefqu*au mefme temps qu^ils nailTent , on demeurent 
enfevellis dans les tombeaux des hommes m eûnes qu'ils 
ont voulu confàcrerâ l'éternité. Ce n*cft non plus mofl 
intention de blafnier avec malignité ceux dont les loir 
& fes viâoires ont condamné la caufè & les armes dd^ 
quels ;e (èray contraint faire (buvent mention au di& 
cours de cette Vie. Il me fufira d'elcrire au vray, & 
fans aucun d^guifement le bien, &le malapliquantTun 
& Tautre où u doit eftre mis , -en (brte toutesfbis que 
chacun foit plutoft convié de bien faire â l'avenir, 
qu'oftenfé où injurié par le récit des choies parles. 
Car je fçay que le but de celuy qui veut fervir au public 
par les efcris, doit eftre de rendre les hommes plus iages 
& meilleurs, &que lamedifànce au lieu de leur mettre 
ce defir en Tame , les fait (buvent repentir de n^avoîr 
fait pis. Ce n*eft plus auffi le temps d'aieuifèr fon ftile 
pour aigrir & ulcérer les efprits, puis qu'eftans tous reii* 
nis ious robeiïfance d'un melme Roy , nous ne devons 
plus reconnoiftre ny avoir autres ennemis que les Slem^ 
& ceux de noftre patrie , & confiderer tousjours qu'en 
pafliuit trop rudement pardeflus les playes que la cala* 

«iité 
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miié publique a faites, I» liainM qui nousom'fait fucccc 
Icfaiig, fit la Tîe lies uns des autres fe renouvellent, les 
divifions renireni parmy nous , 5£ nous ciciient à de- 
Hl-cr de nouveaux mouvemrns , dont les demie» font 
iDUSjouts pires cjuc Im premîeiï , daucanr que li malice 
qui «'afine Si devienr plus grande par l'accoultutnance i 
mal faire, fait enfin tenir pour UâK la rébellion mefinc 
qui coniienc neanimoins en (bf cous Ici autres crimes. 
Tel eftoit auflidu palTé parmylestaâions Ec mouvcmens 
que chacuncondamnc aujourd'huy, qui failbit bien, & 
fetvoit plui-f^«z les ennemis accommodant Tes voeux « 
confcils, &aâ]ons ïubieu gênerai iloigné de tout autre 
mauvaisdclTein, <;tics'ïleufte(téprÉide(bnRoy. Etc'cft 
ainÇi (]ue Dieu travaille quand il nous veut challier fans 
nouspcrdre> quand il ne veut pasquelagucrretîniirepai 
lefcu, leian^iladerolaciongenerale, la ruine entière 8c 
changement ti'un EHar. Illeparc les gens de bien, faic 
que les uns le mettent avec choix au partf qu'il eltiment 
le plusiufle, & que les autres fe rencomrencoutctrtKt. 
vent comme ravis, & emportez par certains refpcâs & 
moovemens fectefs qui font au dcflus d'eus, dans tcparty 
qu'ils aptou vent quel<]uesfojs le moins, a(în que ceux-cjr 
cflâyent de lempctcr , détourner ou rompre du tout les 
jnauvais ic dangereux dcdcins de< autres qui artifeut 
toujjours lefcu avecl'efpce, & jctenl plus volontiers du 
vinaigre que de l'huile dsns les playes. Tels'eftencotc 
trouve' patmy les partis , qui en fjîlant mal penlôit bien 
faire, n'y ayant rienenquay les hommes foîeni lî facile* 
ment trompez , qu'en la erainicde faillir es chifes qui lod^ 
cbentàleurfalui. DcÎ3^utc& cheutcdcfqueisquandclle 
avientainH , on doit plut o(l avoir pitr^ que leur en &ire 
reproche: &telavondans l'ardeurdeccs futietts mouvc- 
mens l'ijit en c ion Se les effets mauvais , qui dcpuiss'eft ren- 
du lïutile&recommandablc par plulîcuts bons {crv!ccs,que 
c'eftaftcdcvrayc prudence de loiitrplutofl en hiy la ver- 
tu, Sclebicnfaire desdernicresaflions; que reprocher le 
blalme des première!; crainte melme qu'en ce reproche 
les viâorieux & les vaiacus tjui en divers temptoiit fait * 
Tmk ir. O diti 
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die » loiié^Sc blafm^ une mefor.c choie, ne s'y crouvei» 
envelopez. Il ne fe faut doncq^ci plus avenir queU 
KcJfgion a remué UQC de foûc^c£(ùc £c>uf diver(èscao« 
iîb^ oupretexrçiy fi npus . défiions auraiu la paix pariii]!i 
Qouf^ qu'elle; ^ft nçceOajre poMr )e falut d'juu chacun» 
ou bien &'en- louvcoii: >. pour apref,dre & recefloocûn 
en. œ tableau plein de miferes, que la force & vtolcnce 
n'enfeignent jamais le chemin de l»piec4 » & du ^tvf 
culte & adoration de Dieu , pour im»qs ^der d^y k- 
tourner 4 & avoir en horreur cet efcuQil» oomre lequel 
nou»- avons- fi fouvenc fait naufcj^^» }€ l^zy bien que 
plufieurs grands pc^fomiagcs.don^ le Roy^aume foHbm 
<k; , poHiroiqnt mieux- & plqf <%|iemen( que moy ve? 
flirà chef 4i cc^ oe^vie y m^m», aucuns de ceux qiii ont 
desi^doiméau pn^ic ijbiftoirer docis temps, , le labtut 
<^rque]a.eu^enQor6^(U plu& r<ecpnamandable & ucjleâ 
\^ po{lerit4|, ^ les. mémoires:, inArudiona 6i ans pa& 
liculiers des- cj^iès pluf impeManies n'euiIent:fiMiveiit 
dé&iUyt^lfHtr Ibin^ induAûe» & ittffi&ice > & pac ce 
diP^but çA& coi|(fain< ^'aJvoir recoure au» daits èk 
^^^xaY^ <)M* ic.ntoient pUitoft lapadtt^n-.d^sparrîs qu'ua 
ivcj;>tabj<»> 6(<;r|t:;d9»i chçiefc ainfi: qH>lica< eftoient a?» 
Mes» Aui&leMr rerpcâ, & latcrainte-qiMbi^ayfiuedct» 
j^fi^er-iui: l'o^yrag^ . d'au^ruf ni'qni iong*tf mips, receim^ 
^gaKCrqiUf^àvvray} dire leur fujer &; le mien fbienc difr 
cfmci <^ar l'Hiftoire contiens un dil<roiirs.di0i» & m- 
#^l^ide,toMl^e»ch9&» qm apar^ieniiQnr:à.l?cAac pob« 
4tfi^f^«il^l^l>iM»i^ fo^:W«rdATqii«lqM« bofwne iuitftre 
lli rejB^rfitit. ^-i «rrtJilB: ft>mmuEf 9»rnt fc» (aies iitè» 
I»ki4) <^«bles.iAiH:y adjoâ^r riett,4e pfoai q«tc. ce^^ 
j^^ p4lM<^fti!è;re^é),ii<9Mfedd.]affbiio^c]OQrQqani' 
^/mfif (&iirAîdcs:48nife%^ JJe.Koaifidereiîaji ePOQoe^qiietf 
iii4Y4ili»*lt(^jgmAis.bienrre^ii:4Mitcfihps pQùrlc(|iiei'ilefl: 
fût ff A^mlil eft tondiours fttyet à l'efme;d( mediCaaK 
4j[^lK)iiiippM»:di> mcdne temps qu'iUiienoiem le rcciides 
i^'Ojte^ i<^n|^ ^niqueUes ife:i)>oqi.pat't 9. pourflattcn» 
5Hi» p<aifMi w ma» Ait^rurjeuK > -.^ ceki^rdosi faute» ,, o& 
^ fpnti ^mfà^^pfvsn^pm iiçuoeit /k xraUqmtca > tvou/vcnt 
4 U O -^ 
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n^cfînes dèquoy tousjours rcp^eli3rc eii l'ibmnriéoua(i 

♦iletl'autruy. Car lei'iiiii veulenc qu'ilyait des fMinttS i 

Stdtréniail quilc rtreve laiJi Te loucicn'il cft, Tuidc ail j 

■Itthni , Lia Ijcii ci^e le^ plits fagCs & mieux entendus 1 

Cherchent I3 venté cnTa candeur, & (implicite àû^îToq- \ 

^écïto'Jtesfbisdcrctlccrices gtav» SEÏÈncdrcs , £ de boni 
Gc ratuiaircscJileignenletis, mépriranx cou^ces auticsor- 
neméni vai'ns & fUiib, (jui n'ont que te faiii 8c le pTa.iuc 
(krisutilicc. Et pour dirtioutiuiic fois, qui fe vcutenî- 
ployër au travail quÈêetcE forte d'écrit requiert, ucJoie 
iktetnJre dïs vivans & pendant qu'il y eu , le loyer, qe 
ta' peine , qui doit corififller pnneifialcménc eh l'hoit- 
ntlir 8r au cont en terne lit d'avoir metii'c quelque clicjje 
dà public i mais de ceux qui viendront aptes luy, le[- 
■«iilêls pour efttc fouveni exempts de paliîon Zi d'intet» 
*ft , (bnt aulli pliu jutlcs cftim»ceurs des labcuts d'au. 
truy', que'lesaurrcsjuqueUlarailigniré, l'envie & maij- 
vàîft 6nulation dérobent ocdinaiitmenc la dtoiiure j^ 
finÂrhé, &ne font tous H équitables ijùe rpmpereuc 
Ali^fte fut^l'cndrùit^dc Titc^Live le plus cïteUenc 
"Hiftorien d'entre tous lés Romains, 'qu'il Cooloii appd- 
ItrPompeianj K dircqu'il frailtoît trop rudement Juléï 
'Cifaf au reprit defes Eiis & enrreptirçs: Et néantmoi;^» 
Itijr^qui avoir renieilly le truiifl des viftoires de te graod 
Prince, &'cfloir par ce moyen oblige plus quenul aune, 4* 
rendre toutes ri.rrei d'honneurs à £a mémoire, ne fepov* 
voit lilTcr d'efiimer S; U>ùer à'tôlif propos cçt Amhcqc 
cortimc cekbre 6t dig'nc dé grande rccnmmjindation; 
Cesraitonj eufienc £uf(îi)oiJv me détourner diJ lowt.^ 
cette cntreprife, (ï je n'eulTe aprii par la bouche du RqjF 
meï^e qu'il delïroit ce (ervicc de m'oy , me Tayant & 
avecdes propos fut ce fujec de fi grande bonté & (ageffî;, 

Îiie je me dois fentir autant honore de ce coramai}* 
enicnt qu'oUigt! d'ybbeir,- Entre Iciquels je me.foif- 
vie.ns de ceux-cy , Qu'il emendoit laifTer là veriçé ep 
■(i franchiiê , & à moy la, liberté entière de l'écrire iaii 
fartj jiy artifice , & Tans luy attribuer ce, qui .oft «^W.i f* 
ftuIeptoVidence<!iDieu, oiiàlavettud'âtiirijy. Qûe'ce 
O i n'ïftoi^ 
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tf^oit auffi pour accpitta la repuntion de quelque n»' 
ve gloîrCt qu'il defîi'x'ttnf'^i'n'cr lapofterité des prinri- 
pain aAioru de (à Vie} miûpoorji faire voit le loin pac- 
'tieuler que Dieu a eu de tu;, de fci (ïijcti Se iu Royw 
'me , bcrtiOànt Te» labcuri & périls pour le garantir te 
'cm lufC (Ttine ruine , qui fcmbloît Ion cftre ceriùnc 
& inevinble. Afin «u'ils en rendent ^aces à la dhioc : 
Bont^rouc Ict jours de leur vie , & lôient auŒ plui en; j 
clint & aficâionnez à lujr rendre !>obeifl3nce<iu'iIt lU- 
Tcnt, non lèukmeDt coninie i Jeur Roy , qutal'aub»- 
tt[( & pouvoir de Te faire craindre & obéir ( fnais aw 
'me i 1curj>ere Se bicn&âcùri ç]ui a lânc travail!^ ponr ; 
lei feire' jotiir' d'une atTeurêc proteâlon & lepoi Toiu j 
lagrandeurdecftEftat, & en fa^em auŒ aucaniapm 
'^dcDieu aura faitfinii («jours à l'endroit de lu ennni, 
pour cftre iSi» d'un père qui aura tanr meriré d'eux ft 
'duRoyauDie. IcFqueIg propos me firent à l'infianc fou- 
venirde cet homm» illuflres.de l'ai^wjutti qui enfiaoi' 
inis dumeftMc defïrJe li^^Ufittùiffi.iç IjÇur vîe4Ja{>o- 
^ftcrittfj piioientbicn.foà*«itléiirf|iiijsfciieux £crvitain 
-DU intimes atnis , qui itToléni plus de cotirwiIGuKe 
'd'cQz & de leurs aâions > de rcTcrirc avec vérité C 
"fimplicitf : Ei quelques fois eux - raetnKS ; ntctoîcni 1* 
' main , comme £tcni Kuiilù» Si Scaurùs , ' perfbnnet 
d'une venu fûrt eacieté jli elpiitfe de [ou* vices entre 
' les Romains de leur temps , l'ouvrage dctqudf fût ptii 
pourtefnioignagc, all'euré d'une vie vrayeioent. inp(>> 
^ccnre , & non pour arrogance' K , prcfemptîon , ft 
•te qu'ils, avoicni efcrit d'ius-tqefiiici , -^ de Icurs fiits 
"tenu pour véritable, taiu les ve^iu connues eitaîenC 
loV^ priffes & hors le iiugei de toute envie & calomnie. 
■Jules Ccfar oi en un (ïecle plus corrompu', & d'utic vie 
'■noint innocente ; mais qui cftoit aùQi revellu Se orni 
4e vertus plus cmineniet } S qiii luy avoicnt acqiAt 
' tant de noip & de réputation par toute la terre > qu*c}- 
/let potiVQieiit coUfrir & cacher fesvfcei, en fit autant* 
'8t mit,par eïcrîi'liô;'- ibeime Jet exploits ti aftes plu 
'txMlileidÇ &Vlè, jui récit àcfiiueli i^IiiScu» fÂit eft»- 
■■- '■'.,■' ■ nî 
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il'ilavoit K&i fi DiodeAc & retenu, (]u'il a plutoft 
: la gloire de les fans , <]u'il ne les a magnifiez & 
z au dcfliu deleurvray&jullcprix. Eftanc donc* 
obligé de metite la main à cet aavre, je doii bien 
lercr qu'il poric le titre de fa valeur & dignité fur 
nt> fciàit cAimcr de foy-mermc, & ne pcui faiU 
ftre bicD receu, pourveu qu'en la tiïïiire de l'ou- 
il n'y ait aucun défaut qui en diminue le piixj 
uc je fuii plui loigneux d'employer toutes les foi^ 
taon clprit pourle garantir de ce malheut) moy 
ifmc, & faire aullî que la pofleriiéqui en doit te- 
irlc Frofit, m'en ffache quelquegiéj carj'eftime 
lins Ion ju^cincnt comme cduy <iai peut le plus 
et ou diifliner la repuiaiian de noftte induurie 
vail. A quoy fî je ne luis G heureux de pouvais 
r , pour n'avoir donné à cet Œuvre la perfi-ftion 
e quels grandeur du fujet requiert; Il ofe-jc bien 
;r qu'il y aura aflez pour luy faire tenir flt mériter 
je rang bonoiablc parmy les efctits qui doivctii 
le durée, & pa^er a plujieurs lîecleii Quelqu'un 
■a pcut-eflreapres nioy qui fera mieux. Je di« 
moy , puur n'avoir fceu que perlonne ait tra*dilli 
scn lumière quelque cbofc fur ce lujec paiiiculiet; 
ileGra que le nombre de ceux qui feront de cette 
I Sl qualité foie lï grand , qu'on puilTe dire de la 
ce Prince, ce qu'a fait i'Hiflorîen Arian de celle 
landrc le Grand , que plus de gens avoicnt elait 
ju'aucun auire Prince 9t hocQme tUuftrc n'cnavoiç 
licfuirela CcDDC* 
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Î[JE fiib obligé |«f ^ conmaDifeineiit qoe leleti ](of 
V'Oie fit petiote tMBs «i^ht fii tport , dé lËnre^ v^îr pk 






Ué^'Unt rekiw Hî yfetfu' flelè'gm^tir A«f (es .ricphiin 
«BÙIeftK dj. là^Mmiim ê^ Uofàrhéi fàtncU •qiàf Tont 
liifou i fOîNtr^i i^èîié ^ràd^V magfi^inîmrra & 
i;|n»MleMr de hMt^'t^l {bir en éUir.' if qooij^lè cèmt:' 
fitteray de initMrefk ifoàfifî (Meufimnt (K>j]r arfie v cr " 'cè 
km oeuvre , iî Ç^ h^ d<^nç tféz de' if^e pôurlp^ 
re, tffiki dc'm*tfé<)^iréir dePobliêmon ^fay a laine-' 
«aoire-d'art 9'gtM RoV; qui prji*cdMS|oiirs'honQrf de' 
(Aargei i8c Ucfliâft^/Sc^^qrië ttesl-gra/iâe ^^^^ fti ' 

MiiSpakto iSkhéi 9c à bQé^ k d& plu^ cfHmei'; aVèc 

liÊmpSàkA taéBtcfnç^ d; kkfkcs , iion ma fiJâi^K 
afieâiob 9 q]bè )e I^pfs ïpem fi' )è mapqtiph 4 ce"<)c- 
irOir t jftiffi ^àç )ç dois ëhcorë ce travail ati Roy qui A 
àsprekin V ieqiiel éfl vrayeinent beritier de la Vertu Ik 
grandeur du courage de Ion perdi ayant coiiinTcncë* i 
gouverner (on Royaume avec, tant de pieté > juftice & 
prudence , qu'il merprife cous périls pour (è rendre uytile 
a (a Religion > & mettre tous (es bons fujets en un 
afleuré repos. 

Mais cet ouvrage e((ant fort laborieux & de longue halei* 
ne 9 fayeftimé devoir cependant faire un récit particulier 
de mes avions & deportemens , depuis le temps quefay 
cfié employé en charge es aâ&ires publiques , afin qu^il 
leM^d*iniiruâioo puuirâ^ndreàla malignM de ceux 

qui 
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qui TOUdroicm chercher à reprendre & blafmer ma mé- 
moire , mcfmc en fe <|ue je me fuis trnuvé en un parijr 
odieux K ïaintu , can[r:nre au ftu Roy Henry ï 1 1. du- 
quel i'aïojs rcecu des grâces , faveurs & bicn&iit , W 
ne foirant encore rrpercrmiccxde (à bien-vei'llance, S 
Je fort, & Jcs cBnfes qui font bien (buvcnt au delTm et 
iioiw, plutod que mon propre choix & jugement, ne 
m'cDlTent jeiié dniii ce mouvement cjui commenta âu- 
fBtit foii tegnc, & coniinua encore plulîcurs années dc- 
pHK (à mort. Car ce grand Prince m'avoii pIcmiCTC- 
«lenc fevtjrKé en la proitfion de l'office de GouverncDr 
de Jo CharKellerie de Bourgogne , qui file le premiet o^ 
fi«queij'eT;rçay quatre ans; jel'obtrnsauï T'ait icj cafocl- 
kl ptiur fîx mrtie livres par fon rommandcmeni csprés.en- 
«ote qa'on en offVift douze mille livrei j adjouflam à Cette 
Çrjtification qu'il m'en femit remboutfcr. Il mcdotina 
depuiigratuicemcmnn offircdeConfeillcr au Parlement 
de Dijon , que j'cierçay aufli deux ans , Bt voulant aptes éi 
annén 1^78.8(1^73". que je fufie prefert à deun aurrei 
perronnei de qualité qui ptetcndoienl un office de Pre- 
fident lu mcfme Parlement, peut le prix de la taie qui 
rfbiitde iix mille livres , lequel j'ubcmt anflî concradi- 
Aoirememau Confeil contre eus, 8c la confirmation 
ile-ci^ Arreft parlcHrci cx[ireffcs delà main de TaMajc- 
flé qu'elle crcrivn Tur ce fujet à Monfîcur le Chancelier 
de CJiiïerny : dont l'ayant elle remercier il me diigra- 
lîeafement, & avec un vifage qui telmoignoir fan affe- 
ftion envers miy, qu'il feroit mieiii, & voulut cepen- 
dmt que j'en fv>l1e reirbourfï , comme je fusquelquC 
icmps aprcî. Tous Jcfquels bienfaits me fctoicuc avec 
raifôn juger ingrat envers loy -, crime que j'abhorre 8E 
detefte , & qui doit lousjouri cftrc éloigné de la 
ptiid'fiommie& gcncrolîié, fi Ton n'cfloit informé de* 
dcftenfcs qui nie doivent faire tenir exempt de coulpe. 
On doit donc Ijaïoir qu'il y a lousjourseu queîqucs- 
Ufls desConreilIcrs , Prefidcns , on autres Officiers de 
Bourgogne qui ont eftrf appelle! au Confeil desGouver- 
Beuti&I,ieutcnansgtneiauï pour le Roy dans le Pal!,' 
O 4 en- 




entre Iciqucli Jy tût tâipi^^ 
Moi'ficur h Comrc «leCharny grand El 
& Licn-.cnantgcncralaudiiPa'û, <\m(f 
f>C fcul, pour rabfcncc de Monfîeur l( 
Couvcrncur qui cflott en Coor Iom c 
Sain! Barbilcmy > qu'on doit pluftq 
îdcotilïijrie , ou pour mieux dire lûrcq 
lion piilc avec matathc de juecmeni. 
Mite Gmcljutc bouchecici letHiSicurC 
reccut dïUK créances par lettres efcti 
du Roy Charles 1 X. toutes deux e 



cinq hcoj 
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TC par le Sieur de Comarcin , l'autre 
Saint Riian, Je lus appelle à la dslibe 
qui fut pris là JeJui , avec te Sieur de 
Sieur ds Comartin. le: Sieurs de Vii 
aunet, entre lefquels opinlm leprem 
jeune & le nioins qualifié : car je n'etlc 
cat au Pailcraenc , où j'en fis l'exetci' 
dcunansavancqucd'eRre pourvcu delà 
vcrncutdc la Chancellerie. Mon arii 
falloit mander en deux Scigneuri (]ui 
ceiie créance , & fçavojr d'eux leparÉi 
piei l'aiiire l'iU la voudroieni donner f 
A quoy ils firent refponfe , que le Ro 
rien donne' par efcrît , ils ne le pouvoicni 1 
fe devoii conremcr, qu'cHaDS connus p 
mes de quaIi;éS[ du pais, iisuc vnudro 
lelleimpottance avancer un inenfonge 
& le péril tombcroit fur cux-mefm«, î 
guay la loji de l'Empereur Tlicodolè , 
command; par eotete, & trop precipit; 
jun grand nombre de Chrcftieni , i 
Corn munion par Saint Ambroife qui 1 
venirà pcniience, 8r pour une eniiere 
uncloy, parlaquelledefrenfeseftoientfà 
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tels mandemens extraordinaires qui cftoient contre l'or- 
dre & h fuimedcla Jullice, faiwattendretrcnce jours, - 
pendanc kf(]ueb ilicnvoyeroient à l'Empereur pour a> 
voir nouveau commandement en bonne & deuc for- 
me : Ainfî qu'il falloilenvoyerpromptemenrauRDy; St, 
s'il coniinuoic en meime volonié obcenii de lutteur» 
patentes pnur obcït i Tes corn mande mène. Cet avis 
fuifuiiy, fors que le Sieur de KufTé adjouAi, qu'il & 
fjlloit faiiir (k ceux de la ReIij>ion attendant un nou* 
veau commandemcni du Roy par lettres paieniu. 
Avant qu'on euft lojfîr d'envoyer venu Majcilc, onre- 
ccut deux jours après cette premie te créance de^ leiircs, 
parlerquelles elicmandoit Je mouvement de Paris eftre 
avenu lu mu hua ire m cm & à l'infti^aiion de ceux de 
Guifi, pour Te venger de l'Admirai de Chaflilbn Si d^ 
ceui delà Helig-n ptcicndue RoroTméc dont il eHoiç 
afliflé. Pat ce moyen cette violence & fureur fut arre- 
llëe, Si la Bourgogne garantie de mal, n'y en ayant 
gu'un feul deladiie Religion qui fui k Sieur de Tiaves 
Gentilhomme de qualité que je trouvayàDijon, aumel^ 
meiemps ilfuccotidr'.ue'priruniiier au Chaltcau, & peu 
de jours aprej miï à mort, non par forme de Juftice, 
mai) en vertu d'un corainandcmcm particulier qu'ob» 
tint du Rojr uiiSeigneur de qualité &de pouvoicquiep 
Hoir Ion cnnemy , dont je T^ay le nom , Se ncantmoiot 
je le veux taire. Monfieur d'AumaîcGouverneui pour 
Je Roy de là Pioïim-e ayant eflé au fiege de la Rochelle, 
Monficui je Duc de Mayenne fui ponrvea de la mclmc 
charge, lequel me trouvant dtfia emplcj-e aux affaires 
du gouvcrncmeut, me cummuniqoa touj)ours depuis i 
toutes cccaftons ce qui s'offroit pour yfervir le Roy. U 
n'avoir aulTi lors autre pcnfee que de mériter le^ bonnes 
grâces du Roy Charles, qui tclmoignoitluy vouloir plu» 
de bien & avuir plus de conGance de luy que d'aucun 
autrede fa maiton. Le feu Roy Henry III. ayant lors cftê 
efluRoyde Pologne, ledit Sieur Duc de Mayemie l'ac- 
corupagna en ce voyage, & retourna avec luy après U 
iDoiidudit Chatleï, {irés duquel il Umbloittiu'il euflbe- 
O f aucoup 
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QQCoop de créance , niais elle dimînaa depuis rafit m*' 
vers luy cni'entêrs les Sieurs Marefdia] de BcIIegardc, 8t 
PrefidcncdefibraC} quieftoienc les trois pcr tonnes qu^il 
tfibnfh'ojc plas aymer, & dont il fembloi^ qu*il fe vou* 
]jkx pli|s fiurvir au manietnenr des afiaires pubi iques , m is 
fè'Keihç fi Mère l'êftant venu rençomrci: à l^on , elle y 
4^pQrta un (î grand charment qu'ils en imrent efloi- 
i^etdo tout. XeditSieur!î).MC de Mayenne cdaoc recoure 
ftè en Ton Geayernemen^ s il prit de temps en autre 
plus de créance en niby. Les Ëfta^sde Blois eflant con^ 
toqiie:&.3 J9 ftis nomme pour y affiD^er de la part de la ville 
4e Wf^n a^vec les autres députez dçs Villes de la Proxince,^ 
lapluip^rt^dèsPrincçs 3^ principaux Seigneurs du Rôt* 
^mçy'iureQC we(lez(isirlç ^0^. Ce fut alors quMi^ 
cdinmeDça î aercoii.yr]i: quç Mefficui's de Gpifc dçfr 
toien't Ik fâflôiçri^ de (êciifertes pratiques & tnenébs. j^* 
tny lesdepptczde rA^embléie pour leur (aîre «^màrtiskr 
ônreccurç de guerre contre ceux d^ laditq Religion;. iC 
Roy au contraire n^aprouvoic pia; cette violence > & lî{ 
cjdnlql d*y PRrTcnir luy fcmbloic. e(b:e une ycaye ^âfioa 
Àmiiiasejîble à l'Eftat & (on authorité. Enfin' des'door 




ùffumiez cf) lEglifç pour y fâin^ner ceût'^i &*^5J 

»ienî!r<^iarèz r^hs venir aux^iofinei^ entre' teiquellç» 

l^prgog^i'e, qui tif;nt le. premier lieu es Aflcrnblêes g^ 

lîerales dés Bltars, & donne la p^iemiere fon fuffcagc, 

iniiyirrf mention duKx^y, moy portant la parqlèppur'ié 

Tiers-lÇffàc, adjouffant à mon avis les taifons qui notft 

1cmbk)ient piiiuantes h àt grande cbnftderation {ont 

perfiûiaeraui^ députez qui dèyôienropifier âpres iioûs,^ 

ftivrë le mefîne avis, Bt iielintmotins. çncorjc qpê càÂ 

rir&ltiiidn'fBt approuvée *4 la pluralité , &*e(feLns trqui|i 

^pt PrQVÎmfes fQntre cinq en ladite; Afleinblèe du Tien' 

Bf{at> un oe/tdin perfonnage député pour porter la p^< 

folê au fiomde tout le Tier^-Eftat du Royauine, utani 

d'une prevàrfca^ion inûme é,^ indigne d'qn homnoe de 

â ^piaiiiiç'i 'dit' Ae prQnonfâ le cootiaûe* Loy fit maj 

:.* * ^'^f ^ ^^ gYioai 
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avions cfté nommez pour porter ccirc parole; mais il 
me furmonta en voix en ayant obtenu fept & moy cinq 
feulement: fi le fort fïit tombé fur moy, jemefuflèbjcn 
gardé d'ufer de cette perfidie, & je m'en foflc acquirtC 
^n homme de bien. Lti deux premières Chambres a* 
yani aufli tfté d'avis de Ja guerre, elfe fut concîuc ft 
arreftéeau grand dcfplaifîr du Roy qui n'cftimoit pas ce 
rnoyen propre j^our affciblir les fanions qui eiloienC 
dans le Royaume Ibu> prétexte de RcHgionj & au con- 
traire que la guerre après avoir efté caufè de beaocûufV 
de dcfbcnfes & de ruine â fesfujets, neferviroitquepouV 
accroiftre Tauioriccf & pouvoir de ces perfonnes qui lu^ 
cfloient fofpedes , & dcfîa trop grands &L puiffans d^eiu^ 
mefmes, & par l'impreflîon qu^ils vouloient donner àii 
peuple de leur zèle à la Religion Catholique : Aaffidtr* 
ra-^.e!le peu , & ne fervit que de levain & fèmonces â noU* 
veaux t roubles. Le Roy de Ton coftc travailloit uour affbî- 
Mir & ofter le moyen aux uns & aux autres et trouble^ 
j'Eftat, &luy (embiaur que la faâion de la Maifbn <fe 
iGuifè devenoir trop puillante , & qu^elle eftofc la plus à 
craindre que toute autre , Ion pltis grand foin eftoH 
auflî de l'afiôiblir & de leur fouftraire les pcilonnes cfe 
'qualité , & tous autres qui avoient quelque pouvoir 
lians les Provinces pratiquées par eux , fous oretexte 
de zele qu^ils montroient avoir â la Religion Catholique; 
ce quVux reconnoiffanr & tenant ceue conduite peut 
uïie rcfblutfoD prife en Tefprit du Roy & de la Rcyrfc 
Ëi mère , hi(bicnt au contraire toutes fortes de pratï* 
iques, afin de le rendre a0ez puiflants ) f&tpouroféreii» 
tk'èprcndre, ou fe défendre. Enfin ils prirent ref6Iùti0ii 
i Barleduc Je venir aux arnies.^ J'ay apris que MonfTéi)r 
le Duc de Lorraine s'y trouva ^ & les troî4 frères de (Sui* 
Te, aflîftez de leurs principaux & plus confidents feM* 
leurs qu'ils fçavoient efice de cette opinion. Monfiedr 
le Duc de Lorraine fbt des plus retenus, & euft voio^* 
tiers rompu cette délibérations mais tout allant au con- 
traire avec impetuofité , & ayant prés de luy deux per* 

liiiRocsqui aroitot beaocoupde puitrancclur fou d^fK» 

' 4 a 
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il fuivic ce lorrenc &leiugeiDenrd'aucruy plutod que le 
fien > comnie j'av fceu depuis de ià propre bouche coiv 
ferant avec luy de care guerre que \t àcÇ» prouvois auf* 
fi^ comme )e le fis entendre à Mon(îeur k Duc de Ma- 
]fenne retournant dûdic voyage > flir ce qu^il me die > 
fDCorc que ce tuft aficzobicurenfienry qu^ilsairokntcflè 
contrains en leur voyage de prendre àz% refohuions 
^u*ils jugèrent neccnaires pour iè garantir» flcIaReli- 
gîon d'une entière ruine. Mais luy ayant rcfpondu, iî 
ces refolutions tendoient a prendre les armes contre le 
|loy , Prince fort Catholique , & autant cnnemy des 
JBugucnots qu^cux , quelles fcrotenr fore dangereufcs 

J>our la Religion nvcrme , pour leur Maifbn , & pouf 
^Edat, dont il me donna lors le loifîr de luy déduire 
tesraifons: mais au contraire voyant que fy voulois en? 
trer , il me répliqua que leur rciblutton nVftoit encore 
du toutprife> & qu^ils avoicnt arrede de faire derechef 
une autre ademblée dans quelque tem ds pour y prendre 
une entière conclufîon > me déguifànt lors ce qui cftoic 
^e fbn intention, pource qu^il luy femblolr que jeiK 
j aprouvois pas. Cependant ils faifbîem amas de gens de 
.guerre de tous les endroits du Roynume > preparoienc 
kvées d^Eftrangcrs , tant Suiifes qu^Allemans , ce qui rcn* 
.'doit le bruit de la guerre certain & connu d'un chacun» 
Lots ledit Sieur Duc de Mayenne environ iîx ou fept 
lepmaines après le premier propos » dont ^'ay fait m.ention 
.cy-defTusj me dit ouvertement & fan!» rien d^guifer l(ttr 
*rc(bh}tion, les pret>aratifs des forces qu'ils avotent tjnc 
du Royaume qu'Eftrangers , pour efi CfCrbon iuccez de 
. J|eur entreprife» Je pris auflî lors la liberté dejuy rcprc- 
^jlènreraa contraire que cette entreprifc fèroir caufe dç la 
Jrytne de leur Maifon$ Qu'elle mettroit la Religîoi^ en 
ÉIT^ * ^ feroit caufe d'aporter beaucoup de dommiige â 
Jffeftat \ Qu'elle les rendroit odieux & î\ fufpcÔs de mau- 
vais dclfein, qu^enfin ils (croient abandonnez de la plus* 
part des Catholiques , qui f e rcuniroient avec le Roy qui 
^-cl^okvrayjemcnt Prince Catholique, &que les Catholi* 
' ^«^ ^lû ,^ f^xoicujt jpipi^sa luy leur deyieodrolent en- 
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nemis avec plus d'am'molÎEÉ qu'ils n'cnoieni auparavant 
contre lu Huguenors, oublians cciie picmkrc inimitié 
ou'ils Jivoicm exercée contre eux à l'occalîon de cette 
deiniere,(iujicndoit]eRayplu]putiram,cux haïs, &!■ 
Keligion qu'ils montraient vouloir défendre & acroiflre 
afibiblie par ceitc divi(îon dei Catholiques. Et parce qii'4 
le Roy ayant cRé contraint de fc fervir des Huguenati 
pDUrfefbrtiEcr conti'eux, anroit parmerme moyen eft£ 
obligé de leur accorder des avantages qui les tentiroicnr' 

f'iuspuiflanspour s'en ferviraux occaHons contre la Rc* 
igion, l'Ellatj&eux-mcrme!. Ce dilcours accompagné 
de plulîcurs raifoni que je tuy reprefèniay durant quatre 
hcuresentierei, efcoutant tantoflfes raifonsi Puisajob- 
tan(& multipliant les miennes, en Torte que |e luy fif 
changer d'avii, &inc pria de mettrece^railonsparefcnV 
pour Ici envoyer à Monfîeur de Gulfe foD ftcre par ua 
Gcntilhoniir.e dej ficns que je luynommayj afjavoir te 
Sieur deRiiauldcs (ondomefl]i)i;e: Ilaprouva cechoix, 
comme il fitiin jouraprcs l'ckrit cunicnant Ici raifons 
demi^ii avis, queleJji Sieur de Rivauldes porta à Mon- 
Reuc de Guik aveeime leitte de créance dudit Sieur de' 
Mayenne. Le Roy cependant averty qu'en toui les en- 
droits de Ton Royaume levées efioient faitci en faveur 
defdîis Sieurs de Guife&dc leurs adheram, qti'ondégut- 
foii fouteitors en les iiiy fairant eniendre moindres de 
beaucoup qu'elles n'eftoicnt en eflet , pria h Reyne la 
mered'aller à Reims, %C envoya un Gentilhomme qua- 
lifié vers ledit Sieur Ducde Guile, & un autre vers ledit 
Sieut Duc de Mayenne, avec lettresde créance, parlel*' 

3uelles illcur cfloit mandt' d'aller trouver à Reims la- 
ite Dame Rcync, qui leurfemit entendre ce qui eftoit' 
de leur imcniton. En ce mefme temps le Roy crai- 
gnant que ledit Sieur de Gin Te refe renitiflmaiflrcde id 
ville deChaaIons la plus importance de la Champagne, 
dont il ertoit Gouverneur , commanda au Sieur d'inic- 
ville Lieutenant General audit Gouvcrnemer.t de s'y en 
aller en diligence , a6n de l'afleutet à fun feivice , Se 
tomprelespiaiiqu»que la Maifoode Guife y avoir pett 
faite 
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bîrc au préjudice cYc (on atitboriré. En eemefmerem^ 
ledit Sieur de Rivauldcs alla trouver Icdk Sieur Uucde 
Çui/c â Joinville avec lecrresdc fon frère » & riiiîlruâipn 
meetionnce cy-dcfTus, lequel il trouva au pied du cbe- 
X^ prefi de monter à cheval pour aller â Cbaaions en 
poftç fur Tavis qu'il avoic eu que MonHeur d'InCeVilfe 
V«ftoic arrivé, n''çflanc feulement lors accrompagné que 
4e (çpt ou huid Gentilshommes , ayant vculor& le Sieur 
de i^ivttuldes qu'ail connciiToît > lequel ne faifoic que 
4^arrive^» leut fa lettre de créance, &pric au(U fonin* 
fli;u&ipp. Il entra en une maifon parciculiëre proche 
ledit Chafteau , où il Ie«c avec loiiGr & attention hén% 
ipftmâipn ; puis fans l.uy faire, autre refponfe demanda 
Hpcpliimt 8t de rancre, & mit au bas dé ladite inftru* 
4bQQ de (àpropr.e main ces mocs> Cfs YéJ9ns féntbmmj 
iKÛ tlU$ jêtti venues h tard , H efl plus ptrilleux if Je 
fttiftr qk*U fi'efl de fit fer autre , & fîsnà Guife. Il dit 
4prcs au Sîeur de Rivauldes» qui vouioit parler âluydir 
le (u)et 4e fa légation. Jen'ay pas loifîr devousehten* 
4feà celte heure^ dites à tnon frère que je parts poural* 
1er à Chaajons, qui eft en danger d*eftre perdu pour 
i^pqs &')C n'y vay en diligence, £que jen''ay point au* 
inc refponfe â luy faire pour le préfent que ce que f^ 
cfcrit de ma main au defious de Tinflrudion que vote 
m'ayez aporrée* Il partit à TinOant, le rendit à Chaar 
ions & affeura la Ville à fon pàrty» les habkans qui 
çftoîcnt ierviteurs du Roy. en beaucoup plus gran4 
Qpipbre que les autres , nVyans preveu cette entreprit^ 
njf: eu ailez de Ipifir pour s^affembler & préparer â s^ 
Qpofer* Il alla de là a Efpernay au devant de là Reyhe 
Xfere, où il defîra l^arrefier ^ & empefçher^ fous pre- 
^xtc de re(be'ô& devoir de Texcmpter de la PWt d'àl« 
Icrjufques a Roin» : Mais en cSet, crainte il elle y al< 
kit que la ville qui eftoit affëôionnce àfbnparty, nele 
changeaft â l'arrivée de la Keyne. Monfîeur le Duc de 
IMaycnnc qui avoir aufli receu lettres du Roy pour al- 
Ijpjr trouver ladite PareeReyne Meré: â Reims > iè dcll* 
W$bd*y alite, dont il adrciut Ibo^&cic, qui luy eavô]!^ 

le 
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îc SicUr Perieard pont l'en diffuader, ce qiill neptWÇ 
faire. Outre l'inclination(]u"il avoir à faire ce voyàgt^' 
je l'y enhonoi) de lour mon pouvoir , luivani ks !«• 
tiu ijiie la Majcfïc m'avoic elaiicide fa propre main, 
par lefqucllei elle me comm:uiJoit aulTi de l'y accom- 
paencr; ceijueicfis. Ilparrdonc, fur jul^ues à Jojn<' 
ville, où fan trcre qui effoit lori à Ctiaabns, le vint' 
trouver en pode , Si. y arriva le mefine jour prefquc à 
mefnie heure fur les (îi heures du Ibir. San fi-crc 
s*cflaTij mil au lia , lani pource (]u'il eftoic las, que 
pour parler plui commodément & lêercremeni avec 
loyj ils conférèrent bien lon|;-remps enîemble , rooy 
fcul eftam avec eux, fur le lait des raifonî contenues 
en ladite inflrudion, t]Ue Monlïeur de Cuîle conrinua. 
de dire qu'elles cfloieni veiuii^ trop tard , & (ï cHei Itiy 
çulfent crbc reprefeniées avant qii'avoir fait am^s de 
gen' de guerre qu'il lei ruft aprouvécs , mais y ayani 
dtija grand nombre de gïns de guerre afTtmbleï. en ar- 
mes de tous les ciiJroiiï du Royaume pour les vetiÎE 
irouvcE , dont une pariïc fe devoii rendre prés de 
Juy en BburHogiie , R butr» ce huift itiiile SuilTet Se, 
(juatrc mille Iiciftres en Lorraine, que cela fufliloitpout 
les rendre coupables, Sl ces troupei fe retirais pour de- 
meurer eupolèzau courroux St i la vengeance du R^ïi 
i^ue ces melmes raifoiis le dévoient etiipefclicr de palier 
ointe vers la Reyne Mère, & obliger de retourner en' 
Bourgogne pour recevoir les troupes de Dauphinc » 
Provence, flcAuvergne, qui fcdevoîent rendre Se join- 
dre i celles de Bourgt^ne ; i')l n'y cftoit lors , & que 
leurs amis les voyani tous deux près de la Reyne Mère 
pour traiter , chacun reprendra le chemin de (à iniir 
Kin, & cherchera des excufes pour fe remeitre en ]a, 
bonne grâce du Koy. Qu'il pouvoir efcrire à la Reyne 
les rai^ns de fon retour en Ton Goiivernemcnc par lo 
PreGdent leannin , qui aflïftcroii de fa part aux conft- 
rences qui fe feroient pour traiter , s'il efloii juge à 
■ propos de le faire. Ce qu'enfîu ledit Sicui Duc de Mayen-. 
de accorda , fie ledit Sieur Jeanoin cAant prie înflàm- 
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meni <!c faire ledd voyage , rant à dure iloi 
dément ((ue le Roy luy en avon fiit par fe»^ 
dccompagner IcHii Srcur Duc de Majeiinej.j 
le trouver erdrrcs confcrenc» , & aido <lc ioiiE| 
Voir â faite ceOcc ce muuvcmeLit, qui eufî d^ 
gcreux, fans le 11311^ tgui fjifaitiEfpernay i q 
CM afltmbl^es pour ce parcy (.ftoient fî graoJç 
Reyne Mcre ks ayant tûx p^iïcr lur le pom4f|i 
pour faire connoiÀre au Roy qu'dic avoir tr|j 
ïement , & que le nombre de ces gens de R« 
de beaucoup pluï grand qu'on ne tuy avoii fug 
auquel lieu furent comptez, en prefciicc deqKf 
fidens ferviteuM que fa Majcfte y avoit cnvq| 
ireme-qiuire mille hommci de pied ,&rroîsmn| 
Frao(oii, fant en ce comprendre huiâmîtlcH 
iloientarrivczà faim Jean de Lofne, Se qoftn 
lirei enttcï, deija en LiirraintirtCNipcs fi^gran^^ 
eftarir furpiis , & n'ayanc lois aicunei force» 
narres (ur pied, euH eu be^mcoup de peine dell 
&dcfcndrcdcleurinva(ÎDn& violence. 

Deux ou trois jours aprcx le malTacre «Je Bl 
envoya à Monfîeur le Duc de Mayenne Un C 
me zLyon ■, uil ilefloii encore, avcE leicres (i 
lêi fa MajcÂé luy mai.duii avoir elle coatraîn 
garaniir de la eoiifpiratian faite contre là p 
Cin Eftat par (ej fterc* , de lei faire mourk 
*oit bien Ion innocence , Se qu'il n'avoit ] 
leuri ctimes ; Qu'il dcfiroit fa confcrvaiion. , 
donner des alfeutance; lî parricuUcrcs de fa ]^ 
et, avec des forces pour fajie la gutrte à cc»1 
ll'gion prétendue reformée qui eiu>ient les vita 
de fa Mai[on> qu'il auroit occalîoi< â'eu pr 
entière confiance. Sa Majelic m'clciifii a 
mefme temps lettres de la main , que je reçu 
!ieu de ma refidence irdinaire , pat lerqucfie 
faifoit la niefme dcc!aran'>ri de ta burine votoi 
drnir dudit Sieur Duc, me comma^idr^ii de ni 
abaiulopiiet , fit de lu; donnci conlcil de fi 



levoff , ft de rccrvoir lo csfires qu'2 iav hiSaiz 
r lacû&âioo de 1b non deics freret. Ce quavans 
sada par 11107 , & tcd mdmc les icctra du tvoy 
: je loj oommimiquay 9 il monftza en eftre tort con- 
c } eu- la mon de les îrcm lay avoit donne un £ 
nd cftoonemem qn^il & ccnoir pour perdu , & pn»- 
: ccne reconciliation cfirc le jeul bien & remède 
il pouvok loFA defirer. Oeft pourquoy il me pm, 
% que le Roy prenoit quelque Eance en may , de ic 
llou* accompagner au Toyage qu'il alioii fuxi* à Pa- 
9 oâ il cftoitapelléparfe&rerviceurs à cequeiefîs. U 
ilirmina dé Jon avec environ deux cens chevaux , 
■lille ou douze cens hommes de pied, touftjours enin- 
Rjon de le mettre en i^urerc & à couvert pa: un iraU 
s nais ces troupes qui eftoient petirca d^cnizrccrouï- 
X par les chemins. Il entendit auHî qu'en iou&Te> en- 
aita du Royaume pKi/îeurs levers & m ou vi mens ie 
fôfcnt en leur Ëiveur , ce qui alentit ce premiet dcGr» 
enfin le c^^r :gea du tout , 6: le fit courir aux armes 
i la vengeance de la m»rr de rcsfrere& , y efiant en- 
ICI induit par les coiircilf d'autres qui cAoieni plus 
ilcDS que luy. Auflî efiuit-il œal-aife d'arredcr iî 
i feiPciDc nt Kmprtuofiré de ce torrent , & de le faire 
tcfirr après tant de nonvtlles plei^^ekic profiter ité qui 
f asnTfïicixr de toutes parts. Le Rny ne laiiïa pas ne- 
BOmne de continuer encore > es meffri es offres 9 & de kl 
tcsifire par Madame dt N'monrt fa mère, fir pa^* d'an- 
s fcslcnitcurA qui i,*..fîoicnt fLfpcû'k audit Sieur Duc. 
le prcflbis anffj au mrfroe temps zvtc les plus fi'nci 
loi» que je pouvois pourJcdirpafer i cerreier'nnlia- 
«1 $ isai) tout en vain pour lois, tne reHant ioiTefï>it 
*4«t cîjpcrancc degrpicr ^v^c le rempsr^rluycec,i<e 
n*avoit peu en-.p' ncr vh,x ^od coup. Cela fur caiife 
le je dcmcurij » fa trt-ir.fîir.'c prière prf« de hijt 
" cr.c-re qu'i! ictm b^rs vrrtn inciir.aiior. à la y^^^^ 
que ftft î» r\>,-^z à 'c^st ie Rry , il ne ].ii(fapOP^' 
fit dcprer.J?c cerîc siTcrince dé ma frflr.chife, c 
ne Icrriffois pu d'ua cf^-^on prés de luy pour 1er 
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fer. Li guerre s'erctiïufb par tou^ 
commcncemem affci heureux pour ïlH 
il y trouxa fi mort par le parrieil 
Moyne, loTjqoefei afTiirCï cnoicnt ( 
rite. Cctremort ne mit paî fini h gii 
la Majcflé (enunc la dctniett heure ap 
le Roy de Navarre Ton vray & legJiim 
cira les Princes Officierï de la Cour« 
Gentilshommes, & mut ceux quielfa^ 
de le leconnoiftte tel > ce i^u'iU fin^ 
rtoii Ordre* dans la Province , & ) 
laNoblcfie, le firent auflî, J'antrwBie 
bre, principalement des Ecclc/îafti^ 
totite: !» grandes 8: mcillciKes Titf 
priret]t autre ietoliirion, 8f prefquc W 
pas 9uM leur ffit torGblc en eonfcicr 
pour Riiy un Prince qui cftoitftparéi 
de l'Eglife, plulïeuis aufTi qui cftuie 
Jong-temps oe cette maifondc Lorraii 
■voit qui le pcnroicnt acrcifirc dans le 
encore de la paitîe, &<jui rcndoit ce f 
leur donnoit efpetante de tout bon f 
leurs armes eftcîent anihotifëes par V 
Voriftes par IcRoy d'Erpagne, SC df* ; 
de plufieuti autres fouîerains Caiholitji; 
avoir qui avec le zclc de h Religion p 
fjuclque pr(>£t de nos armes. Mais enf 
trompez; car Dieu teiit S; rendit be 
le courage, la vigilance, & bonne tond 
& luy inrpira la volontd, après une lo 
ferre inltriiire & de retournera l'Eglri 
^ny , qui fut la principale & vtajc < 
générale, & de réduire tous lesftJnçc 
ie , & fit peidic au:< Eltrargers les 
pouvoient avoir conceuës de faire leun 
ruines du Royaume, comme pour Itni 
doicm leur cflre dcu d'avoir fcrvy i 1^ 
lifipii. 
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' Cïft lôiis l'heureux & Ëge Gouverne ititnr àe cs' 
orand Roy que le Royaume commenta à rcpicjidn 
u picmiere vigueur, & la moncer i lîhautdegréd-hon- 
iSCur, de force , & de repucation , (]u'oii le peut ^alcT) 
ou dire mefine qu'il lurmaïue en auiboriré 8: pouvmr ci 
(ju'il avoic efitf ptulicu» fîeclea auparavant. Mais foa 
tc^ne ne fiji de (ï langue durée, comme il eftoii àlou- 
fcairei pour le bien de la France, ti le repos de route la 
Cbrcflieni£, nout ayant efié ravypaiim parricide, fii* 
ncfte, infime &etcerab!e, loalbcur, auquel, ouEre ja 
dpvoir comme bon Fraiiçoii, j'ay encore eu iiniotercA 
paniculirr,- cePriacem'ayaiitobli^ parbtenfàitf , hoDj 
qCMis,.& U CDn£ai!Ce; qu'il avoicprifceii niayde.toaf 
tta ki afFiirci plus impurianre^, ce qu'il roniraenj;i-i 
me tcfmuignei- , au mcfine rcmpi c)iie Monteur le Dua 
de Mayenne entra en Ton obeiirance car la («nxireneralc! 
tar encore que mon indifpufiiioii (n'cuft ofté le moTCa 
iJ'cOrc lors prés de luv, lîmoncra-i-tid'avnir bonne laus 
vcnaace de moy , aulli-ioll que feu Monficur de V>11^ 
ïo^ luy cnll reprcrentc quelle avoit cili ma conduiu 
durant cette milcrablc guerre. A quDy il lefpondii l'at 
Toir desja Tceu pat tertru rurptilcï des Edrangers qnt 
fc plaignoienc que j'eftoit toiMiours contraire lileuridei' 
ftini, & pat Us priadpaux au party nui cEloicnc vonu^ 
à lôn obeifTance avant ledit Sieur Duc de Mayenne i 
qu'il Pc vouloir auHi Tervir de moy , & me (aire du bien^ 
8t ddsiori me donna quinze mille efcui fur des offica 
dont je fuc bien pavé, & en avols ires-^raiid befoô* 
pour acqaicer les debtesquej'avoisconiraâéei duranrW 
Ipicrreen menLi<fi parcelles pour m'enr retenir. Cequ'X-! 
yant&ic, il m'en decnciitapeude reile, ji rontinuacm 
cote deptiis en mcfinc bonne volonti envers moy, md 
donna l'apointement de (îx mille livres pcmtle conitiL 
dm finances, ourre les deui mille livras duconleildc* 
parries. Qui-lques années après il y ajoufta iïimilleH» 
vres poiirfairo quatorze mille livres, n'y en ayantquhin 
ou deui qui eulfent auflï grand apiiiniement. Qûaojt 
il le pidciKoii quelque ocmUoi " -' <- 
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i'drffc eu" fi>iiT de 1« cmiploycr en bnU 
an Ircti lie les confumer en bafHmcnfi 
gwWé (k(peiift ,' dont je ne peui allegM 
fiHon que i'*)' iliivy mon inclination, »( 
!tD(Il bwt» ÏMllè allcc quand Dieu m'ai 
ftetiti Cfhftns, nue quiud je n'*y eu cju'b 
Ce défaut duit ettre excuôtrle, aciendat 
trêdwre ["ayeAiitort modcfte, & du tout 
ti\H, & (jUe laiirani à' ma fittc moins ic 
lâfFle plut d'honneur , K <lca biens aufi^i 
cnli- bénédiction, pujltju'ili'ontefté M 
«tl»frt«Jrttiltliou. J 
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: il a plpu affifter viHl 
aporté amant de 03 
s vos bons fiijeis, qrfi 
nous ie devons prrft 
Mgrtge cerrsin que voRrc perronné 
nt en fa protcAron fpemle, S: qu'il é. 
:ùlfcr. Sicfitme-je, SIRE, que cett 
it eflre cauft d'un gfànd avafiCCm'enQ 



mft 

.1.1 re&lutinn' 'qoë*5 
la pahi à (t< fujetiï 



chai 
vditprife Je doni 

dent avec foulmiltion ', S fc difpôft 
aèi ebnditnJns <iue vous leur voudrex'j 
fcrvant les avantages que vous avez 
grands à la veriie en huift tnois que 
R67S n'avoicnt fait eapluGeiir^aijneef' 



de tJH^anJîeHr fettnnin. 35J 

charge fouï le nom ic Concroolleurgenerali avec pareil 
pouvoti i)ue (î elle m'euH donne ]e ciire de SupcriiiieD- 
aanc, que le Koy qui règne i prcfenr m'aiinbua aulTi* 
toOi qu'il fut eniié au gouvernement du Royaunie, le< 
quclrouceifuisi'excrçoiïtousjoucx, cam durant la Régen- 
ce delà Reyne Mère, quedepuis, nonenpatiiculîer,[naît 
en commun avec Monteur le Chancelier, Monficuc le 
Garde des Sceaux , quand il y en a eu un. Quelquet- 
UTi des anciens du Confeil, & les Intendans ayanieftt* 
mé que j'en devois ufer ainfi foui la foiblelTc d'une Rc- 
eence , & la minorité d'un jeune Roy. pour en fàifânc 
bien , & commcen public , ivitcil'envie & medif ance qui 
fuit voloii rie rs ceux qui lonc employcien pareilles char- 
ges , quoyque bien fouvent înnocensi &y ayantapor- 
tê tout le foin , ladiligence, &in[cgritc qu'on peut déli- 
rer en un homme de bien, exempt du tout d'avarice 
& de corruption f comme j'ay eft^) jufques à ce qu'c- 
flant venu en un à^e fî avancé, qu'il ne me pcrmetoit 
plus de fuporter le travail avec l'alTiduiié reqiiîle pouc 
m'en bien acquticr, je fupliay [res-humb!'cmentleRof 
dç m'en vouloir defeharger. Ce qu'il m'accorda enfin 
l'en ayant fort prefle aptes pluficuri refus , Se pour tcf- 
tnoigncr qu'il eftoit bien content du fervice quejeluf 
avais tendu en ceite charge, il me donna de tecompen- 
fe la Tomme de quarante mille elcus , &: déclara pat bre- 
vet qu'il voul oit que les mermesEflats& apointemensque 
j'avois aecoufiuiné d'avoir me fuSeni continuez, ma vie 
durâiiti J'i^y auflî reccu des bienfaits de la Rcyne Mère 
durant fa Régence qui ont tft^ modérez, non qu" elle iïit 
retenue i me vouloir gratifier ; mais je l'eflois moy-mef- 
me par une naturelle pudeur, & pource qu'il y a tous- 
Jourseu de la nccellit^dansles Ënauces pendant mon ad- 
miniClration. 

El mcitant neanimolni tous les bicn&icsdcnosRoyi 
se les (ieiis entemble, j'ay bien grande oeca(ïon deme 
loiier de leur bonté ic libéralité , & dire nue ma 
Mailbn feroit beaucoup nieilleute en commoaitcz Bc 
lichelTes, que je ne laifferay ioiunt de ce monde , fi 
j'eufle 
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il confeillcn la paix» & empbreta 
bons Offices pour y exhorter Toftie h 
âiumoins ËtTorifer, comme j'cftîioe, 
fosfuiecff. Atofi Ta fait entendre a Mool 
lier, & â moy Moniiear rAmbafljdei] 
i|ui ?a trouTcr Toftte Majeftède (a pan 
bonne intention en fervanc (bn Maiftrc 
dcHiéy de s^cmployer tousiours à ce < 
a?ec vos E(bts & fiijers demeuriez er 
mitii6c bonne intelligence. Il mente, S 
le Toyîexdebon œil , ft que foos luy ce 
iobmememencde (a conduite : Nous Ta' 
rf que toftre Majefté délire de coofèi 
Koy de la grande Bretagne, ft: de doi 
fujcts, pourTCU que ce Ibic en conlêrTai 
que yous avez acquis ^ ^tn'^ aiouftant 
ditions qui font neceflaircspour fa faire < 
le Chancelier vous efcrit louvent de ce 
affaires » & je TafTide i toutes occafii 
'-commande pour voftrc fcrvicc, c*eft ce 
d'en importuner voflre Maicflé par mes 
fera finir, en priant Dieu de tout mon 
donne, 

SIRE, heureuxaccompllflementde To 
mainricnne en entière & parfaite fantd j d 
troifiéme Avril l6^^^ 
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Pcrfbnnc ne peut rendre tcfmoîgna 
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prés du feu Roy Prince judicieux, & qui fçavoit it- 
cftnnoiftrc le bien ou le mal qui eftoic en fcs fcrvî- 
rcurs & Officiers , lequel m'avoit fait du bien & de 
l'honneur , que je reprefentcray quelque jour au Roy , ce 
que je n'alleguc pas maintenant à voftre Majefté pour en 
avoir beloin pour moy j mais en faveur xlu Sieur de Ca- 
iliile mon gendre que je ne prétends pas juftifîerpar mes 
fervices, c'cft feulemenc afin qu'il reçoive cette grâce du 
Roy de ne le pas depofleder de fa charge qui noirciroic 
la réputation d*une note perpétuelle d'intamie, jufquesâ 
ce qu'il ait reconnu en Juftice s'il cft coupable ou inno* 
cent. Sa MajeOé ne doit pas craindre que ceux qui onc 
charge' aux finances foient efpargnez par les Officiers 
des Cours Souveraines qui leur fe'ron > donnez pour Ju- 
ges ; car ils lont commui.ément hais & enviez , donc 
peut-eflre aucuns d'eux donnent quelque lujet, & parce, 
moyen leurs péchez ven'els feront plutoft tenus pour 
mortels & punis avec feverité , que de prefumer qu'ils les 
veuillent couvrir, &en amoindrir la peine. Rien ne me 
pefe tant (ur le cœur, finon d'avoir apris que le Roy le 
rient pour unmcfchant. Impreffion quiluy a edé don* 
née par aucuns de (es mal - veuillans , entrejefquels je 
mers le Sieur d'Andilly, qui avoir desia effayéde le ruï« 
ner pendant que Monfieur Barbin eitoit en authoritéj 
non pour autre raifon que pouravoir fon Office d'Inten* 
dant, duquel i] (e prometoit le faire priver , & l'avoîc 
pour rien atf temps que telles chirges (e vendoient bien 
chèrement; toute fa vie contre moy, fondée fiir ce que 
Mondeur de Sully ayant defîré de l'avancer prés du feu 
Roy, & de m'y reculer pour des raiibns que j'aime mieui:^ 
raire que dire , le feu Roy n'y auroit eu aucun égard ; 
mais au contraire montré une (i grande fiance en moy^ 
qu'il ne perd oit aucune occaHon de m^ancer , & faire ' 
dU bien melme , de dire par tout qu'il avoit pris entierç 
aifeurance de m« fidélité ^ & qu il me jugeoit capable de 
le fervir en toutes les plus grandes & importantes afFai* 
res du Royaume. Ledit Sieur de Cadille a eu auffi fou^ 
pjon que leSiêur Thonnelier neVeu de Monfieur le garde 
Tmk m P des 
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àta Scéatf* , lequtî s'cft défait de fa chaVgé dé Procureur 
Ctelociral en !a Cour des Aydes , peu de jours âpre* la pro- 
Aorionde fon oncle encerte grândt dignité, encTpcran- 
ce denrôntér à une plushatitc fortune par fà ftvcur, rc 
Wy ait pareillement fiiit quclcjUc irfaùvâis olîicc. Teluplie 
d(nicqiK:itré&-lmihbleifieht roftre ^îàjcfié de le vouloir 
tkiàrihi' envers le Roy dé rottt ce que tpus pourrez. On 
têt courir h brnh mi*on lu^ ♦cttt laiffcr Id charge d»in. 
fttïdatif, & de hif ottcr celle dé fort Co'nrrboleur Général^ 
1^1 me teac ci^ire , il ne demeurera pas en Tune aprc> 
i^hr ptrdû Tàutrc ; dr quelle efpérance pdurroir-it 
fhtrais àvbir de' rênm qutfque fèrvicc agréable au Roy 
Riit qu'il aura cette mauvâife opinion de luy » qu'il ne 
Jfcùt pïsrdrè , ftnort <Jine par ,tuftice il (oit dccla're iynô. 
èblt , ou qirtt ïtxf phifc fti]^ - itiefAie entrer en quelque 
éornioiltance db cedonron charge & accufë ledit Sjcur 




que non , Se que 
toutes les imputlribrts qu'on fait contré luy ionr vrâyci 
MotmrAcs. patrénds, M A E) A W E , ce bon Office de 
fbffrc Bien- veiHanc'e , je n'eri ptùi jamais K^ccvoii- via 
pTtii grai^d que celuy-cy , auquel il va de TÈonncur de 
ÉoUtiè ma fitiiillë , qui itlc rendra miTerable le ref^e dé mes 
>urs, s^'iirie plaiftàvdftre Majcftc d^cri avoir pitîc. Je 
'if que ctlu^ qu^^n dit devoir e(^re inis en la charge 
fc Cbntrboitur Gehcril ett Homme de bîcii Se câpa- 
lié. îlcftBifed Vray àuffi qu'il a eu plûsd*apuy & défi? 
#eni' que ledit SicUrde Caftilïe, qui n'erperepliis rien fi 
♦oRre MajtiW ne prehd fa prbtcàion prés du Roy qiii 
^dusen içauragré» quand il fera mieuk ibform^ de Tih* 
ihôcbnccififc mon gendre qu'il n'^eftâprcfenc, éc vous rc- 
ftinnefezlk ^^fbâùhâfdigé vieillard qui iiefe^àf plus qi^ 
iitrtguir le rclïe'de fe^ jours,, s'il ne plaiftati Roy. d'en- a- 
tbir pitié; Sur ce jc-pVieray Ùieîi , M A D À M £ , qu'il 
dbtlne à vt)ffre Maféfté en ri^« -par faite! fàiité tres-lQugûè 
& rrex-Heuve\^i& Vî^. & ^âr& lé vingtVcifi4dieme Jait^ 
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Lettre efcrite par MoUfient k Prejtdenffeafritmk 

Mbnjéigfièat lé C^d^âl dn Petnn. 

MONSEIGNEUR, Si je qc vous ay rendu quel- 
que tefmoign^ge de mon aftç6^ion & devoir pâft: 
leccres depuis voÂiedcparc de cette Cour, ne le prene£ 
point, s^il vous plaift pour oubliance 5 car J'Honore tcpp 
voftre vcftu & nierifc , & me iens tant obligé â voftre 
amitié , que fc me ciendrois pour ingrat & méchant > /i je 
ne m'en fouvenrois cous les jours , ayant mefmé aprii 
par Moniîeur de Bethune ce qu'il vous a (>lcu luy dire 
fouventefois de moy , 7 ajoultant beaucoup du voilrç 
pour le rendre plus dehreux de mon amiti&î vntvi ié 
m'en abfijens. pour eure a(tez informé que fay receu 
cte meilleurs & plus certain^ avis de (ouf ce qui Cç pi^ 
{t en cette Cour que je ne les fçaurois donner, &, que 
mes lettres ians (ujet.y & d'un nom ine qui vous eÇ irtc 
utile, feroicnt plùtofï importunes qu'agreablef. Noftré 
Cour eA ce qti'elle eftoit à voûre départ ; voAre amy y 
^eat le haut bout ^ & ((irroonte tout lerèfte en authoritê 
& crédit. Le Maiflre luy (îc tôuc , & cette grande Àveur 
je rend moins (bciable avec ceux ou'il regarde.au def» 
fous de Kiy, quoy qu'ils Soient am^ionnez a \\\y ren» 
dre iervice. Poqr mpy comme je fuis fans ambition, & 
«le dire qai la. mefprile , je cOmte les jo'urs^ & Philo» 
fopde au milieu du bruit, plus defireui^ de ];i retraite ^ 
que d'jucun acroiffcment , des charges & honneurs; 
|sïcantmoins avec toutes \zs^ fortes de devoirs qui Icij 
peuveni^ rendre quelque icfin«^ignage de lâ /olicitude 
qlTotté i^t libfe , 9l fton capable de poYtcr ^oùsjburs 
le joug f^Ut Id^rchez fi>y , ^ \t cfiferchois à^y ipôrter 
quelque diofè de plus , i'y aurois mauvaife ffraec , tH 

Î'erte contrainte me r endroit importun. Le Roy a eu le 
oin de faire réconcilier Klor^fîeur le 6rand avec fû^^ 
en Tortc qu'ils {pnt bien énrcmble m'airtpnanr > & 1^ 
refte plus que Mohfîeùf lé Côiîîtè de Solfions^ quinéfe 
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petit pîoycr à Jefirer ion amitié. Le temps luy fera peur- 
cftrc connoiftrc qu'il eût mieux fait de prendre aurtc 
Coofeil. Vous faites fi bien.oû vous efies, que je craint 

3ue nous ferons privez pour long'temps du bon - heur 
e voui recevoir , vous y eftant rendu nneccflaire qu'on 
ne penfe plus y pouvoir n'en ûire de bon ùj\% vous. Je rc* 
jette toute&fi)is voftre abfènce de la Cour plutoft pour le 
public > & ceux qui (bnt vos ferriteurs, que pour vous* 
mefme^ qui efies en lieu ponr recevoir plus de concen^ 
tement, & avoir Tefprit plus tranquille, en quoy con* 
fifte lavraye félicité que vous ne l'auriez icy > quoy que 
TOUS puiffiez trouver en vous mcfme ce bien par tooc; 
mais non (î parfait & entier que le dehors cmpefche Ici 
fonctions de Tame qui la doivent donner. J'adjoufteray 
fur la iînde cette lettre une rres-humble Taplication potir 
Qne Rcligieufe de Maifbn iUu(lre> c^eft la fîlle du feit 
Comte de Mont-Ravel , profcffc en l'Abaye Sa/nt Ad- 
doche d'Oftim âgée d*environ feulement dix-fcpt 
ans, que je vous peux aflurer eftre d*une vie pleine de 
dévotion & pieté, & vrayment Religieufe. Sa tante (]tn 
cft TAbeffe l*cût volontiers choifie pour Coadjutrice ; ma» 
on nous a dit qu'il edoit (î difficile de l'obtenir quel- 
le S'cfl réduite à luy re/îgner purement, avccretcmio/i 
(outesfbis d'une penfîon. Moyquiconnotsle&dtux, je 
fçay qu'on ne peut mieux faire pour la conduire & dir^ 
^on de cette Âbaye, que d'en admettre la refîgnatioir, 
^;vous en fais cette fuplication , qui m'obligera tous* 
^uis davantage à vous rendre tres-humblcy &c«^ â 
prier Dieu. 

- — 

jyifcours fait par Monfieur lé Préjident jfeannin 
au Parlement de Bretagne , fur certaines affat^ 
res, dont le \R^jlHj^avott donne charge^ 

LE Roy eftoitvcnu en ccpaisdcnrc & attendu par 
tous Tes bons fu jets, en intention d'yeflabltrlapaix 
par la force, & parmy toutes fortes de périls, s'il en 
cût^é befoio. Mais il a piçu à Dieu rendre (a venu S 
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heorenfe , qu'eau! feul bruit de (on acheminement , ceux 
qui eftoient lors Tes ennemis ont mieux aime recourir 
â fa bont^ & clémence , qu'expérimenter davantage It 
force de fcs armes. Il leur. offrit & promit auffi tres-vo- 
lomiersde la (cureté & du profit pour \t% faire devenir 
fàges' 9 ayant jugé ce remède le moins dommageable 

rur le païs ^ & plus convenable â Ton naturel , endin 
pardonner plutofl qu'à chaftier. Chacun en faifoic 
lors le mefme jueement , & n'y avoit perfonne entre 
fk% bous fujets dans le païs, qui n*cût volontiers concri* 
bué quelque poriion de fa (ubftance pour achepter bien 
chèrement la paix. £t toutefois aufiî-cofl: que le péril a 
cfté dehors, & qu'ils l'ont eu avec plus de facilité, & â 
meilleur marché qu'ils ne TeuiTent o(é efpererpar la pre- 
Icncede (a Majcfld, (on auchoricé, & k (oin qu'elle i 
pris, les£(hirs ont trouvé les defpenles qu'il faut faîte 
pour enjonir, mefme celle des traites trop grandes^ fans 
ccmfiderer que 6*il eût falu faire la guerre ^ la defpenCc 
êc les ruines que Parmée eût faites en peu de jours euflènc 
iurmontéde beaucoup les(bmmes promifes par les rrai* 
tts. Outre ce que la célérité dont le Royauté â réduire 
cette Province en Ton obeïflànce par ce moyen , n'a pas 
ièrvy peu à la conclufion de la paix générale , dont le 

Îaïs reçoit ce profit particulier de n^voir plus auprès 
'eux â Blavec un puifTant ennemy , qui pourroit s'acroi* 
ftre au grand préjudice de l'£ftat , & â leur ruine. Ceft 
fourquoy le Roy ayant veu la re(pon(e des Eftacs aux 
propcficions qu'il leur avoit fait es, par laquelle ils luy ofw 
firent feulement la (bmmede huiâ cens mille efcus, pour 
toute forte de defpenfe, quieft moins de beaucoup que 
cedontilabcibin pour employer aux charges neceflaires 
delaPtovince» & acouicter iz fbyobUgée pour les met- 
tre en repos, en a efte très mal fatisfait , & a creu fa Ma- 
)efté que la grâce & fouvenance du bienfait nouvelle- 
Iseut receu d'elle eftoit defla efl:einte& perdue; car elle 
avoit dit de (à propre bouche aux principaux de l'aflem- 
bicfe dts YSkgts qui Teftoient venu trouver par (es com- 
mandcmens, que les traites (biles, y compcis la (bmme 
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accordée lux Cf[>agnoU pour la rcduâfoo()c BlaYCt» it* 
•Tcnoic i huiâ cens mille cfcu5. Elle j'avoit iair pco- 

Spfer par Tes CocpRiiflaircs en TaOèioblée oiefine , & 
onner par efcrit \ ils le dçvoienc <jonc<)ue$ renir pour 
Tcricable, copime il cfi eoe^cr» je par ainfi jiigpr qu'il 
tftpîc oecefiaire de la Iccourir de .plus grande fofnmc» 
four luy donner moyen de foporecr \^ «ucrc« dcrpenfci 
c|pircgardenr au0i le bien, ibireté, & repos dé bPro* 
TÎoce , non. l!uci}icé parriculiere de fa ^{aieftji, encore 
que ce foie le bien de Çon ieryice , & Ton coptenreœcnk 
{XHir le foin qu'elle a de lès {ùjec9. ' 

]>lerayansp6incfait» fo Maj^c a eu recours â vous, 
Kleflieurs, qUiefte? les premiers $ princi'paq3( QfiScîeis 
dans la Province , & vous a adrefiéTes Ictcres patente» 
qfti contiennent fori intencion pour'lçs.xqrifier; »*eftaQC 

eoinis qtie vons eo ftauret bien confideref là juflke, 
tîlitc, fiilaneceffiti, comme vous avez fait. 
ILa première efi pour impo(ci: (ur lès contribuables 
aux charges publiques la £bmme de cinquante mille e(cuS 
p^ur lesgarniibhsdê cette aniiéci que le Roy 'ne peut 
réduire â' moindre Ibmme,' poùrceque la- paix fTeAoît 
encore bien e^blic, & que ' les* Efpàgnols cftansâBla* 
Tet il ne doit dqgafnir les places, ny ayant autrç plus 
grande feureti' contre un vèifî'n puiflatit ,- quoyquevoui 
ayez la paix avec luy , que de v6ds tpnir en eftat quïil 
mit moyen & pouvoir de vous faire paal Tanope pro* 
diaine. Elles feront 'réduites âjfi^fctit noml^redefol* 
dàts9U mortés-payes, oue la ftfovincc ni^en recevra au* 
cune incommodité. Or s'il h'eft pourvéu promptement 
â leur payement, il eft certain que le pais en recevra de 




iprobati 
pour faire impofer cette (bmme ,' âc^s'^n ^uvoit bkiî 



f eut ri'èn que cf qui e(t jufie. 
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La féconde Icnre eft pour le reiouWeiW»! ies cinq 
fctiHcs de II Ptcvoftc de Namc* , jufciiie» î la fomnie iè 
qii3[rc-vingiifniIlcF(cu5, dcftîncc au payement dc»preftï 
ÀsMi Sl prumi.ï pac le pû< au Colonel Hird , lots qu^I 
y eatia pour les Tecvir avec Ion Tïgiment , outtc leiqueli 
là Mjjeftc demeure ctiargéc du refte de Jafotilctjuirevi- 
«nt à plus. Sa Majeftc avoir crise t^uaire Olïica île 
Trdôrieri, fit ordonné une levée de quacancednij mille 
eiciH pnur le payer. Mai» fnr les avis qu'elle» eusque 
fiotie creacion nouvelle d'OiSdcri eftoitfort odieufq, k 
iêroit trcï-dommat'eable au pais , te que ic peuple dtf- 
i^uel fa Majtllé dc&roK le lôuLgemciK , ne pourroiipt* 
yer cette Tomme pour cftre d'ailleurs irop chargé; Ella 
a ettiaU que ce ledoublcment pour peu de temps lèrak 
moj'iu ren(îble, le plus à la dechargodu paiivrç pcupl^ 
le Colonel Hard qui avoir (on rcgiment dans la Provii^- 
«. en eft forty (ous l'afleurance que Ta Majefté luy M 
£iii donner , qu'il rccevroit fon payement , au moini 
qu'il en auroii de bonnes & valables afTeurances patcei< 
^ voye. San régiment t& i ptelent aux environs ^ 
Paris, & luy présduRoy qui pourfliiT, Sf prcSeàjraD^^ 
de inftance. On a eft^ contraint de lu^ promeirre dj* 
mille elcus par mois pour fon enirerenement, ft:hlol<k 
de les foIdaK qui ne peuvent eftrc licenciés, jurquesice 
qu'il ait afté payé des prells qui luy (or.tdcusen cepa'». 
Juges donc, Mcfïicurs, combien il eft neceflaire qu'il y 
ibit promptcment fatislaît , pour faire ccflèr i'intereft 
de CCS dix mille efcus par mots , & les ruines 3f dègaù 
que !o rcgimcnt fait au lieu où il eft. Combien il eft Jut- 
te aufli, puis que le païs l'a promis, K que c'eft pour 
rervicsqu'il leurafâit aupcrifdefa vie, &cellede fesfôK 
dati ; à quoy j'ajouileray une conlîderation pitoyable. C'eft 
quepac loy de Ion païs il eft obligé de payet de fonpro. 
p« bienles foldais qu'il a enroollez Tous la charge, en 
quoy fa ruinceilcertainejs'tin'cft payé par ceux qui en IbnE 
ksvrayi dcbceurSi 

La troilîéme eft une luflïon pour vérifier l'Edn âfi 

falicoation dt trente railk doua pour ksiœfolH Si b^ 
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locs. Le Roy a pris de mauvaife part , Meffieurs, ce 
•que vous avez déclaré » qu'il y avoir partage , acccnda 
\t% affaires publiques qui regardent l'Eftat & Ton (èrvice. 
Oeft cho(è ordinaire & accouilumée ^ que l'avis con* 
ferme ou le plus aprochant de foo intention £oit finy, 
il Ta ainfî jugé en (on Confeil , & je le vous mande par 
la luflîon. Il femble doncques que (ans encrer en nou* 
Telle délibération^ TEdit doive eûre tenu pour vérifié; 
•car Topinion aprochant le plus de. (on inrention \ cft 
celle qui vouloic que remontrances luy fùlTent faites* 
Or (à Majcfté déclare par la me(me Juillon qu'elle les 
cient pour entendues. Not^s commande encore de le 
vous (dire , & de vous représenter , MefHeurs , combien 
i\ ÎBiporce â cet Eftat de donner contenremenc aux Suifp 
lès. <Que cette vente & aliénation à leur profit leur a 
cfté promifc dés Ion-temps. Qu'en toutes les autres 
Provinces de ce Royaume pareilles ventes du domai- 
ne ont efté fiiices : le Roy a mefme vendu /de (on ào 
maine & patrimoine particulier iufques à la fomme de 
•quatre cens mille e(cus pour eux* Nous (omnies au temps 
qu^il ^ut renouveller l'alliance avec eux ; & vous disi 
Meffieurs > que cette aflfaire met en Ç\ grande peine le 
Roy & Meffieurs de (on Confeil , pour eftre bien infor- 
mez par les avis de TAmbaifadeur qui eft fur les li* 
eux } & \cs lettres & pcoreftarions des cautions mednes 
envoyez au Roy depuis peu de jours , qu'ils fbntre(blus 
43e demander & pourfuivre ce qui leitr eft deu avec les 
picques , s'il n'y eft pourveubien-toft degré' âgré. Or 
il n'eft pas befoin qu'il ayent lors une (i jufte occafioa 
de plaipte que celly-cy , leur hdelité & leurs fervices 
qu'ils ont faits à cette Couronne , mefme pendant ces 
derniers troubles» efquels ils ont fecouru le Roy de leurs 
per(bnnes & de leurs bourfes y doit bien eftre de grande 
confîderatîon. Et quand leurs mérites feroîent oublîeZ}' 
ce qui ne peut jamais arriver quVec blafme pour noftre 
Nation, noftre propre intcreft , & l'utilité de cette al- 
liance qui aide à nous faire craindre & re(peder , nous 
doit exciter â leur donner contentement. Us (ont à 
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Tlon <!roic tcnui pour le Paladiumde la France, & trou- 
vcroni [ouji'Urs qui les reccra en conf^dEration &all[- 
ancepour nouj fairedumal, quand lU voudr oui prendre 
ce confeil, ntuiobflani que nous ayons la paix avec nos 
voifîns. Ce n'cft point ehofc nouvelle que d'aliéner Ici 
impufls Sibillors. Il aedédesja lait, ^pinaispourcho- 
fefi ncceira ire Si importante au bien âc l'Éftat. Render- 
vousydoncfacik-si'il vouiplaifi, McITieuis, pui) qu'il 
Gfliuac&neceiTaire. 

-Sinndibque cesdeffenfei des garniron^u payement de 
Hayd&desSuidëî font à la vérité neceflaircs; iriiiiiqu'el- 
leiic peuvent prendre fur lei huiâ cens mille elctM ^ & 
reculerleitraiiczd'autanr, ilj'arerponle, quelcsiraitez 
tèuls revienncntà cette fomme, Stduuze mille elcua de 
plui. Qu'en la prenant fur leiquatre, &dcuxerciiipaut 
pipcdevm, félon qu'il aeflé avil^ par lei Eftats, Si or- 
donna parle Roy, die ne fera pas levie entièrement en 
tio sans, parainlïle payement de* traitez qui dcïoit eftre 
fait cène année , &la prochaine, fera alTez recule , fans 
qu'il Ion befoin mettre quelque autre aflig nation devant 
eux. Davantage te Royeft fort Religieux ublcrvateur de 
fafoy, tant pour la ïeputaiion , fun conte même ni , &(à 
confcience, que par prudence) afin que celte opinion 
en l'elprir de fit fujeis qui luy a desja tant fccvy Â 
r'aHembler tes piccci de cet Eflat , luy foi: encotc 
àl'avenir comme une ancrelàcree pour reiemr chacun 

11 y cna qui croyent que les traitez ne reviennenipas 
^ lî grande lotnme. L'affirmation du Roy Bt ce qu'ilen 
a dit de fa propre bouche, & fait donner par efcrit, A 
.deu luffiie pour eiclajrcir un chacun , & s'il eût efté 
bicnfeani à (à dignité d'en rendre compte pluipanieu- 
lierement , il l'eût fait : Sti ^ludim Juki , ^u« làai 
.matriri inurrj} ^gam feiri. Je le diray toutesfoii pour 
laritËure à la cuiiolîic de ceux qui en pourroiem dou' 

D'autres ajoufienr que ces traiiei n'ont pas feulement 

Xetvyau lepoidclaBreiagne; mais aufli des vuiûns, par 
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«inii qu'il) y doivent contribuer à Iailc(diai|^dcltl 
ym-ç. W&mii àaConitWaatytxiU Uve. voilà M 
^cîdcpuHZ de; Ëilais pour eu crdaircirleur afltifU 
jijupk^ ïoiSiif clluieni beaucoup plus cbareez â pioMO 
f)ucccpai)i ai nfi t]i/il n'y avait moyen i^lcpreiiat 
feursijojcy. ' j 

Cciie lumme de buiâ cEtu mille cfcus oâ(>4 
leiEUu^, dlàlaverirégrande, ayancclgard aùf 
& ruines qu'ils ont fouffci tes pat laguerre; & le Si» 
Ihi auâî vfdoiuicn couienté s'il etii peu , a^ant ■ 
de faite )Qiiir Te* Ti^cfs de la doucetir de la p^x, | 
Jetcbarger de tous impolis exiraordinaircs su If 
fcaipE S^c laguerrea finy. Nfaii c'cQ lanattireàtM 
Ë (jui faii ce mal, il a falu acliepier la paix ■ &a>i 
uant en payer le prix i que leKdynepciic rrôuvcrt 
la boufec de fcs lujets. Meflîeur;, vous cfteslefl 
ârais, qui avez la proceâjon d« Loix Sf dcUJt 
eo ccitc Proyiacc Toue l'authoritè du Roy. CeA 
tuculèincnr fait , & la libcnc en eCt loiiable, t'opl 
quelques &iï à leurs cominandemens , j'entends n 
taanftcances. Ntiic en/M (««(km «i/r^H» j/onn riAS 
£i lirs fculeoicni cju'iU vculcm Se défirent de* cl 
qui pous lembleni injutlcs, qui tendeiic 4 'a r^ 
Jeurs Hijeii, ou qui lont contre leur propre autM 

Etofit : encore les Ordonnances nous ont prcfcri 
oiucs , qui ell après les remoiillrancef d'acquit 
M^af /ni Aeiw primift tttuiim «p ja^iun. Car iwi 
lônimeï par toosjours lî bien inftruits au Paclemcr: 
luy, Se ceux qui l'aprocheni , de ce qui eft urilc 
l'Eftar, &lcrâner3l dei affaires; bien fouvencfelli 
felembleinjulteala prendre ftp are nicn[ , &t]ai cfl 
& neccliaircen gros. 

A plut forte riiion quand les commandcmem 
nocoircment haftez , les Magiftrats le iloiveni i 
iaciles) & y ^orier la première obeïifance, afin 
fcigner aux autres fujets pas leurs « 
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Trivc deux grandi ioconvcaicns. Le picmiert que ka 
klicf» fur ce re&i entrent ut^mem en inâuviife opinion 
k leur Pricc£ , & [ienneni iujuflc ce ^u'un re(|uictt 
^ux- De laviettc la faatnc cootre leS'UTerain, cauft 
>ien rouiciH d'émouvoir des fcJiiioni & guêtres cifi- 
,esi L'autre, quand ou refufe les chofesinjuftes aux Sou* 
rerains, lor» qu'ils les demandent par la voye otdinai- 
re des Lojx , on leuc apcend i ulcr de leur auihori- 
lé Si pouvoii abfolu pour en vouloir & pccndre d'in* 
iufte.t. 

Neus avons par la grâce de Dieu un Roy, ^i fat mi 
jhJI« mtdfWB^nt luiptîio , ^ qui dc|îrc Te Siic'e connoi-' 
Âreauffî Iwn Roy en patx, qu'il t'ett montré f:ouragcux. 
patient de travail, & o^cpiirant les peiils eu guerre i lui 
veut pIuioÂ acquérir le nom de Perc du peuple, parle 
bon & doijjt ctajtecncni que Tes fu jets recevront de luy • 
que recenir' ccluy de Conquérant Si yiâoijeux qu'il 
ft merîtd par let armes. Maix il dciqandc aufli une 
obeïlTance eiiticte , Dieu luy ayant 'donn^ tant de 
. connojiTanee fi: de jpgenieui des affaires de ee't £llaC( 
8t d'affcflion à foulag^f Tes flijcc>, qu'il ne croit pat, 
& ue peut IbuSrir, qu'aucun aune montre d'en avoic 
plufde foin que luy, à qui Dieu en a donne la pro* 

Il l^ir aufTi de'penfer avec fi grande efpargnc ce tiu'il 
prend Se levé fur eux , qu'on' en peut dire comme d'un 
Empereur Romain, PicubU fim fartus t fublitt intrui. 
£r celte inclination peut-e{tre nommée vertu en ce 
temps mifcrable auquel l'Eilat à befoin d'un Prince de 
tcae nature & qualité : Sc'u tinotn ieiure, aen fcriirt. 
Au contraire du blafme d'un autre Empereur Romain, 
<\iii par Ta grande prodigalité ePpuifa les ttefors de l'Em- 
pire, Se la fubftance entière detous (es fujets. 

Rendez-vous donc âciles , Meflîeurî, à l'enecmion 
de ce qu'il requiert de vous, & croyet qu'en Tuivant Ta 
volonii en cet endroit , vous aurez piocuré le bien & 
loubgemencdu peuple. Car auflî là M3;e{lé leroit for- 
cée par h LCCcIScé w les afiiûcsj d'împoici &fâirele- 
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